


FRAGMENTS
DE LA GRONDE HISTOIIIE DE SALLUSTE



AVERTISSEMENT

On sait que Salluste, outre l'Histoire ae la Conq~cëte de ln
Numidie, celle de la Con~urution de Cntilinu, et ses deux Dis-
~~urs adressés á César sur le gouvernemettt de Iv république,
avait, dans ses uer~~iers jo~~rs, composé l'Histoire d'~cne partie du
septième siècle de Rvme, et la Description du Pont-Euxin. Ces
deux o~wrages sent perdus, mais ~l en reste des fragments . Le
premier contenait, en cinq ou six livres, adressés á Lucullus, fils
du vainqueur de 11~t}~ridate, un récit des Événeme~~ts civils et
~n~lit~ires arrivés dans lu république ron~~ine depuis le consu-

lat de Lépide et de ~.atulus, époque de la mort de Sylla, jusqu'au
moment ~~i le pouvoir q~~e la loi Manilin conférait à Pompée re-
me~tait de nouvea~~ la république sous la dictature d'~~n seul
homme : Res populi r~n~uni, M . Lepido, Q. Catul~, coss ., ac
deinde mtilitia; et domi pestas composui, disait Salluste a~ début
de son o~wrage (1) . Cet intervalle ne comprenait pas plus de qua-
torze années, de l'ai de Rome 675 á l'an 688 . Mais, comme l'his-
torien remontait j~~squ'au commencement des démêlés de Marius
et de Sylla, c'est-á dire jusq~~e vers l'époque oú s'était terminée
la guerre de Jugurtha, l'an 650, et q~~'il ne s'arrëta~t que vers le
temps de la conj~~ration de Ca~ilina, on peut dire que le corps e~~-
tier de ses histoires, y compris la Guerre de Jugurtha, so~~ FFis-

(1) Fragment tiré de Pompeius ~iessalίnus : de Numerts e1 pedibus
oral ., et de Priscianus, Iιtstit . grammatica', lib . XV, ~. ττι .
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Loire générale, et celle de la Conjuration de Catilina, embras-
sait un espace de cinquante ans. La perte de l'Histoire de
Salluste est d'autant plus á regretter, que, par une fatalité sin-
g~~liére, cous les auteurs qui ont écrit d'une maniére compléte et
suwie les annales de cette époque se trouvent avoir une lacune
dans cet endroit intéressant . Cependant il reste de nombreιιx
fragments de l'Histoire de Salluste, et de sa Description du Pont-
E~xin, presque tous épars dans les anciens grammairiens latins et
les vie~~x glossateurs . Tous ces lambeaux, rapportés par des rhé-
teurs qui ń auvent q~~e la grammaire e~ v~~e, sont isolés, fort
co~~rts et d'un faible intérêt historique . Des fragments plus éte~-
dus, mais en petit nombre, ont été rapportés par Sénèque, Q~~~n-
tilien, Aulu-Gelle, Isidore de Séville, et surtout par saint Augus
tin, e~~ son livre de la Citéde Dieu . Enfin Pomponius Létus, dans
un manuscY•i t du Vatican, qui contenait la copie d'un grand nom-
bre de morceaux tirés des anciens historiens, tro~wa quatre dis-

cours e~ de~~x lettres extraites de l'ouvrage perde de Salluste .
Jαηιιs Van-der-Does (Jean Douza), Riccoboni, Faul Manuce et
Louis Carrion avaient commencé a~~ec plus ou moins de succés
à rassembler ces iragments et á les annoter ; mais, quelque loua-
bles qu'aient été leurs efforts, combien leur travail n'est-il pas
~nférie~~r á celui du président de Brosses!

A son exemple, jaloux de reproduire tout ce q~~i nous reste de
Salluste, M . Du Rozoir avait rec~~e~lli et traduit de nouveau, n~n-
seulement les sia fragments les plus considérables de sa Grande
Histoire, déjá publiés en français, mais encore un grand nombre
de passages bien moins étendus, que les traducteurs n'avaient pas
jugés dignes de leur attention . On aura donc dans cette édition le
recueil le plus exact et le plus complet qui ait été fait jusqu'ici
des Fragments de Salluste .

DΕ LΑ GRANDE ΗΙSΤΟΙβΕ DE SALLUSTE

llans cette préface, l'historien semblait fortement pénétré de
l'importance de la tâche qu'il avait entreprise

[ .
Nihil tam necessarium, aut magιs

cum cura dicendum quam quod ία
manibus est .

ιι.
Neque me dίνοrsα pars ώ civίlilιus

armis movit a vero.

FRAGMENTS

DL LA PRÉFACE ET DU pREMIER LIVRE

~ .

11 n'en est pas de plus importa~~te,
ni qui mérite d'être écrite avec plus

de sois, que l'histoire q~~i nous oc-
cape maintenant .

~r.

Au milieu des fartions qui ont armé
les ciιoγens les uns cotre les autres,
l'esprit de parti ne m'a point tait tra-
hir la vérifié.

De lá, Salluste passait en revue les divers historiens qui l'a-
vaient précédé dans la carrière

~~~.

	

~~ .

Nos in tanta doctissumorum houri-

	

Daαs ce grand nombre d'habiles
num copia	 écrivains	

w.

	

w.
Cato,ro~nanigener~s a~sert~ssumus,

	

Caton, le plus disert de tous led
paucis absolvit .

	

Romains, habile surtout à renfermer
beaucoup de rhoses en peu de mots.

Il citait aussi Fannius, dont il proī;lamait la véracité.

v.

Fann~us vero veritatem	

II faisait onsuite le résumé des dissensions qυί avaient agité
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Rome depuis l'expulsion des rois jusqu'au temps des Gracques,
de Marius et de Splla . Il indiquait en même temps les causes
de la grandeur romaine ; et tel est le sujet des fragments déta-
chés qui vont suivre .

v~ .
Parmi nous , les premières disse~~-

sions n ont point eu d'autre cause
que cette disposition fatale du cmur
humain, qui, toujours inquiet, in-
domptable ; ne se plaît qu 'à lutter
pour la liberté , pour la gloire ou pour
la puissance .

v~~.
Mais l' esprit de discorde , de cupi-

d~lk, d'ambition , et tous les autres
vices, fruits ordinaires de la prospé-
rité, prirent, après la ruine de Car-
tt~age, un nouvel essor. lt, en effet,
les injustices des grands , et par suite
la scission du ~eu~le d'avec le sénat,
et bien d 'autres dissensions, avaient
eu lieu dès l'origine . blême après l'es-
~ulsio~~ des rois, ce fut seulement tant
qu'on craignit Tarquin et une guerre
terrihle contre l'Ctrurie, que la jus-
tice et la modération présidèrent au
gouvernement . biais , aussitôt après,
les patriciens traitèrent l~ peuple en
esclave , condamnèrent à mort, tirent
batt~•e de verges , comme avaient ~áit
les rais ; s' emparèrent des biens, e~
usurpant les droits de leurs conci-
lopens, s'arragèrent seuls toute la
puissance . Soulevé par ces barbaries,

accablé surtout par une dévorante
usure, tandis qu il avait à suppor-
ter, dans des guerres perpétuelles, le
poids du service militaire et des im-
~óts , le peule se redira en armes sur
le mont Sacré et sur le mont Aven~in .
C'est ainsi qu'īl obtint des tribus, et
revendiqua bien d 'autres droits . Les
querelles et la lutte des deus partis
eurent pour terme la seconde guerre
punique .

v~~~ .
De sérieuses alarmes s'emparèrent

de nouveau des esprits , et, détour-
na~t leur inquiétude de ces dissen-

sions pour u~ intérêt plus pressant,
rétablirent l'union encre les citoyens .
dlors la direction des affaires revint

νι .
λobis prime dissensio~es νίΙ :ο ίιυ-

mani ingenü eve~ere, quod inquίes
atque indomitum semper in certamine
lil~ertatis , aut gloriae , aut domi~~atio-
nis agit .

ντι .
At discordia, et avaritia ; atque α~-

bitio, et ceter~ secundis rebus crin
sueta mal�� μost ( àrtl~aginis excidi~~m
maxume aucta sunt . V~m injuries
validiorum , et ο1ι eas discessio plebis
a patrίbus , aliκque dissensiones dom~
fuere jam ίηde a principio ; neque α~-
plius quam , regibus eaactis, dum
n~etus a Tarqui~io et bellum grave
cour Lar~~ria positum est , α`quo et
modesto jure agitatum : dein servili
ίmperio patres plebem eaercere, de
vita ~tη~e tergo, regio more, co~su_
lere ; agro pellere , et ceteris esper~i-
bus, soli in imμerio agnre. Quil~us
agi~ata sxvitüs, et maxume láenoris
onere oppressa plebes; quam assiduis
bellis tributum simul et militiam to-
leraret , armata montem Sacrum algue
ΑνeΦtίηιι~ insedit . Tumque tribunos
plebis et xlix sibi Jura paravit . Disc~~r-
diarum et certami~is utrimque finis
fuit secu~dum bellum punicum.

νιττ .
Rursus gravis metus cc~pit ~~rgere

~tque illis ~er~urbationibus xlix ~α-
jore c~r~ cohibere a~imos inquietos
et ad concordiam revocare civilem .
Sed per quosdam paucos,quiμrο sun
~οί1ο boni eraηt, magna administra-

bantuq α[ηυe illis ~οlera~is αε tempe-
1'atis malis, paucorum bono~vm pro-
Ωidentia res illa crescebat .

ια .

Res romana plurimum imperio να-
luit : Servio Sυ1Ϋίcίο et bf . biarcello
co~sulibus , omnis Gallia cis Rhe~um,
atquο inter mare nostrum, atque
eceanum ~~isi quae a paludibus fuit
ίηνία . ~erdomίta .

Optumis auteur mor~bus et ~αχυ~α
concordia egit ο υ1υs romanusi~ter

secundum algue postremum bellum
cartl~agίne~se .

a.
Postq~am , remoto metu punico, si-

multates exercere vacuum fuit , 1υrί-
urχ turbx, seditίones , et ad postre-
urυ~ t~ella civilia orta sunt : dum
pauci pote~tes, quorum in gratiam
plerique co~cesserant , sub hon~esto
patrum ~~~t plebis nomine, domina-
tίones affectabant ; bonique et mati
vives appellati, non ob merita ί rem-
publicam, omnibus pariter corruμtis ;
sed uli quisque Locupletissumus et
injuria validioή quia prssentia de-
fe~~debat , pro 6οηο duceba~ur . Lx quo
tem~ore ~najorum mores non αυ11α-
tim, υ[ antea, sed torrentis modo μrae-
cipitati aileo juventus 1υχυ atque
avaritia cοrr~~!α est, uti merito dica-
tur genitos esse , qui neque ipsi 1ια-
bere posse~t res tiamiliares, neque
alios pati .

FβAGNENTS.
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aux mains d'us petit nombre d'ho~s-
mes honnétes , mais à leur maniére;
et, les anciens abus étant devenus glus
to'.érahles par des concessions ~nm
luettes , la ré~ahliq~~e dut sa grandeur
à la sage poh~ique d'un petit nombre
de bons citoyens .

ix .

L'habil eté de ses généraux a fait la
principale force de Rome . C`est sous
le consulat de Servius Sulpici~~s et de
bf. blarcellus qu'ont été soumises par
les armes romaines toutes les Gaules
comprises entre le Rlιin, la lféditerra-
née et l'Océan , à l'exception des lieux
que des marais rendent irnpra~icab~es.

Une sagesse irréprochable, use par-
faite union , marquèrent la conduite

du peuple romain durant l'intervalle
de la seconde à la troisième guerre

punique .
x .

Affranchis de la crainte de Carthage,
les Romains eurent le loisir ~e se li-
vrerà leurs dissensions ; alors s'éle-
vèrent de toutes parts les troubles, les
séditions , et enfin les guerres civiles .
Un petit nombre d'hommes puissants,
dontla plupart des citope~~s étaient de-
venuslescréatures , eaercèrent , sousle

nom imposant tantót du sénat, tantôt
du peuple, un véritable despotisme . On
ne l'ut plus bon ou mauvais citoyen,
selon ce qu'on faisait pour ou cóntre la
latrie ; car tous étaient également ~~or-
rompus : mais plus on é~ai~ riche, et
en état de faire impunément le mal
plus, pourvu qu'op défendît l'ordre
présent des choses, on passait pour

homme de bien . llès ce moment, ce ne
fut plus par degrés comme autrefois,

nais avec la rapidité d'un torrent, que
se répandit la dépravation ; la jeunesse

fut tellement infectée du poison dis
luge et ~e l'avarice, qú on vit une gé-
nération de gens dont il fut juste de
dire qúils ne pouvaient avoir de pa-

trimoine ni souffrir que 8' autres en
eussent .

Salluste, poursuivant le cours de son rapide résumé, arrive
aux séditions des Gracques, et c'est aux événements dont elles

18 .
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furent l'occasion, qu'on peut rapporter les fragments qui su~-
vent

a~.

	

s~ .
Les plus funestes séditions com-

	

A Graccho seditiones graves ortae .
me~~cère~~t a~ temps de Gracchus (Ti-
beriusl,

g~~ .

	

xt~ .
Ce fut un prétexte pour introduire

	

Qui causa fuerat novandis relus .
des innovations .

λprès les premiers démêlés de ~iariug et de Sy11a, venait la
guerre Sociale, á laquelle se réfèrent ces deux fragments

x~~~ .

	

~n~ .
Telle avait été la sollicitude affec-

	

Tantum ant~~~~ilatis cur~que pro
tueuse de nos a~cétres pour la nation

	

italica genre majoribus fuit .
italique .

r~v .

	

s ,~ .

En se secourant ainsi de proche en Dum paullatim suis invicem s~~bve-
proche, les ditféren~s p~u~les rte l'Ita- niunt, omnes in bellum coach sunt .
lie firent tous successivement entra~-
nés à la guerre .

Après la guerre Sociale, Sylla, consul, fut chargé par le sé-
nat d'aller combattre Mithridate ; mais 1Viarius, aidé du tribun
Sulpicius, se fait donner ce commandement par ~~n plébiscite .
Sylla, qui était déjá en Companie, á ~a tëte de sοn armée, re-
vient sur Rome, s'en rend maltre, et proscrit . Sulpicius, qui est
mis á mort, et Marius, qui n'échappe qu'avec des périls inouÝs .
Aprés avoir rendu au sénat ses prérogatives, Sylla part pour ~a
Grège ; mais Cornelius Cinna, fougueux partisan de 1Viarius, at-
taque á main armée Octavius, son collègue, et le parti du sé-
nat. Vaincu et chassé de Rome, il rassemble une nouvelle ar-
mée, rappelle Marius et les autres proscrits, puis vie~~t assiéger
la capitale de l'empire . Le sénat, après la défaite de l'armée
d'Octavius et de celle du proconsul Pompeius Strabon, n'avait
plus á ses ordres que l'armée de Metellus Pius ; mais il était en
Apulie, occupé de combattre les Sa~~~it~s

w.

	

gv,
E~ Metellus éta~~ éloigné, l'espé-.

	

Et Metelloprocul agents, Tonga spes
rance du secours l'était aussi .

	

auailiorum,

Sο arrivée tardive n'empécha point Cinna et Marίus d'en-
trer dans Rome, qυί devint le théâtre des plus sanglantes exé-
cutions : les autels des dieux ne furent nos m8me un asile
curare les proscrits .

FRAGδiEhTS.
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av~ .

	

w~.
Q~um aras et alia dis sacrata , sup-

	

Quand on souillait da sang des
phcum sanguine fwdarentur.

	

s~~pplian~s les autels et tous les lieus
consacrés a~ cube .

La tyrannie de Marius fut courte : il mourut le dix-septième
four de son septième consulat ; mais Cinna et Carbon en per-
pétuèrent les excés. après avoir vaincu M~thridate, Sylla Iui
avait accordé la paix, mais à de dures conditions, quoique ce
~r~nce eGt espéré que, pressé d'aller á Rome accabler ses en-

nemis,

Bellum, ~uibus posset conditioni-

	

II aurait terminé cette guerre à
bus, desineret.

	

quelques conditions q~~e ce fût .

Arrίvé en Italie, Sylla défit le consul Norbanus en Companie,
puis attira sous ses drapeaux, près de Téanum, l'armée de
Corιι. Scipion Asiaticus, collègue de ce dernier .

av~~~.

	

Hv~~~.
C~jns advorsa voluntate, colloquio En dépit de ce consul, il permit à

militih~s permisso, corruptio facto ses soldats d'entrer en pourparlers
paucorum, et eser,ίtus Sully dalus [avecceus de Scipionj ; quelques-uns
est .

	

se laissèrent gagner, et leur exemple
entra~na taule l'armée, qui se donna
à Sylla .

Cette défection fut d'auta~~t plus prompte, que la plupart des
soldats de Scipion

~~x .

. . .N'avaient, à vrai dire, ni éloig~e-
ment ni affection ,pour Sylla], mais
n'envisageaient qu avec horreur les
désastres d'une guerre civile .

Cependant le jeuné Cn . Pompée, aya~~t levé des troupes de sa
propre autorité, remporta divers avantages sir les partisans
de ~<Iarius, puis alla se joindre á Sylla, qui lui décerna le sur-
nom d'imperator .

Carbon, quoique vaincu, rentra dans Rome, et se fit nommer
consul pour la quatriéme fois, avec le jeune Marius, qui re-
nouvela les proscriptions de son père adoptif. Sylla marche
vers Rome, bat le jeune Marius,

χιχ .

:':en repugnaιιtilιus modo, sed ne
deλiιis quidem, A . β . C. M . [i . e . for[ .
atrocis belli cladem metueutibus .]

8Υ,

	

ΙΓ.

ΑΡυd Praeneste locattιs .

	

Qυί αναίt sοα quartier-géαéral 3
Preneste .
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Nouvel allié de Marius, Pondus Telesinus, chef des Samnίtes,
toujours en armes depuis la guerre Sociale, dispute á Sylla
l'entrée de Rome.

%SI .

	

Ss~.
Aίnsi la défaite de Marius avait im-

	

Et Marius vietus duplicavera~ bel-
posé à Sylla la táche d' une doubla

	

lum .
guerre .

Telesinus est tué a~~ moment où la victoire allait le rendre
maftre de Rome . Sylla fait égorger huit mille prisonniers sur
le champ de bataille . Un corps de trois mille Samnites, iVlarses
et Lucaniens lui demande quartier . Il répondit qu'il l'accorde-
rait á ceux qui s'en rendraient dignes par la mort de leurs
compagnons . Ils acceptent avec empressement cette cruelle al-
ternative,

Saur,

	

xa~~ .
Et lparaissa~~t] moins céder à la Atque ea cogentes , ion coactos, sce-

contra~nte qu'emportés par l'animo - lestos magis quam miseros distringi .
sité, ils tombent sous le fer les uns
des autres , phis coupables encore due
malheureux .

Bientôt comme~~cérent dans Rome les proscriptions de Sylla,
Mont le tableau tracé par Salluste est entiérement perdu, sauf
deux trais, l'un relatif au supplice affreux de Marius Grati-
dianus, qui fut immolé sur le tombeau des Catulus ; l'autre,
concernant les bie~~s des proscrits .

ax~~~ .

	

xx~~~ .
Après qti on lui eut basé les jam-

	

Quum, fractus ~ri~~s tram, fer ar-
bes, pour que tous ses membres su-

	

tus , eYSpiraret .
bissent les angoisses de la mort .

8~w •

	

sxιv.
Les biens des proscrits ayant été

	

Igitur venditis proscriptorum bons,vendus ~u dissipés en largesses .

	

aut dilarg~tis.

La fureur des proscriptions ne s'arréta point dans Rome ; le
sang coula par toute la république, et la guerre civile se pro-
pagea jusqu en Afrique. Le consul Carbon, q~~i était aux prises
avec ~Yletellus Pius, da~~s la Gaule cispadane, pouvait encore
résister longtemps ; mais, á la nouvelle de deux échecs peu dé-
c~sifs reçus par ses lieutenants,

~xc .

	

~w. ;
Saisi d'une lâche terreur , il déserta

	

Carbo turpi formidine Italiam atqu~
tout à coup l'Italie et son armée .

	

e~ercitum deseruit .

FRAGMENTS .

	

~?1

Il s'embarqua á ~imini, et fit voile vers Cossura, petite ile sur
la côte d'Afrique ; mais il tomba entre les main : ie Pompée,
qui venait de soumettre la Sicίle . Carbon semblait pouvoir tout
espérer de la clémence de ce jeune lieutenant de Sylla > dont il
avait protégé la jeunesse . Pompée fut ~nsens~ble á ses suppli-
cations : il fit périr sous ses yeux Carbon,qui, pour gagner un
instant de vie,

xav~ .

	

txvt .
Simulans alvum p~~gari sibi,

	

Feignit d'avoir à satisfaire un be-
soin naturel,

d Et il fut, dit Valère-Maxime, décapité dans cette post~~re .~
Cependant Domit~~~s Ahenobarbus, lieutenant de Carbon,

s'était retiré en Afrique, où Hiarbas, roi d'une partie de la Nu-
midie, vint le joindre avec toutes ses forces, dont il s'était servi
po~~r dépouiller fliempsal II, autre prince de la race de Masi-
n~ssa. Pompée se liàta de passer en Afrique, et débarqua à Cu-
rub~s, petit port voisin de Carthage . Vainqueur de llomitius,
iui fut tué dans l'action, il poursuit Hiarbas, et dissipe sans
peine les Africaiιιs, qui avaïent pris les armes .

xxv~~.

	

xxv~~.
ld bellum escitahat melus Pompeιi Cette guerre avait pour motif' la

victoris, ~Iien~psa~em iu regnu~n resti- crainte de Pompée v ainqueur. et qui
tuentis.

	

voulait rétablir Hiempsal dans son
royaume.

Aprés avoir terminé en quarante jours cette campagne, Pom-
pée, dont 13 gloire portait ombrage á Sylla, fut rappelé en Ita-
lie . Il obéit malgré ses troupes, qui lui offraient leurs bras s'il
eùt voulu résister á cet ordre . Un en~~emi moins digne de lui
devait s'élever contre Sylla ; c'était 1VI . Emilius Lepidus, qui
déshonorait un nom illustre par ses vices et par sa présomp-
tueuse impéritie . On l'avait vu zélé fauteur du parti populaire,
au temps du triomphe de Marius, sous le septième consulat d~~-
quel il f~~t édile curule . II fut des premiers á passer sous les
drapeaux de Sylla vainqueur, et s'enrichit des biens des pros-
crits . Aprés ανοίr exercé la p~•éture, il fut envoyé en Sicile, et,
par ses concussions, it mérita d'ëtre traduit en justice à sοn re-
tour ; mais ses accusateurs, cédant aux insta~~ces du peuple, se
désistèrent ; et Lepidus, enhardi par l'impunité, osa briguer le
consulat . Adulateur servile de Sylla, il en avait espéré la pro-
tect~on ; mais le dictateur, qui avait trop bien jugé ce factieux,
.lui défendit de se mettre sur les rangs. alors Lepidus se to~~rne
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vers Pompée, qui, flatté de voir qu'on espérait obtenir par son
influence ce que Sylla ne voulait pas accorder, saisit cette ocea-
s~on de montrer son crédit sur le peuple ; il fit élire Lepidus
consul , par préférence á Catulus, qui ne fut nommé que le se-
cond, malgré son mérite émine~~t et la protection déclarée du
dictateur. tiylla, déjá résolu d'abdiquer la puissance, ne parut

pas très- sensihje á cette espèce d'affront ; il se contenta de pré-
dire á Pompée, encore tout enorgueilli de ce triomphe, les
maux qui allasant résulter tle l'élection de Lepidus : a C'est á
vous maintenant, dit-il, á veiller a~~x affaires, et á ne pas vous
endormir après avoir armé contre vous~même un dangereux
ennemi . »

Ce pronostic ne tarda pas á se vérifier . Lepidus, á peine dé-
signé consul, con~oit le projet de se rendre maître du gouver-
nement fila place de Sylla. 11 cabale, il murmure sourdement
contre l'état prése~~t des choses ; il rallie les familles des pros-
crits; puis, exagérant ses ressources po~~r multiplier ses parti-
sans, il se vante d'avoir des fauteurs en Étrurie, dans la Ûaule
transalpine ; enfin d'avoir tout pouvoir sur Pompée . Ainsi par-
lait Lepιdus, d'abord dans des entretiens particuliers . Bientôt
da~~s une réunion générale de ses principaux partisans, te~~ue
le plus secrétement possible, il révéla tous ses projets dans le
discours qui suit

ΥΑΥΙΙΙ .

DISCOURS DU .CONSOL E~IILIIIS
LEPIDOS.

I . Romains, votre cléme~~ce et votre
droiture, qui font, aux yeux des na-
~io~s étrangères , votre supériorité et
cotre gloire, m'inspirent bien des
alarmes au sujet de la tyrannie ~e
L . Sylla . Je crans que, peu ~or~és à
supposer dans les autres ce qui vous
auriez horreur de faire co~~s ~~e vous
laissiez s~~rpren~lre ; je le crains d'au-
tant plus, que vous avez affaire à un
homme qt~i u'a d'rspoir due dαιιs le
crime et dans la perfide, et iui ~e
peut se croire en sûreté qú en se mon-
trant plus méchant et plus détestable,
afin de vous ter, par l'excès de vus
maua, jusqu'au sentime~~ de votre
liberté : ou, si votre prudence veille
encore, de vous tenir plus occupés à
vous défendre de vos périls , qu'à as-

χχντ .

M. ιΕλΙΙLΙ1 LE('1D1 CONSULIS
OR λ ΤΙΟ .

1 . Clementia et probilas vestra, Qυί-
rites , quihus per ceteras gentîs ma -
zumi et clan estis, plurimum timoris
mihi faciunt αdνοr~ιι~ tyrannidem
1, `'υ11αι ; e, out ipsi, nefanda qux
α'stuιnatis ea parum credendo de α
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matant, quam optumo dure libere surer votre vengeance. Pour satellites,
il a, je l'avoue , des hommes du plus
grand nom , illustres par les belles ac-
tions de leurs ancêtres, et je ~e puis

me lasser d 'admirer comment, ache-
tar~t par leur servitude le droit de do-
mination sur vous, ils préfèrent une
double injustice au noble exercice
d'une légitime liberté .

Il . Oh ! les glorieux rejetons des
~rutus,des Emili~~s,des Lutatius, nés
tout exprès pour détruire ce que leurs
ancétres avaient conduis par leur va-
leur! car enfin , contre Pyrrhus et ~n-
nibal, contre Philippe e~ Anlίochus,
que prétendait-o~ défendre, sinon la
liberté publique . Íes propriétés de
chaque citoyen, le droit enfin de n'o-

bé~r qu 'aux lois? Tous ces biens, ce
cruel Romulus nous tes a ravis comme
á des étrangers , et il les retient encore .
Ni le sang de tant d'armées, ni celui
d'un consul, ni celui de nos premiers
citoyens , victimes des hasards de la
guerre, n'ont assouvi sa rage ; et sa
cruauté s'a~roit même au sein de la
prospérité , q~ d'ordinaire charge la
colère en pitié. Que dis-je? il est le
seul entre tous les mortels qui ait
prononcé des supplices contre les en-

fants á naître, voulant ainsi qu'une ~~~-
juste proscription leur fût assurée

avant l'existence ; et maintenant, b

co~~~ble de perversité ! il peut, grâce á
~eacès méme de ses forfaits , e~ toute
slre~é, se livrer à sa fureur , tandis
q~~e vous, dans la croule d'une serv~-
tude plus affreuse encore, vous ~ osez
reconquérir votre liberté .

Ill . 11 faut agir, Romains, il faut le
prévenu de peur que vos dépouilles
ne lui appartiennent à jamais . 11 rt est
plus temps de différer ni de compter
sur l'efficacité de vo:ux pusillanimes,
à moins peut-être que vous ń espériez
qú un tour le déppût ou la honte de
la tyrannie ~e l ;i fasse abandonner

un pouvoir usurpe par le crime, mais
q~ il est trop périlleux de quitter . Sa-
chez-le : au point où il eo est, il ń y a
pour lui de glorieua que ce qui est
sûr, d 'honorable que ce qui peut aF
fermir sa dot f.atio~. Ainsί ce calme,
ce loisir avec la liberté, ηυe nombre

a4ere.

1Ι . Frxclara Brutorum, αtque ιΕmι-
Iiorum, eι Luιatiorum proles, ge ίϋ
ad ea qux majores virtute peperere
subvertunda! Nam quid a Pγrrho,

Aannibale , Philίppoque, et Antiocho
defensum est α1ίυd, quam libertas et
suae cuίque sedes ; eυ cui nίsi legί-
bus pareremus ? Quo: cuncta sxvus
ιste Bomulus, quasi αb ezternis rapta,
ιenet , non tot ~xercituum clαde neque
consulis et aliorum principum quos
fortuna belli coηsumpserat, satίatus ;
sed tum credulior, quam plerosque
secundx res in miserationem ex ira
venant . Qυίη Bolus om ium post me-
mοriam hominum supplicia in post
futuros composait, quîs ~rius injuria
quam νίια certa esset ; pravissumeque
per sceleris immanilatem adhuc talus
font ; dum vos, metu gravions servi-
tü, a repetunda Iίbertate terromi~i .

fll . Agendum atque obviam eundum
est, Quίriιes , ne spolia vestra penes
illum sinh non prolatandum, neque
voGs paranda auxilia : nisi forte ~ ;ιe-
ratis, per taedium jam αυί pudorem
tyrannidis , esse eum per scelus occu-
α[α, périculosius demίssurum . 9t fille

eo processit, uti rιihil gloriosum, nisi
tutum, et omnia retinends domina-
tionis hoαesta eaistumet . Itaque illa
quies eι otium eum libertate, gυαι
mιιιιί rοbί potius q~αm laborem eum
honoribus capessebant , υ11α ~υ t ;
1ϋε temp~state serviundum out impe-
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de verlueu~ citoyens préféraient aua

	

rita~dum , habend~s metus est out fa-
sollicitudes inséparables fies honneurs ,

	

ci~ndus, Quintes,
ne sont plus de saison . Il faut aujour-
d'hui, Romains, servir ou commander,
subir ou imposer la crainte .

fV. Et qú attendez-vous de plus?
due vous reste-t-il de droits divins ou
humains qui ńaient été violés?Na-
guère l'arbitre des nations, ~nai~tenant
dépouillé de sa puissance, de sa gloire,
~!e ses droits, sans ressources pour
existes et méprisé, le peuple roma~~~
ne reçoit pas même les aliments assu-
rés aux esclaves . Une grande partie
dea alliés et des habitants du Latiu~n
aηatent , pour prix de nombreux et ho-
notables services, reçu de cous le droit
de cité : un seul homme les leur en-
lève; et des populations paisibles ont
v~~ les demeures de leurs pères enva-
hies par un ~eüt nombre de satelli-
tes, ainsi payés de le~~rs crimes . Lois,
jugements, trésor public, provinces,
royaumes étrangers, tout est i la dis-
crétion d' un seul, tout , j~~squ áu droit
de vie et ~e mort sur les citoyens .
Vous avez vu les hommes immolés
comme des victimes , et les tombea~~a
arrosés du sang des citoyens .

Y a-t-il, pour des lιommes, d'autre
parti que de s affranchir de l'op~res-
sion ou de mourir avec courage? Car
enfin la nature a prescrit à tous les

lιommes, i ceux mémo yu'enviro~ne
ιιη rempart de fer, u~ terme inévita-
ble, ~t, s'iI ~ a un cmur de femme, nul
ń attend 1e dernier coup sans oser se
défendre.
V. anis, à entendre Sylla, je suis m~

séditieux, parce que je m' élève contre
ceux que nos troubles ont enrichis ;
un homme qui veut la guerre, parce
que je réclame les droits de la paix .
Ah! je comprends : ~l ń y aura ni bien-
étre ni súreté dans l'état, si le P~cen-
tin Vettius et le grenier Curnelius ne
dissipent en profusions les légitimes

propriétés d'autrui ; si l'on ń ap~rouce
les proscriptiofls de tant d' innocents,
sacrifiés Four leιιrs richesses , les s~p-
plices des pers~u°~Q5 les plus illus-
tres, Rome dépeuplée par l'exil et le
meurtre, et lea hiens des útoyens

ΙΥ. Nam quιd ultra? queue huma~a
superaαt , out divina impolluta sυιιt?
Ρ υ1υs romanus αυ11ο ante genιium
moderat~r, eautus imperio, gloria,
jure, agitandi inops, despectusque, ne
servilia quidem alimenta, reliqua 1υι-
bεt . Sociorιιm et Lαιϋ magna vis εί-
vitate Pro motos et egregüs factis, a
vobis data, per unum prohibentur; et
plebis iηnoxis patrias sedes οιευ α-
vere pauci satellites, mercedem scele-
rιιm . Leges, judicia, srarium, provi~-
cis, reges, penes unum ; denique necú
civium et vite licentia : simul huma-
nas lιostias vidistis, et sepulcra in-
fecta sanguine civili.

Gstne νίrιs reliqui aliud, quam sο1-
vere injunam out mori per virtutem?
quoniam μιidem unum omnibus Γιηem
natura , vel ferro se lis, statuit; neque
quisquam extremam necessilatew ni -
hil ausus, αisi muliebri i~geηio, ez-
SpeCb7lf

V. Verum ego seditiosus , ~ti S 1Ια
ait, qui rsm~α turlιarum queror; et
bellum cupiens, quia Jura pacis repeto.
Scilicet quia non aliter sα1νί saGsque
loti in imper~o er~tis, nisi Vettius pi-
cens, acriba Cornelius , aliena bene
patata pmdegennt ; nisi approhaver ;-
tis omnfs proscr~ptiones ίιmοαίοr m
οb divitias, cruciatus virorum illu-
stnum,vastam urbem fuga et csdibus,
1ιοαα civium miserο ιιm, quasi cim-

b ιcam prsdam , veηum α [ dο ο
data .

Α objectat mihi possess~oαes ez

bonis proscriptorum : quod quidem
scelerum illius e1 maaumum est, ηο
me, neque quemqua n omnium lotis
tutum Puisse , s~ recte faceremus. 3t-
yue illa, qui tum formidiαe merca-
t~s sum, pretio sol~to, jure dominis
[amen restituo ; neque poli cons~lium
est ullam es civibus prsdam elle .

VI . Satis illa fuerιnt, qui rabie εοη-
tracta toleravimus ; manus coaserentes
ιnter se romxnos exercitus, et arma
ab eaternis in ~osmet versa . Scelerum
et contumeliarum οm~~~m finis lit .
Q~οrum adeo Sullam ηοη preniιet, ut
et facto ί gl~ria numeret, et, si liceaζ
avidius fecer~t .

Nequelam, quid e ~stumetis de illo,
sed quantum vos audealis , vereor; ae,
abus αίί ιη pri~cιpem easpectaιιtes,
ante capiamini οη opibus ejus, que
Γ [iles et corrupls sunt, sed vestra
secordia ; quis captum ire lice[, et
quam audeat, tam videri felicem.

Ναm prster satellitescommaculatos ;
quis eadem vint! out quis ηοη omnia
ιη tαtα, prster victoriam? Scilicet mi-
lices, quorum sanguine Tαrr~ls Scyr-
roque, pessumis servorum , divitis
parts sunt ? λιι quibus prslatus in
nιagisιrat~bus capiuηdis Fusidius,a~-
cί11α ι rμίs, houorum οηιηί m deho-
nestanιe~tum ?

Υ1Ι . ltaηue maaumam mihi Γλ cιαm
αrit victor εxercitus, c~~ per totvul-

ηerα et labores ηίhι1 prster ι rαη m
quSSitum est : nisi forte tribunitiam
potestate~ι eversum profecti s ιt per
αrηια conditam a majoribut suis ; uti-
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donnés ou vendus comme le butin pris
sur les Cimbres .

liais je possède aussi des biens de
proscrits! Oui, et c'est là le plus grand
de ses crimes, qú il n'~ ait eu, ni four
moi, ni pour person~~e, de súreté à
rester fidèle à la justice . liais ce qu'a-
lors j a~ acheté par crainte, ce dont
j'ai versé le prix, j'offre de le rendre
a~~x légitimes propriétaires : mon in-
tention est de ne pas souffrir que per-
sonne soit riche de la dépouille de ses
concitoyens.

VI . C'en est bien assez d'avoir sup-
porté les effets inévitables de nos fu-
reurs, d'avoir vu les armées romaines
en venir entre elles aux mains . d'avoir
tourné contre nous-mé~nes les armes
que nous a~~r~o~~s dú diriger contre ~é-
~ra~~ger.lle~~ons ~~n ~ern~e aux crimes,
à tous ces hQ~~teuxégaren~e~~ts.Maish~i,
lois de se re~enti~ il les cou~pte au
nombre de ses litres ~e gloire, et, si l'on
ń~me~tait ordre, il r~commencer~ú
avec encore glus ~'em~o~tement .

Et déjà je ue suis plus en doute de
ce que vous pensez de lui, mais bien
du parti que vous oserez prendre :je
crains qu' en vous attendant les ui~s
les autres pour mettre la main à l'oe~-
vre vous ~e soyez victimes, je ne dis
bas de sa puissance (elle n'a plus rai
réalité ni consista~~ce), ~~~ais de volt :+
i~~action ; il unes préviendra, et fera
ai~~si voir au monde qu'il a autant d~
bonheur que d'audace .

En effet, à l'exception de quelque
satellites déshonorés, qui donc est sa-
tisfait du prése~~t? ou bien, qui ne
désire voir tout c}~an er, si l'on ~ a-
buse pas de la victoire? Seraient •ce
les soldats doit le sang a coulé pour
enrichir un Tarwla, un Scyrrus, les
plus détestables des esclaves? Sont-ce

des citoyens auxquels o~~ a ~reféré, pain
les ~nagistra~ures . un Fusidius, l'o~-
p~robre de son sexe et des dignités
qú il dégrade9

VII . Je place donc toute ma con-
fiance dans une armée victorieuse, qui,
pour pris de tant de blessures et de

travaux, ń a obtenu qú uu tyran . A
moins peubétre qui ~~os soldats ne se
soient levés en masse que pour ~'e~-
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ve~serla puissance tr~bunitienne fon- que tara et judicia sibimet e~torquo-
iée psy leurs ancétres, et pour s'erra - gent; egregia scilicet mercede, quam,
cher à eus-mkmes leurs droits avec yatagan i~ palud~s et situas, conta-
la garantie des ttibunaua : noblement

	

meliam atque iuv~diam suam , pra;mia
papés , sans doute , lorsque, relégués

	

panes pauces iαteιüge-^nt.
axas les marais et dans les bois, voués
il Fa honte et à la haine, ils verront
les récompenses réserroées à quelques
[sucres!
Pourquoi donc, entouré d'un nom-

breux cort~ge, marche-t-il avec tattt
d'assurance ? C'est que la prospérité
voile merveilleusement le vice ; qu'alto
vienne à chanceler, et , à }a terreur

qu'il inspirait, ssccédera un égal mé-
pris. Il ~o~~p~e aussi, pour colorer son
crime et son parricide , sur ces pré-
textes de concorde et de paix ; à l'en-

tendre, Rome ne cessera d'étre en
guerre avec elle-méme que quand les
patr~r,~ens seront à jamais chassés de
leur patrimoine , les cit~~gens dépouil-
Eés sans pitié, les lois et la justice,
priviléges du peuple romain, dévo-
lues à ses caprices .

W~II. Si c'est là ce que vous prenez
pour la pais et pour la concorde, a~-
prouvez l'entier bouleversement de la
république et sa destruction , souscri-
~ez aux lois qui on vous impose, ac-
~eptez le repos avec l'esclavage. Mon-
trez à la postérité comment, pour pria
du sang qu'il a versé, ~n peut impo-
ser au peuple romain la servitude .
Quant à moi, bien que par la digité
supréme où je suis parvenu j'aie sa-
tisfait à ce que je devais au nom de
mes ancétres, à ma considération et à
ma súreté personnelles, je n'ai point
l'intention de profiter seul de ces avan-
~ages. J' ai toujours , à un tranquille
esclavage , préféré la liberté avec ses
périls. Si fiel est aussi votre sentiment,
montrez-vous, Romains, et ; avec le se-
cours des dieux, suivez ~i . Emilius,
votre consul, voire chef; allez sur ses
pas reconquérir la liberté .

On peut supposer que ce discours produisit peu d'effet ; du
moins ne fut-il suivi d'aucune tentative contre le dictateur .
BientBt se justifièrent les rumeurs qui avaient encouragé la té •
tnérïti de Lepidus . Sylla résigna entre les mains du peuple ro-
ma~n le pouvoir dont il avait tant abusé, et alla mourir en

Quare ig~tur tanin agm~ne atque
a~imis ince~itY Quia secundx ras mire
suit vitüs obtentui, quibus labe~acta-
tis, qua~n for~ni~atus antes est tam
contemnetur . Nisi forte s~ecie concor-
dise et paris, qux s~el~ri et parr~cidio
sun nomina indidit ; neque aliter po-
pulo esse belli finem ait , nisi maneat
expulsa agń plebes , praeda civiles acer-
bissuma, jus judiciumque omnium
rerum panes se, quod populi romane
fuit.

VIII . Quae sι vobis αα et concordia
intolleguntur , maauma turbamenta
reipublicae atque canes probate : αη-
ηuite legibus impositis : aιeipiteotium
cum servit~o , et tradite eaemμlum
posteris ad populum romanum suimet
sanguinis ca:de c~rcumveniundum .
àϋ1ιί, quanquam per hoc summum
ίιη ~~ί m sales qussitum ~~α~ nomini
majorum, dignitaιi, atque ~~iαιη ~α~-
sidio; [amen ηοη fuit consilium priva-
tas opes facere ; potiorque visa est
periculosa libertas quieto serv~tio.
Qute si probαιis, adeste, Qu~rites; ~ ,
bene juvautibus düs, D1 . ιEmiliunι,
cons~lem, ducem et auctorem , sequi-
m~ni ad reάpiu~dam libertatem .
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paix au sein d' une voluptueuse retraite. Ici Salluste avait es-
quissé quelques traits du caractère de cet homme étonnant .::
témoin ce passage o~Y notre historien est cité par Ph~taque

u Sylla ne fut jamais modéré en ses concupiscences, ny par
pauvreté lorsq~i il éto~t ieune, ~~y par l'aage lorsqu'il faut
devenu vieil : ainsi en faisant les ordonna~~ces á ses citoyent

touchant l'honnesteté des manages , touchant la continence ;
luy cependant ne faisoit que vacquer á l'amour et commettre
adultéras, ainsy que l'~script Sallustius . a

Le calme qui avait suivi l'abdication de Sylla, en prou-
vant combien il lui eQt été facile de conserver le pouvoir, avait
porté le dernier coup á la liberté . II était. désormais reconnu
que la répub}ique pouvait impunément étre opprimée, et cette
conviction détruisit le seul préjugé qui faisait encore les bons
citoyens. Tont chef habile, á la tête d 'une armée dévouée, se
crut appelé aux brillantes destinées de Sylla . Lncore si une
pareille ambition ri avait germé que dans les coeurs d'hommes in-
capables de s'élever au pouvoir par d'indignes manoeuvres,

ax~~ .

	

axis.
Ea ~aucis , quibus ~e~ida et varum

	

Et du petit nombre de ceux dont
ingenium est, abnuentibua .

	

l'habileté et l'esprit élevé eussent dé-
da~gné de pareils moyens .

Mais tel n' était pas Lepidus , qui, pour se faire des partisans,
avait été chercher les débauchés du plus bas étage

aXa.

Qui lenones et vinarü lanüque,
quorum praaerea valgus in dies usum
Label, pretio composite .

sas.

Jusqu 'a~~x teneurs de mauvais lieus,
aux cabaretiers , α x bouchers, il ga-

g~a par so~~ ~r tous les gens qui ont
avec la populace des rapports jour-

naliers .

Sans doute, uu pareil ennemi avait semblé trop méprisable
au dictateur, et vo~lá ce qui explique l'impunité de Lepidus :

xx~u .

	

xax~ .
Nam dominatio~em Sully audebat .

	

far lui, q ί bre~ait la domination
	 de Sglla	

Neque est oftmsus [dominationem]

	

~l'ava~~ point éprouvé combien elle
Sulla;.

	

était redoutable .

Après la mort de Sylla, ce fut au bi~cl~er méme du dictateur
que Lepidus alluma le feu de la guerre civile . Ses propositions
incendiaires avaient pour but l'abrogation de toutes les lois
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Cor~~éliennes : c'était remettre les factions en présence, c'était
vouloir plonger dans de nouveaux désordres

T 117 .

	

S~xII.

La république , à peine ~•e mise de

	

Quietam a bellis civi~atem .
ses guerres intestines .

Les tribuns, dont il prétendait faire revivre les prérogatives,
les fils des proscrits, á qui il promettait la restitution de leurs
biens, les alliés, qu'il voulait rappeler á l'exe~ •c~ce du droit de
cité romaine, avaient intérét á soutenir Lepidus de tUUS leu~ •s
efforts ; son caractère personnel attirait á lui tous les gens qui
á Rome avaient vécu de désordres et de séditions, jusqu'au
moment où la main puissante de Sylla les avait forcés à l'inac-
tion . A la téte des adhérents du factieux consul, on distin-
guait Cethegus, qui, bien qu'issu d'une des premières familles
de Rome,

~~x~~~ .

	

g~at~~.
avait néanmoins, dés sa jeunesse,

	

Multos tamen ab adolesce~~tia bono~
eaercé les violences les plus graves

	

insultaait .

contre des c~to~e~s recommandables .

Cependaιιt Lepidus allait trouver un adversaire redoutable
dans son collègue Catulus, qui,

asaw.

	

xxxw.
~u milieu des guerres cwiles, n'a-

	

Inter arma civ~lia a?qui boni lamas
vaitcherchéquelaréputat~ond' homme

	

petit.
juste et de bon citoyen.

Malheureusement, la plupart des sénateurs n'opposaient
qu'unetimide réprobation aux projets d'u~~ consul qui, oubliant
qu'il était le chef du sénat, descendait au r~le de tribun du
peuple . Plusieurs même faisaient á Lepidus un mérite de sa
conduite, et, tenant la balance égale entre lui et Catulus, pré-
tendaie~~t que

~~w.

	

~~av .
Octav~us ~~ Cépio~ avaient agi de

	

ide~~~ fecere Octavias et Q. Cxp~o,

méme sans avoir tro~~~é l'att~~~te de

	

sine gravi cujusquam ex~pectatione,
personne, ni encouru le blàme public :

	

neque sape ambiti pablico :

Octavias, lorsque malgré son caractère de tribun il avait en-
gagé le peuple á renoncer aux distributions de vivres que h~i
avait fait accorder Tib . Gracchus ; et Cépίon, lorsqu'en dépit de
sa naissance patricienne il avait empêché Livius Drusus de
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transférer la puissance judiciaire de l'ordre équestre á l'ordre
sénatorial .

Ce partage des opinions, au sujet de Lepidus, e~~trafna le sé-
nat dans des mes~~res imprudentes Sous prétexte que la haine
mutuelle des deux consuls allait engendrer la guerre civile, on
leur fit jurer qu'ils ne prendraient pas les armes l'un contre
l'autre ; on crut urgent de les éloigne • de Home, et on ne put le
faire qu'en leur assignant les provinces proconsulaires,

R νΙ .

	

YR%ν .
Cti Lepidus et Catulus, decrelis es- ΑGη que Lépidus et Cat~lus, munis

ercitilιιιs, maturrume pro[icisceren- du décreι qui leur accordait une ar-
tιιr.

	

mée à ε1ιαε η, parlisseαt le plus tét
possible .

Catulus, á qui le sort avait assigné l'Italie, était disposé á
ten~t• so~~ serment ; mais Lepidus, au lieu de se rendre d~recte-
ment dans la Gaule Cisalpi~~e, sa province, parcourut l'Étrurie,
où les restes du parti de Marius étaient encre en force . Lá il
r-it accourir autour de lui tous les proscrits échappés aux si-
caires de Sylla,

a~sv~~ .

	

saxvi~ .
Qui nullo certo easilio vagabanlur .

	

Qui erraient sans avoir aucun lieu
d'e8i1 déterminé .

De tous côtés il levait, empruntait de l'argent, et

a~avt~~ .

	

sxxv~~~ .
Exercit~m argento fec~t .

	

I)e cet argent il se fit une armée .

La confiance qu'il inspirait aux anciens partisans de Marius
était loin d'être générale : plusieurs, pour le succès de leuren-
treprise,

xax~~ .

	

xx~~x .
Tu~~c vero et posa , q~um ceteri Demandaient encore u~ chef tandis

ejusdem caussae , ducem isenatus; se que les autres, fa~~teurs de la méme
nactos rati , masu~no gaud~o bellum cause, croyant l' avoir trouvé, s'e~ci-
irritare.

	

taienL joyeusement à ~a guerre .

Le sénat ne crut pas encore devoir employer des mesιιres
é~~erg~ques contre Lepidus, et le rappela á Rome po~~r tenir les
comices consulaires ; mais Lepidus,

ι .

	

ι .
Pruλe~s οm ί η q senatus εeα-

	

Presse tant les véritables disposi-
sιιerat,

	

tίοη~ d ~éιιαt,



a~~ .

	

z~.
Quitte la toge pour l'habit militaire .

	

Togam paladamenta mutavit .

Puis, laissant le préteur Brutus campé

x14

	

YLn .

Sous ~llo~léne ,

	

~pud Mutinam,

pour contenir la Gaule Cisalpine, ~l marche vers Rome avec
toute son armée . llans cet appareil, ~l demande un second co~~-
sulat . On proposa encore àr~s le sénat des mesures co~~cilia-
v~ces . Vainement Catulus et q~~elques au~r~s répé~a~ent que le
x~al était á son comble ; que,

x~~~~ .

	

x~~~~ .
Si l'on ń allait au-deva~~~ avec une

	

iui nisi pa~•ite~• obviam iretur,
promptitude égale à ses prog~•~s,

il ne serait plus temps d'y remédier . On envoya á Lepidus des
députations, qu'il reçut avec hauteur

a~ty.
Faut - il donc ~d~t-ils me soumettre

e~ esclave au décret du sénat?

I1 déclara

S~LLUSTli,

ιιν.
Ergo senati decreto serviundumαe

Bit?

aw .

	

sw.

Qu'il ne se départirait point de sua

	

Non pcenilurum.
entreprise.

~~ue, d'ailleurs, puisque son consulat allait egp~rer,

~w~,

	

xw~.
Les engagements qu'il avait pris par

	

Qua; jacta ~n conventio~e non ~ra~-
ses ~orwen~o~~s avec Catulus , avaient

	

stitisse~t.
cessé ale le lier .

Ce fut al rs qu'un person~~age consulaire , qui avait toujours
secondé la fer~~eté de Catulus,

s~~~.

Philippe, remarquable entre taus
es sénate~~rs par soi àge et son eapé-
~en~e,

~w~~~.
S'e8prima en ces te~•n~es

ιι .

DISCOtJ[iS DE L. PHILIPPE .

Ι. ll serait bien à souhaiter, séna-

ινιι.
Fh~lippus, qui xιate et co~silio ce

teros aαteibat,

xw~~~ .
In Nunc modu~n disseruR

αιι .

ORAT10 L . PIIILIPP'-.

Ι . illa ume cellem , Ρ. C., rempublr

cam gώetam esse, aut ίη periculis a
promptissunιo η οg ε defe~di, denique
prava ί εe ια consultoribus η s esse .
Sed contra seditionibus omnia tur-
bata sunt, et α6 ils, η οs prolιibere
mag~s decebat, postremo, quae pessum~
et stultissιιmi d~crevere, ea bonis et
sapientibus faciunda sunt . Nam bel -
lum atque arms, qua~quam vobis in-
visa, tameα quia Lepido placent, sιι-
menda sunt ; nisi forte cui pacem
pra?stare, et bellum pati coηsélium
est. Proh, dü bοηί , qui haas urbem ;
omissa ε rα , adhuc regitie!

ΙΙ . Μ . gmilius, οmηι m Aagit~οsο-
rnm postremus , qui pejor, an igna-
vior sit, deliberari non potest, eaerci-
tum opprimu~dae tilιertatis habet, ct
se, e contempto, metuenλum etfecit
ν05, mU55anteS et retractanteb 9erbiS
et vatum carminibus, αcem optat~s
magis, quam defenditis ; neque intelle-
gitis, mollitia decretorum vobis digη~-
tatem, ί11ί meιum detrahi . Atque id
jure; quoniam ex rapinis consulatum,
ob seditionem provi~ciam cum exer-
e~t~ adeptus est . Quid fille ob beαe-
facta cepisset , cujus sceleribus tagta
prxmia tribuistis?

At seilicet ϋ qui ad postremum us-
que legatos , pacem, concordiam, et alfa
hujuscemodi decrecerunt, gratiam ab
eo peperisse? Immo, despecti etin-
ιligαi republica habiti, praeds loco xs-
tumantur; quippe metu pacem repe-
tentes, quo habitam amiserant.

i

ΙΙΙ . Equidem a principio, quam
Etruriam conjurare, proscriptos ar-
cessiri, largitionibus rempublicam Ια-
εeεαιί cidebam, maturandum putabam,
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teurs, que la républiq~~e t~1t en i~,
o~~ que , du moins, dans ses pé~ ls,
elle vit ses meilleurs citoyens courir
à sa défense ; enfin, que les entreprises
coupables tournassent cotre Leurs
auteurs! Mais, lois de là, tout est en
proie ~ des séditions excitées par cens
méme~s qui les premiers dwraient les
prévenir; et, pour comble de main, ~~
que des insensés et des furieux ont
résolu, des hommes sages et vertueux
sont obligés de l'eaéc~~ter . 9insi, mal-
gré votre éloignement pour la guerre,
cependant, parce que Lepidιιs veut la
faire, il vous faut prendre les a~~nes-
à moins que l'Op n'aime miens se ré-
signer à souffrir; sous use ombre da
pais, tous les maux de la guerres
Grands dieux , qui daignez encore goa-
ver~ier notre ville, quand nous l'abaa~-
d~nnons!

II . N . Emilius, le plus infáme des
scélérats, lui, dont on ne saurait dire
s'il est plus làche que méchant, a sous
ses ordres une armée pour renverser
la libe~•t é : méprisé hier, aujourd'h~ú
redoutable ; et vous, toujours murm~~-
rant, différant toujours , c'est par d~
discours~nutiles,deva~nesprédictio~~
que vous attendez la pa~~, au lieu de
la défendre . Et vous ne voyez pas q~~e
la mollesse de vos décrets vous fait
perdre toute dignité , et à lui toute
crainte . 11 a raison, en effet ; ses ra-
pines lui ont valu le consulat, et la
sédition une province avec une armé~ -
Qu'aurait -il obtenu pour des services,
celui dont vous avez si bien récom-

pensé les cames?
Nais ceux qui , jusqu'au dernier

moment, n'ont dans hors décrets parlé
que de députations , de paī8, de ~oa-
corde, et d' autres choses semblables,
ont apparemment trouvé gràce devant
Iώ! Loin de là, ~l les mép~ •i se et les
juge - indignes de participer en quoi

que ce soit à la chose publique ; il ~~e
voit en eus qú une proie, parce qu'ils
sollicitent aujourd'hui la αί aussi
lâchement qui ils se la sont laissé ravir .

III . Quant à moi, dès que je vis l'É-
trurie se soulever, les p~•oscrits rai-
pelés, et le déchirement de la républi-
~ ue prépa~•é par des largesses - fie pensai
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qu īl letton se hâter, et je suivis, avec
un petit nombre, l'avis de Catulus.
Au reste, ceux qui, vantant les ser-
vices de la maison Emilia , et cette
clémence qui a c~nlribué à l'agrandis-
sement du peuple roman, disaient que
Lepidus n'avait encore tait aucune dé-
marche séditieuse, lors méme que, de
son autorité privée, il avait armé pour
la ruine de la liberté; ceua-là, dίs-je,
en cherchant pour eus-mémes et du

pouvoir et des appuis, faussèrent nos

~lélibératio~s publiques .
Cependant Lepidus ú était alors

qú un brigand à la tête de misérables
valets d' armée et de quelques sicaires,
tous faisant métier d 'engager leur vie
pour une journée de salai~ •e. ~ujour-
d'hui c est un proconsul revètu d'un

comma~deme~d, non plus acheté, mais
conféré par co~~s-mêmes ; il a des lieu-
tenants , tenus légalement jusqu'ici de
Iui préter obéissance . Vers lui sont
également accourus les hommes les
plus corrompus d'entre les citoyens
de tous les ordres, aiguillonnés par
l'indigence ~l far leurs passions,

bourrelés par la conscience de leurs
crimes, gens pour qui le repos, ce sont
les séditions , et les alarmes , la paie .
Ces gens-Ià séme~t trouble sur trou-
ble, et guerre sur guerre :autrefois
,alellites de Saturninus , ensuite de
Sulpicius, puis de Marius et de Dama-
sippe, de Lepidus aujourd'hui .
Regardez autour de vous : l'Étrurie

est prote à rallumer les feux d'une
guerre mal éteinte; on soulève les
Espagnes ; Mitt~r~date , sur le° flancs
de nos provinces, dont tes tributs
four~issen~ encore á notre subsis-
ta~ce, attend impatiemment le jour
qui ramènera la guerre : enfin, à l'ea-
eeption d'un chef capable, rien ne man-
que pour la ruine de la républiq~~e .

lV . Je vous et conjure , sénateurs,
apportez -y la plus sérieuse attention ;
ne souffrez pas que la fi~reur centa-
gieuse des séditions atteigne cevz gιιί
sont enco~•e purs de ses excès . En ef-
fe~, lorsque les récompenses appar-
tie~~~ent aux méchants , on n'est guère
d'humeurárestergratuitementhomme
de bien .

SALLU STE .

et Catuli cons~lia cum paueis sequutus
sιι~ . Ceterum, illi qui gentis ιEmilix
benefacta e tollelιant et ig~oscenλo
populi romani mag~iluλinem a~aisse,
~usquam etiam Lum Lepidum pro-
gressum aielιant , quum pr~vata αr~α
opprimund~ libertatis cepisset, sibι
quisque ο~es α [ patrocinia quaerendo,
consüium publicum corrιoerunt .

AL tour erat Lepidus latro, cum ια-
lonibus et paueis sicarüs , quorum
neuro non diurne mercede vitam ~ -
taverit . \une est proconsul cum im-
pèrio , non empto. sed dα[ο a vobis ;
ειι~ legatis, adhuc jure parentihus .

Ε[ αλ cour concurrere homin~s ο~-
ηίιι~ orιlinum coιruptissumi , flagran-
tes ί ομία. et cupidinihus, scelerum
~οηscientia esagitali , quihus qu~es fin
seditionibus, fin pace turbo; sunt. Hi
tumultum ex tιιmultu, lιellum e bello
seront; Sα[ rηίηί olim, post Sulpicü,
dei~ λ1αrίί Damasippique, η αε Lepidi
satellites .

Prsterea Etruria algue οm~es re -
liquis belli arrects ; Hispaαix armis
sollicitats ; Mitbridates , fin latere vec-
tigalium nostrorum, quihus adlιuc sus -
teηια~ diem bellο circumspicit ;
quin, prα; ter idoneιιm ducem, ~~h~1
abest ad subvertenλum imper~um .

IV. Quod ego. vos oro algue obse-

cro, P . C ., ut animadvorlatis ; neu pa-
Liamini licent~am scelerum , quasi ra-
biem, ad integros contacta procedere .

IYam, uLi motos prsmia sequuntu~
baud facile q~~isquam gratuito bonus
est.

Αη exspectatis dum, eaercilu rursus
admoto, Γerro algue flamme Urbem
~nvadat? quid multo propius est αο
eo, quo agitat , statu , quaro ez αce et
co~cordia αd αr~α civilia quae fille
advorsum divine et huma~a omnix
cepit non pro sue, out quorum simu-
1α[, i jur~a, sed legum κ liberlat~s
subvertu~dae . Αηgί[~r enim αε 1αce-
ratur a~imi cupidine et ααr ~ metu;
eaμers co~silü, inquies, hsc algue
fille tentons , metuit otium, odit bel -
1 ~ ; 1 atquc licentia carendum
videt, atque inιerim abutitur vestra
secordia.

V. lYeque ~ί1ιί sα(~s consilü melum
an ig~aviam , α dementiam cour α -
pellem ; qui videmini i~te~ta moto,
quasi fulme~ , oplare, se quisque ne
attinga sed probibere , ne conari qui-
λe~ . Et, quaso , co~s~derate quam
co~versa rerum natura sic . Αη[eα ~α-
lum publicum οεcιι1ιe , α ί1ία α1α~,
iιιstruebantur; et eo boni motos facile
anteibant : ηr α et concordia dis-
turba~tur palam ; defeaduntur οεε 1ιe ;
quihus fille placent , fin armes s~ηt ; vos,
ιη metu .

Quid exspectatis ? nis~ forte pudet
αη piget recte facere? αη l .ep~di ~αη-
λαtα animos movent , qui placere ait
sιια cuique reddi , et aliena te~et
belli jure resci~rli , gιι ~ ipse αrmis
cogat : civitatem co~fιrmari qui ad-
emptam ~egat : concorιlix grade plebi
tribunitia potestatem restilui, ea
quo omnes discordix accenss?

ΥΙ . Pessume ο~ ίιι~ atηue impu-
λ~~~lissume ! lilιi~e egestas civi~m et
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.9ttend~z-cous qu'αvee ιιne armée,
qui pour la seconde lóis menacera vos
murs, i~ se rende , le fer e~ la Damme
á la main .. maure de la ville? Et, au
pont où iI en est, n ' a-t-il pas, four
en venir à cette extrémité, moins de
chemin á faire qu'il n'en ar-ait pour
passer de la paix à la guerre civile, que
contre toutes les lois divines et hu-
maines il a allumée , non pour venger
ses propres injures, ni ceua qú il feint
de protéger, mais pour renverser les
lois et la liberté? Dévoré, tourmenté
par l'ambition , par l'effroi de ses cri-
mes ; inconsidéré, inquiet, sans suite
dans ses projets, il craint le repos et
redo~rte la guerre ; il prévoit qú il lui
~a~~dra renoncer á ses dicsolulion y à
ses désordres ; et, en atten~a~l, il pro-
Lite de votre inaction .
V . Bstte , chez vous, crainte, abatte-

ment o~ démence , je ~e le saurais
dire, car chacun , á la vue des mana
qui v~nl l'on~re sur sous, semble,
comme s'il s 'agissait de la foudre, dé-
sirer de n' ~tre pas a~leint; ~~ais, s'en
gara~ti~ aucun n ' y songe . Considérez,
je vous prie, combien les choses ont
changé . Autrefois c'était en secret que
se tramaient tes complots contre l'E-
tat, ouvertement qu'on les rëprimait,
ainsi les gens de bien prévenaient

facilement les desseins des méchants.
Aujo~~rd'hui la pais et l'union sont
troublées ouvertement, et l'on se ca-
che four les défendre ; les perlurba-
leurs sont en armes, vous dans la
crainte.

Qu á~tendez-vous ? rou~*~r~ez-vous ou
craindriez-cous de bien faire? Seriez-
v~us touchés des démets de Lepidus,
lui qui ve~~~ q~~e l'on restitue à chacuo-
son bien , e~ q~~i relient celui ~ autrui ;
due l'on abroge les lois dictées par
la violence, et qui nous dicte les sien-
nesles armes à la main ; que l'op rende
le droit de cité, lui gui prétend qu'il
n'a pas été ravi ; et que , pour ramener
la concorde , on rétablisse dans ses
prérogatives cette puissance tribuni-
tienne , qui Sut le Flambeau de toutes
nos discordes?

VI . Homme détestable et sans pu-
deur! quel so~~ci prends -tu donc de l~



334

misère et de la désolation de tes con-
citoye~~s , puisque, dans ta patńe, tu
n'as ńe~ qui ne soit le fruit de la
violence o~ de la rapine! Tu dema~~es
un second consulat , comme si lu d'étais
démis du premier tu veux la concorde,
et ce sont tes armes qui la détruisent!
Traίtre envers no~~s, sans foi pour tes
com~lires, tu es l'ennemi de tous les
gens de bien ; comme tu te joues et
fies hommes e~ des dieux due tn as
offensés, les uns par l:~ perLdie, les
a~~tres par tes parjures! Lh bien!
~uisq~~e tel est ton ca~•actère, persévère
dans tes ~csseins, reste en armes, je

t'y exhorte ; du moins, ton humeur
inquiète, en suspendant tes e~~trepri-
ses séditie~~ses, ne nous tiendra pas
en d'éternelles perplesi~és . Dos pro-
vinces, nos lins, nos dieux pénates,
ne verront l us en toi qu'en ciloye~ .
Achève co~~~me t~ as commencé, afin
~e trouver plus p~•omptement le priz
que tu as mérité.

YII . G L vous, sénateurs, jusques à

quand laisserez-unes pas • vos retar~le-
~ne~ls la répuhlique sa~~s défense, et
n'o~~oserez-vous aux armes η e des

paroles? Des troupes sont levées co~~-
tre vous ; les caisses publiques et ~ar-
ticulières ont été mises á contribution ;
on a anis , on a déplacé λes garnisons ;
on vous i~n~use arbitrairement des
lois, et vous vous cante~tez de vote •
des députations et des décrets! Eh!
ne voyez-vous pas que, plus vous de-
man~erez la pais avec instance, plus
il ~ousscra la guerre avec vigueur,
convaincs qu'il se~ •a que test votre

défaut d'éne~•g ic, et non la j~~stice de
sa cause, qui fait toute sa for~•e . Tel
allègue son horreur des troubles et ~e
a guerre cicile, et veut qu'en p~•ésence
de Le~i~tus e~~ armes vous restiez ~és-
armés , qui prétend sais doute aussi
que vous vous soumettiez d'avance au
sort des vainc~~s, quand vous pourriez
le faire subir ; vο s parler ainsi de
pais, c'est lui conseiller la guerre con-
tre vous .

Si u~ tel conseil vous agrée , si vous
portez l'apathie au point qu'oubliant
les crimes de Ci~na, dont le retour à
Rome fut marqué par l'avilissement

SALLUSTΣ .

luctus curae sunt, ει» nihil est dom~,
nisi armis porteur, out cr injuńam?
Alterum εο ~ 1α! ηι puis, quasi rί-
ur ι reλdideńs : 1ιeί1ο concordiam
qua'ris, quo parla disturbatur . NostrI
proditor, istίs inGdus_ l~ostis omnium
bonorum : ut te ~eη~e 1ιο~ίηιι~ ne-
que deoram pudet, η ο~ eεΓλία out
perjurio violasti! Qui, gιια dο lotis
es, maneas in sententia , et r~ti~eαs
arms, te hortor, neu prolatanλis sedi-
lio~ibus, inquies ipse, nos in sollici-
tudine retineas. λeηνe te provi~cix,

~~eque leges, ~eque ι1ϋ penates civen~
patiunlur. Ferge, quo ε~μί~ti, ι g αιιι '
maturrume merita hινe ία~ .

Vil. Vos auteur, Ρ. C ., quousque
cunctando rempul~licam int~~tam α-
tiemi~i,et νerbis αrιηα lentabilίs? De-
lectus advorsum vos Ιια1ιίιί, pecunix
pu6lic et privatim e !οrιαe ; prxsidia
λeducta algue imposit~ ; ex lubidine
loges impe~•a nlur; η η interim vos
legalos et decreta paratis, et quanto,
mel~ercule! aviλius pacem μetieritis,
tauto bellum acrius οι•i t ; quum intel-
lege~ se metu ~αgι~ yuam η ο et
bοηο susleulatum . i\α ι η ί turbas et
cxdem civium oίlisse ait, et οb id,
arma~o Lepido, vos i~ermes retinet ;
quae viens toleranda sunt, οα quum
face~•ο possitis, paliamini ο tί α censet .
ita ί11ί a vobis pacem, vobis αb ί!b bel-
lum suadet.

ΙΙα;ε ~ι .zcοη ~ι ιαηtα torpedo ani-
urο~ o prossit, ut, οbliti scelerum
Ciuus, cujus ία Crbem reditu decus
ordinis ejus iαterüt, nίl~ilominus vos,

algue conjuges etliberos Lepido per-
missuri suis ~ quid opus decretis?
quid auailio (' atuli? Quim , is et alii
boni rempublicam frustra curant .

ΥΙΙΙ . Agίte, uti label ; parafe vobis
Cethegi, algue alfa proditοrum patro-
cinia , qui ι•α ίηα~ et i~cendia instau-
rarecupiu~t,etrursus advorsum deos

ena~es ~αη ~ armare. Sin libertas et
belle magis 1αεeα[, ~lece~v~ite digne
nomin~, et augete ingenium vins Σοr-
tit~us . Adest ηον ~ exercitus , ad hoc,
colonise veterum militum, nobilitas
ο ιηί~ , dates ο ! ~ί : fortune mel~o-
res sequίtur : jour illa, quse collecte
sunt , sαordia αostra, dilabentur .

Quare ita ceαseo, quoniam Lepidus
exercitum , privato eoαsilio α αt ~,
c ιη pessumis et hostibus reipublicse,
contra hujus orλinis auctorilatem αd
Urbem ducit ; ut λ ί ~ Claudius,i~-

terre , cum Q . Catulo proconsule, et
c~terίs quibus imperium est, Urbi
praesiλio siot, operamque dent, αο
quid respublica t~trimanti cα ίαl .
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~e notre ordre, vous abandonniez en-
core à Lepidus et vos époases et vos
enfants, qu 'avez-vous beso~fl de dé-
crets? á quoi bon le secours de Catn-
lus? C'est bien en vain que luI et
d'autres bons citoyens songeraient a~
salut de la république.

VI[l . Faites á votre gré; ménagea
vous le patronage de Cethegas, et

l'appui de ces traîtres qui br3leAt Aιs
recommencer les pillages, les incen-
dies, et d'armer use seconde fois leurs
bras centre vos dieux pénates. Nai:,
si vous jugez préférables la IiUerté et
la guerre, rendez des décrets eoafoe-

mes á votre dignité, et qni relèvent
le courage de nos braves citoyens . Voas
avez pour vous e armée nouvelle,

les colonies de l~gionna~res vétérans,
toute la mblesse, d'excellents géné-
raux. La fortune est toujours aux phis
braves ; et b~entdt ces forces, dont nos
irrksotutions -ont favorisé le rassem-
blement, seront facilement dissipées.

Voici donc mon avis : attendu que
Lepidus, aprés avoir , de soi autorité

privée, levé une année wmposée des
plus mauvais citoyens et des ennemis
de la ~épublque, marche sur Rome, au
mépris de l'autorité du sénat, l'inter-
roi Appius Clandius, ~e concert a~ee
Q . Catulus, prooopsnl, et tous les ma-
gisuats, qui ont ~n commandement,
seront préposés á la garde de la ville,
et veilleront á ce que la république
ne reçoive antan dommage,

Ce discours releva les esprits des sénateurs : la proposition de
Philippe fut convertie en sénatus-consulte ; bien que chaex~a
reeonn~t dans Catulns

~.

	

~.
Sanctus aUter et i~genio validas ,

	

Un homme Irréprochable d~illenry
et d'un esprit énergique .

~~ .

	

~.
Eelh sono aciers ,

	

Et qti il fit mème assez versé dans
l'art de la guerre,

on lui adjoignü Pompée dans le commandement . Tous deux al-
lèrent camper sur le mont Janicule, et oceup8rent le pont Mil-
vius . Le chef des rebelles avait espéré qu'á son approche le
peuple se souléverait ; trompé dans son attente,
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~~,

	

LII .
Lepidus commença á se repentir de

	

Lepid~~s prenitens consili~.
aon entreprise .

Mais il n'était plus temps . Les soldats de Catulus et de Pom •
pée,

Llll .

	

L~l.
Combattant sous les yeux de leurs

	

h ore gentibus agens , populo, c~-
tamilles, de leurs concitoyens , du peu-

	

vitati,
ple entier,

chargèrent avec tant d'ardeur, que du premier choc ils mirent
le désordre dans les rangs de l'armée ennemie . Le peuple,
voyant plier les troupes de Lepidus, voulut prendre part á l'af-
faire,

~w .

	

~w.
Et se mit à leur courir sus par der-

	

Atque eos a tergo incurreru~t ;
rière ;

puis á insulter leur général,

w.

	

w.
L'appelant à haute vois tyran et

	

Tyrannumque et Cinnam appel-
nouveau G~~na .

	

tantes .
w~.

	

~~~.
Pressés de tous c8tés par la multi-

	

Pressi undique multiludine,
W de,

ies vaincus fuient dans toutes les direc~~ons, et, tandis que
Pompée se met á leur poursuite, Catulus rentra dans I{ome,

LVII,

	

LVII.
Α α acclamations dε ses concitoyens,

	

Et eί vote mαg α vehementer gra-
qui le félicitaient de sa victoire .

	

tulabantur.

La Gaule Cisalpine se soumit sans coup férir aux armes de
Pompée ; Brutus seul, dans Modène, opposa quelque résistance ;
mais il capitula bientôt. Au mépris de la foi jurée, Pompée le
fit mourir avec cette méme cruauté froide qù il avait montrée
á l'égard de Carbon . Cependant Lepidus s'était réfugié avec
Perpenna sous les murs de Cosa, ville maritime d'Étrurie . Ca-
tulus les y suivit ; mais, jaloux

LVIII .

	

L~~l .
De remporter une victoire qui oe

	

Incruento e~ercitu victoriam da
codât point ~e sang át aon arme,

	

portare,

il se contenta de bloquer étroitement ses ennemis, et
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LIY .

	

Lii .

Locum editiorem q~am v~ctoribus

	

Pril, sur une ha~~~eu~ un avantage

decebat , tapit .

	

de position peu séant pour un vain-
queur.

Le sénat, rassuré sur l'issue prochaine de cette guerre, s'oc-
cupa de l'élection des consuls . Junius fut élu le premier ; mais,
quand on passa au scrutin pour la seconde place, les premiéret=
centuries donnèrent leurs suffrages á Mamereus Emilius ; les
suivantes, au contraire, avant d'avoir voté, se déclarèrent d'a-
vance pour Curion ; alors l'interroi Appius, qui présidait l'as-
semblée,

Lx .

	

L%.

Curionem qussivit , uti adolescen- Pria Curίon , qui était le plus jeune,
tio~ et a populi sutfrag~is integer, puisque les suffrages n'étaient pas e~-
setati concederet Mamerci .

	

tore ouverts en sa faveur, d'avoir cette
déférence four l'áge de Mamereus .

Curion se désista, et Mamereus fut élu .
Cependant un combat se livra devant Cosa entre Lepidus et

Catulus . Lepidus eut d'abord l'avantage ; mais Pompée, qui re-
venait en ce moment de la Gaule, lui arracha la victoire, et le
contraignit de fuir en Sardaigne . Lá, il espérait, en interceptant
tous les convois, fatiguer par la disette le peuple romain ; mais
te propréteur Valerius Triarius défendu vaillamment sa pro-
vince, et Lepidus, partout repoussé, tomba malade de fatigue
eGde chagrin . Une disgrâce domestique vint encore aggraver
ses peines . Pat~ni les lettres qu'on lui apporta d'ltalie, il s'es
trouva une qu'Apuleia, sa femme, écrivait á son amant, et
dans laquelle, pour obtenir de lui un service important, elle
lui disait

~xt .

	

~u.
N~hil ob tantam ~nercedem sibi

	

Qui après toutes les faveurs qu élle
abn~~ituros] abnui~~~rum .

	

lui avait a~ordées il ne pouvait r~e~
~~~ refuser.

Elle s'exprimait ensuite sur son époux de la manière la plus
Injurieuse

Insanum- aliter sua sen~e~tia , atque

	

C'était un vrai sot, non-seulement
~~liarum mulierum .

	

aua yeu de sa femme, mais au dire
de toutes les autres .

Cette lettre donna, pour a~ns~ dire, á Lepidus le coup de la
mort. On le vit,
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Connue saisi d'un soudain accable-

	

Sic oero, quasi formidine attooitm,ment, perdre tout à coup la faculté

	

~eq~e animo, neque aur~bu~ ; sut B~-
de parler, d'entendre et de penser.

	

gua ~rompetere .

II s'empressa d'envoyer des lettres de divorce á son épouse
coupable, et, dès lors ayant perdu le peu qu'il avait montré d'é-
nerg~e, il parut moins, en Sardaigne, un chef de parti qu'un
fugitif. Conduit á Tharros, bourgade sur la rive occiden-
tale de 1°île, on refusa d'abord de le recevoir ; mais ses servi-
teurs firent une peinture si touchante de la situation de leur
maltre ; ils rappelèrent si vivement les égards que méritaient
sa naissa~~ce et sa dignité,

~~~a .
EnQn ils supplièrent tous ks habi-

tanU avec tant d 'instances, au nom
des misères et des vicissitudes hu-
maines,

que ceux-ci Iui donnèrent asile dans leur ville, o>~ il mourutau bout de peu de jours . Sa mort, qui ne causa les regrets
de personne, n'entraîna pas la ruine totale de son parti. Per-
penna, qui venait d'obtenir quelque succès en Sicile, se
hâta de venir en Sardaigne recueillir les débris de l'armée de
Lep~dus .

Otι peut dès lors regarder la guerre civile comme termïnée,
du moins au centre de la républiq~~e ; mais,

tav .
Bien que Lepidus edt été chassé de

l'Italie avec toutes ses forces, le sénat
ne s'occupa pas moins activement de
soins im~ortan~s et multipliés .

L%r[.
En efîet, I'Ital~e désolée par le bri-

ga~~dage, la fuite ou le massacre de
ses habitants,

iiw.

Postremo ipsos ~olonos per mise•
riss et incerta humaoi generis orare,

ιαν .
Μ . Lepido cam οmαίδ α cop~is Ita-

lia pulso, sega~or neque miηus gra-vis, sed multiples cura patres eaer-cebat .
LYV4

Quippe vaste dtα1ία rapi~is, Σ gα,cxdibus,

appelait toute sa sollicitude . Des nations barbares ne cessa~eutd.'~nfester les frontières de la Dacédoine, que Cicéron, pour
cette raison, appelait une pépiniére de triomphateurs .

~avu .

	

~avn.Toute l'Espagne Citérieure était en

	

~rdebat on~nis Hispan~a Citerior.feu .

Les pirates de Cil~cie parcouraient impunément toutes les
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mers de la Gréce et de l'Italie, et se montraie~~t jusque devant
le port d'Ortie . Mais o~~ avait á redouter

~gv~~~ .

	

~gv~~~ .

Masumeq~~e ferocia regis Mithr~datis

	

Surtout l'humeur indomptable de
~n tempore bellaturi .

	

~üthr~da~e, toujours prêt à renouve-
ler la guer~~e à la première occasion .

Le sénat sut par sa modération fermer les plaies intérieures
de la république, qui, u étant pour ainsi dire blessée et malade,
avait besoin de repos, n'importe á quel prix . » Il accorda,
par un décret, l'amnistie à tous ceux qui avaient pris part á la
guerre civile, et ~e décret fut ratifié par le peuple . César, qui
était alors tribun militaire, porta la parole dans cette occasion,
et contribua plus que tout autre au rappel des bannis . Il in-
sista sur la convenance de décider promptement ces mesures
de réconciliation , et observa que le moment de les pre~~dre ne
pouvait étre plus favorable

~~~x .

	

~x~~ .

lY~si qunm ira belli desenuisset .

	

Que celui où venaient de se ralentir
les i'ureurs de la guerre .

L'amnistie fut publiée, et le beau-frère de César, L . Cornelius
Ciηηα, fils du consul, s'empressa d'en profiter et de revenir
d'Espagne avec ceux qu'il avait entrafnés dans le parti de Le-
p~dus ; et, aprés tant de guerres, l'Italie jouit enfin pour quel -
ques années d'une paix profonde .

osa .
Septimius qui ~e savait gouverner

ni sa tête ni sa langue.
~~~~ .

II était l'oncle de ses enfants .
~~x~~ .

(intelligible .)

~~s.

Septimιum neque an~mo neque ho-
gua compotem .

~8~~.

Lίberis ejus avu~culus erat .
L%E~ .

Perpenna tam paucis prospectus
(profectus ?) vers est xstimanda .

Aprés la tenue des comices, dans lesquels avalent été élus
les consuls Decimus Junius Brutus et Mamercus Emilius Lepidus
Livanius, leurs prédécesseurs App~us Claudius ~t P . Servilius,
revêtus de la dignité proconsulaire, partirent, le premier pour
la Macédoine, le second pour aller combattre les pirates . il état
urgent de mettre un frein á leurs brigandages .

~~a~~~

	

~~a~~~.

Raque Servilius asgroturo Tarentt

	

Aussi Servilius , laissait son colléguo

collegam prior transgcessus.

	

malade à Tarente, traversa le ~rem~er
la mer .
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Ces forbans se nommaient Ciciliens et Isauriens, parce qu'ils
avaient leurs principaux établissements dans l'Isaurie et dans
la Cilice. De tout temps des pirates avaient infesté ces pa-
rages ;

L~SIr .

	

~EItV.
Les Car~ens , peupleinsulairefameua

	

Cases i~sulares populi, piratica fa-par ses pirateries , et qui fut vai~c~

	

mosi, v~cti a Minoe .
par ~li~os.

biais les pirates ne commercèrent á former u~~e puissance re-
doutable que lors des troubles civils qui déchirèrent le royaume
de Syrie, quand Tryphon, révolté contre Uemetrius Nicator,
trouva une place d'armes

LEtO.

	

~EY~.Daus Corpque .

	

Apud Corγcum,

Forteresse de Cilicie, bâtie sur un roc escarpé d'otY les Cili-
clbns couraient les mers pour s'enrichir par le brigandage .

Servilius, arrivé en Orient, chassa d'abord les pirates d'un
château-fort qu'ils occupaient dans l'fle de Rhodes .

~xxv~

	

~xxv~
Il ne s'embarqua qui après avoir dés-

	

Ille veto porto solcif, postquam S~-
armé les barques de Sida, dont les

	

detarum Paronas e8armass~t. Hhodüt
hal»tants étaient venus porter secours

	

enim au8ilium lat~~ri venerant.aux Khodiens .

Les pirates, vai~~cus, cherchèrent un refuge

~sxv~~ .

	

~8x~•~ .Dans Olympe et dans Phaselίs.

	

Ad Ol~mpum atque Phaselida .

Servilius vint d'abord assiéger Olympe, que défendait Zeni-
cetus, l'un des chefs des pirates . Il plaça son camp sur une
hauteur,

L%YVIt _

	

LA%47II .D'où l'on découvrait toutes les cam -

	

L~c~~ Pisidisque agros despectaw
p~~nes ~e la Lycie et de la Pisidie.

	

tem.

Olympe ne se rendit qu'aprés une v~goure~se résistance.
Quant á Phaselis, entiérement peuplée de Lyciens, et qui ne
s'était livrée aux pirates que par force, elle fit une moins
longue défense : toutefois, comme ses trois ports pouvaient of-
fr~r aux forbans un asile couvert par la place méme, le pro-
consul la détruisit, en accordant aux habita~~ts des conditions
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assez favorables . II marcha ensuite contre Nicon, le principal
chef des pirates, qui,

~xx~x .

	

~gx~x .
Fessus in Pamphyliam se receperat .

	

Accahlé de ses pertes, s'était retiré
dans la Famphylie .

filais, apprenant qu'il avait dépassé le mont Taurus, Servilίus

~s4e .

	

~~4x .

Iter vomit ad Cor~cum urbem in- Dirigea sa marche vers Coryque,
clutam pastusq~~e nemore (spec~~ et ville célèbre par sa gro~l~, et par un
remorc) in quo crocum gignitur .

	

bois où croit le safran .

Par la irise de Coryque se terminérent, cette a~~née, les opé-
rations de Servilius en Cilicie . Cependant son collègue Appi~~s
était occupé contre les ~iédes,

~xHB~.

	

~~xs~ .
Feroces Dalma~as,

	

Les féroces Dalmates,

et d'autres peuplades thraces,
ι ι .

	

s .

Cenus armis feroa et servitίi ιηsο-

	

βαιe inλomptable daas Ica combats,.
lιtum .

	

et inaccoutumée i1 ια servίtude.

Bien que sa maladie l'eQt empéché de partir pour son dépar-
tement aussitôt que Ser~ihus, ses lieutenants

LYYYI~.

	

L~%%~I.

~Ialuraverunte~ercitum D~rracl» um

	

Se hàtèren~ de faire passer son ar-
cogere.

	

mée à Dprrachium .

Appius, rétabli, obti~~t quelques succès sur les Thraces, et
repoussa une tribu d'origine sarmate,

zxxxw.

	

t~~~w .
Geus taro egressa ~~nibus suis,

	

Peuple rarement sorti de ses limites,

qui venait cependant de faire une irruption sur les frontiéres
de la Macédoine . Le proconsul les força de demander la paix ;
mais ce ne fut pas lui qui en dicta les conditions ; car il mou-
rut, Tanné suivante, des fatigues qu'il avait essuyées dans cette
campag~~e .

Un seul homme avait pu résister á la fortune de Sylla : c'é-
tait Sertorius, qui égalait Marius en talents militaires, mais le
surpassait par des vertus dignes de briller ailleurs que dans des
troubles civils . Il s'était distingué dans la guerre qui éclata en
Italiç,
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~~~~.

	

saur.
Après la défec~ioo des alliés et du

	

Post defectionem sociorum et ht~i
Latium .

Mais il était encore éloigné du moment otr il devait s'élever au
premier ra~~g dans la république , qui se voyait alors illustrée

~xzw~ .

	

~xuv~ .
°ar de si grands capita~~es et des

	

~ia~um~s ducibus, fort~bus strenuia-
hommes d ' E~at fermes et éne~•giques.

	

que ministr~s .
LZa~Υ[L

	

ISEa~~.
Tribun militaire, il se couvrit de

	

àtag~a gloria iribunus mihtum in
gloire en Espagne, sous les ordres de

	

IIispania T . Didio imperante ; magno
T . Didius. Il se redit in~n~~~~e~t utile

	

use, bello marsico, paratu militum et
dans la guerre des 3larses, en rassem-

	

armorum fuit. 3lnltaque tum ductu
blanc des troupes et des armes . Les

	

ejus cureta, primo per ignobiliWtem,
`~~Cès que l'on dut alors à sa bonne

	

deinde per ~nvidiam scriptorum, i~ee~
~~~duite n'ont pas été célébrés, d'a-

	

lebrata sn~t. Cominus faciem suam os-
bord parce qú il était encore peu

	

tentabat, aliquot div~rsis cicatricibus,
connu, puis à cause de la partialité

	

et efrosso oculo . Quo fille dehonesta-
haineuse des historίeus . ll se plaisait

	

me~to corporis masume laetabatur
à montrer de pris sa face s~~lonnée

	

neque illis acaius, quia relique glo-
de plusieurs cicatrices et privée d'un

	

riosius retinebat.
a'il . Loin de s'af~iger de cette dis-
g~ •à ce corporelle , il s'en réjouissait
fort, glnrie~a qu'il était de ne conser-
ver que les déhüs de lui-même .

De retour á Rome, il brigua le tribunal ; mais, repoussé par
la faction de Sylla, ~l se jeta dans le parti populaire, et prit
part á l'entreprise audacieuse de Cinna, d~~ vieux Marius et de
Carbon, q~~i rentrèrent dans Rome á main armée, dés que Sylla
eut quitté l'Italie pour aller combattre 111ithridate . Tandis que
ses collégues ensanglantaient Rome par des massacres, Serto-
r~us mo~~t :'a seul quelque modération . Il obtint la préture, puis,
l'année s~~iva~~te, l'Espagne pour département . Sylla, de retour
en Italie avec son armée victorieuse, vint encore une fois
abattre ses adversaires . Aussitôt après la défection de l'armée
dιι consul Scipion Asiaticus, dont il était lieutenant, Sertorius
se retira en Espagne . Il ne put d'abord s'y maintenir , Annius,
l'un des généraux de Sylla, ayant forcé les Pyrénées avec une •
puissante armée . sors d'état de tenir la campagne,

L%SxVnl'

	

LEYIVnI .
1i méme d'opérer sa retraite avec si Quum Seriorina neque erumperet,

peu de troupes, Serurius songeait á tam levi copia, navibus fugam mata .fuir sur ses vaisseaux .

	

rabat.

Il fit vole pour l'Afrique, où il demeura quelques années,
et se fit connaïtre par d'aventureuses expéditions . Alors

ι .
Traditurfuganι ίη longiaqua Oceani

agitavisse.
YC .

Cujus ducs insulas rο ίηη α~ίηter

se et decem sladium procul a Gadibus
sites , constalιat suopte ingenio ali-
me ια morialibus gignere .

YCI .
Ι ~ιι1αe Fortunatae incluta Homeri

carminibus .
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~xa~~x .
II médita, dit-on, le projet de fuir

au loin à ~ra~ers Ib~éan,
gc .

Là oú deus files rapprochées l'une
de l'autce . et dista~~tes de Gadès de dix
mille stades , passaient po~~r produi~~
d'elles-mêmes ce qui est »écessa~re à
la nourriture des hommes.

ace.
Ce sont les files Fori~~~ées , illustrées

par les chants d'Homère.

Lá ne se borna point le merveilleux des récits que l'on fit á
Sertorius sur ces contrées lointaines .

xc~~ .

	

~c~~ .
Maur~que varum genus, ut alia . . . Et les Maures, uation menteuse

Africae , contendebant antipodes ultra comme toutes celles de l' ~frique, sou-
~Ethiop~am calta Persarum justos et

	

tenaient qu'au - delà de l'Éthiopie exis-
egregios agere.

	

laient des peuples antipodes , justes

et bienfaisants , dont [es murs étaient
semblables à cules des Perses .

ACm.

	

ACn[ .
Rnmore primo

	

Aa premier bruit

du projet de Sertorius, une partie de ses soldats menaça de l'a-
bandonner, et il se vit forcé d'y renoncQr . Bientbt les Lusita-
niens, qui espéraient trouver en Iui un nouveau Viriathe,

l'appelèrent á se mettre á leur tête . 1Viais la flotte romaine,
commandée par Cotte, était lá pour s'opposer á son pas-

sage .

~cw.

	

acrv.
Raque Sertor~~~s , levi prssidio re- En conséquence Sertorius, après

hct~ ~n 61a~~ritan~a, nattas obscuram avoir laissé une garnison peu nom-
noctem , aestu secu~~~o, furtlvaque ce- breuse en lifaurita~ie , ch~~isit nne nuit
leritate, vitare proelium io transgressa obscurr. ; puis , pas• une brise favorable,
conatus est . par le secret et la promptitude, il s'ef-

força d'effectuer sans combat la t~a-
versée .

YCV.
Toutes ses troupes, état passées,

prirent position sur le mont Balle~ •a ,
que lui avaient indiqué les Lusita-

niens .

αεν .
Transgressos οmηί~ recepit mons

Βα1krα, prsceptus a Lusitaαis .

Il avait sous ses ordres deux mille fantassins et sept cents ca-
valiers de t~~utes nations, qu'il appelait Romains, et auxquels
vinrent auss~~bt se joindre quatre mille Lusitaniens . 11 défit
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d'abord Cotta dans un combat naval, prés de Mellaria, ville du
détroit de Gadès .

acv~ .

	

ac~~.
La valeur se trahit du moment

	

Incerta est fortitudo , dam pendet.
qu'elle hésite .

acv~~ .

	

a~v,,,
~ab~le dans Fart militaire ,

	

M~ht~s peritus,

Sertorius résolut de surprendre l'ennemi par la rapidité de ses
mouvements . Apprenant que Fusidius, gouverneur de Bét~q~e,
veut, avec des troupes, lui disputer le passage du Bétίs, il vient
prendre position sur la rive méridionale de ce fleuve .

acv~~•

	

a~v~u.
Bientét Fusidius , survenant avec ses

	

Et mox Fusidius adven~ens cum le-
légions , rec~nnaî [, à l'inégalité du ler- gionihus, postquam tantas asperitates,
rain , et à la difficulté que doit offrir hard ~acilem pugnantihus vadum,
le gué á des gens ohligés de combat- c~ncta hosti quam suis obportuniora
ire, que ~o~~t est plus favorable à l'en-

	

videri.
nervi qu'ans siens .

Sertorius, profitant de son incertitude, se met e~~ devoir de
passer le fleuve dans des barques : les unes étaient de grandeur
á soutenir la charge de ses troupes, et á résister au courant ;

ECIY.

	

%CI% .
Les autres , s'étant un peu~trop rap -

	

Earum alla; paullulum progressa .
dement avancées, surcf~argées ~i elles nimio simul et incerto onere, quam
étaient d 'un poids à la fois excessif pavor corpora agitaverat, deprimeban-
el vacillant, la crainte agitant les

	

t~~r.
corps des passagers , semblaient prétes
à s'enfoncer.

Alors Sertorius, au moyen de câbles,

c.

	

c .

Les )fia ensemble, de man~ére à for-

	

NeYU~t wlenae modo .
mer une chaîne .

Arrivé sir l'autre rive, ~l exhorta ses troupes, en leur disant
que, s'ils e~ sortaient vainqueurs,

a .

	

c~.
Ce combat serait en quelque sorte

	

Fugnam illam pro omine belli fulu-
~n présage pour toute la guerre .

	

ram.

Puis, aussit~t, il fond sur les ennemis avec une telle i~~pétuo-
sité, due

c~~ .

	

c~ .

Ils ń eurent le temps oi de se re~~ -

	

~eque se recipere out iwtruero
rer ni de se ranger en bataille .

	

prreho quivere.
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~n .

	

cn~ .
Equ~, sine redore, aater~~t~ , out

	

Leurs chevaux, sons guide,so~tem-
~aucü consternaotu~,

	

portés par la terreur , ou succombent

sous les bless~~res .

Après cette victoire, Sertorius continua sa route vers les con-
fins de la Bétique, et arrwa á Élrt~ra,

εrv .

	

ειν .
Lusita~tae gravem civitatem.

	

~"fille importante de la Lusitau~e.

De lá il passa dans la Celt~bérie, dent les habitants l'accueil-
lirent comme un libérateur, et il se vit maître jusqu'á l'Èbre .
Cependant le proconsul Q . Cécilius Metellus Pius passa ee fleuve,
á son tour, et fit quelques progrés le long de la mer, dans le
pays des des Turdétars . Metellus,

cv,

	

w.

lloctus militiam,

	

Savait dais l'art ~e la guerre,

g~•âce á sa longue expérience, et, malgré son âge,

cv~ .

	

ενι.
In prreli~s actu promptus,

	

Nomme d'action dans les combats,

était sans doute pour Sertorius un adversaire redoutable ; mais
celui-ci confondit toute la science d~~ proconsul, et rendit ~l~u-
tile, pour les légio~~s romaines, l'avantage du nombre, en lui
faisant cette guerre de partisans, si propre au territoire et á
l'habitant de l'Espagne . Ainsi, sans avoir combattu, 1etellus
éprouvait tous les embarras et tous les maux des vaincus . Bans
cette position,

cv~~ .

	

cvu.
Domίtium ~roconsulem ea c~teriore

	

Il invita à venir le joindre, du tond
Hispania cum omnibus co~üs, quas

	

de l'Espagne citérieure, le proconsul
paraverat, arcessivit .

	

Domitίus , avec tout ce qúil pouvait
avoir de troupes disponibles .

Il réclama égaleazentles secours de Lollius, fréteur de la Gaule
narbonnaise ; enfin il détacha Thorius, un de ses lieute-
nants, pour aller au-devant de L . Bon~itius. Ilίrtuleius, ques-
teur de Sertorius, défit L. Bomitius, puis tailla en pièces
Thorius, qui fut tué dans l'action . après ce double succès, llir-
tuleius et son frère se disposent á rejoindre Sertorius.

cv~~~ .

	

~c~~~ .

Itinerίs eorum àletellrs per lilteras

	

3fetellus informé du chemin ¢u'ils
~~arus,

	

pre~ment par une dépéche
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interceptée, quitte subitement la direction qu'il suit pour se
replier sur la Tarraconnaise . Ce mouvement rapide, habilement
dérobé á l'ennemi,

~R

Puis l'occupat~~n d'une copine très-
élevée, pris d'Ilerda, et les ouvrages
considérables dont il avait entouré
son camp,

ειΕ .

Oαupalusque collis editissιιmus
llerdam et cum multa opera circum-
data (castra),

ne purent le rassurer contre un adversaire si redoutable

c~ .

	

~.
Sortant de ce poste, il se mit en de - lllo profect~~s, vicos castellaque in-

vo~r d'incendier les bourgs et les chà- ce~dere, et, l'aga cultorum deserta,teaux , et porta la flamme dans les ig~~i vastare : neque elato, aut securocampagnes aba~~dounées par les la- esse a~imo, metu gentis ad farta per-
bourenrs en f~~ite ; et cela, sans pou-

	

i~loneae.
voir s'a~l'ra~chir l'esprit de la crainte
que lui ~nspirair, vu peuple si propre
à la guerre ~e s~~r~rise.

Cependant Sertorius, trouvantle campde lletellus abandonné,
se met á sa poursuite .

~~~ .

	

~s~.
Malgré l'infériorité du nombre , il ne

	

Dum ~nferior omni nia grassaretur.
cesse de les harceler dans toutes les
directions.

Les soldats romains, fatigués, voulurent forcer leur généra}
d'accepter le combat singulier que lui proposait Sertorius pour
termi~~er la guerre ; mais Metellus ne tint pas compte de ce défi .
'toutefois, voulant sat~s~aire son armée par quelque expédition
glorieuse, il résolut de mettre le siége devant Leucobrίge, dont
Sertorius tirait de grands secours . Il quitta donc son camp,

CY~

	

~gj,~
Et de !à, sans s'arréier à s'a~provi -

	

Ac rode nulla munitionis aut re-
sionner ou à prendre du repos, il mar-

	

quiei mora processit ad opp~dum .cha jour et nuit vers cette villa

Sertorius sut déjouer son dessein : il ordonna d'emplir d'eau
deux mille outres, destinées aux habitants de Lecobrige, pro-
mettant une récompense pécuniaire pour chaq~~e outre . lYom •
bre d'Espagnols et de Maurusiens se présentèrent .

cs~u.

	

ca~~ .
Parmi eua, de prélërence ,

	

Quos ~~~ter ma~ume,

Sertorius choisit les plus dispos, et, prenant par le plus court
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chemin, il ravitailla promptement la place . Metellus, qui dans
sοn camp commençait á manquer de vivres, envoie á la provi-
sion Aquinus, un de ses lieutenants, avec six mille hommes.
Sertorius forme ta résolution de surprendre cet officier

c~w .

	

c~rv.
Consedit i~ valte oirgulta nemoro-

	

Il se place e~ embuscade dans u~
saque .

	

gallon couvert de broussailles et de
bois .

La troupe d'Aquinus, attaquée á l'improviste, est mise en fuit .:,
non sans perdre beaucoup de monde : le convoi est enlevé, et
ïrietellus se voit contraint de lever ie siége de Leucobr~ge . On
peut j~~ger de la joie des habitants lorsque, pour signal de
départ,

~g~,

	

G%Q.

Jussu Me~elh cornicú~es occanuere .

	

Parordrede ~Ietellus, les trompettes
se tirent entendre.

Ce nouvel avantage remporté par Sertorius redo~~ble pour
lui l'enthousiasme des Espagαols . Rien n'égale l'attachement
de ces peuples pour leurs chefs

CYVL

	

Coi.
Se regibus devovent et post eum

	

Ils se dévouent pour les rois, et ne

(eos) vitam refuta~t : adeo est illis

	

veulent pas leur survivre : tait, chez
inge~ita sanctitas' regü nominis !

	

eus, est igné le respect pour le ~ou~
royal!

Sertorius fit l'épreuve de leur dévouement dans les revers
qu'il dut éprouver. Ayant un jour été anis en fuite prés d'une
ville d'hspag~~e, les Romains le poursuivirent vivement . Rar-
celé par eux, il fait volte •face, se retra~~che de poste en poste,

ε ν .
Neque detrusus aliquotiens terre-

tur.

ε ν .

Sertorius porus turbam moraηtibus
et α Ι1ο , ut in terrore solet, generis
aut ~mpeΓi discrimine, per calonum
corpora, αλ medium, quasi deinsuper
adstantium manib s in murαm αdtol-
litur.

cwu.
Et, bien que plusieurs fois délogé,

il ne perd pas courage .

Enfin arrivé, avec les siens, sous les murs de la ville,

cxv~~ .
Caιnme les portes retardaient l'écou-

lement de la foule, et que la terreur
générale empêci~ai~ de se reconnaître
et d'entendre le commandement, Ser-
torius, hissé sur les corps des valets
d'armée, jusqú au milieu de la mu-
raille, fut porté au haut , sur les bras
de ceux q~ s'y trouvaient .
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Cependant le sénat de Rome juge convenable d'adjoindre á
Metellus Pompée, avec le tare de proconsul . En quarante
jours, celui-ci lève une armée, se fraye, par les Alpes, un che-
min plus facile que celui d'Ann~bal, traverse la Gaule et arrive
dans la province romaine .

c~~+ .

	

caps.
A Narbonne, l'assamblée des Gau-

	

Narbone concilia Gallorum
lois

Iui vote des hommes et des subsides . L'arrivée de Pompée en
Espagne fit briller d'un nouvel éclat les talents de Sertorίus .
Pour aller á la rencontre du jeune proconsul, Sertorius avait á
traverser un pays

cxa .

	

c~~ .
Sauvage,

	

agreste,

o~~ les Characitair~s étaient postés

cxg~ .

	

ca~~ .
Dans les seuls chemins

	

Solin vüa

tlu'il lui fùt possible de traverser . Ils éta~en t retranchés sur une
mo~~tagne inaccessible . Da~~s l'~mpu~ssanee de les en déloger,
Sertorius ne voyait d'autre parti á prendre que

cxx;~ .

	

cxxu .
D'aller au-devant des ennemis, et de

	

Obv~am ire et rommor~ hostibus .
périr avec~a .

Enfin il observa que la terre, au pied de la colline, état aussi
légére que de la cendre, et que la bise qui régne constamment
dans cette exposition, lorsque

C%Y~L

	

CY%III .
L'Orion s élève au moment de l'é-

	

Orion oritur j stα solin ~stivi pul-gnino8e d'été,

	

sum,

donnait directement contre l'ouverture des cavernes. Il flt donc
entasser en monceau, vis-á-vis de la co~~ine, une longue tratnée
de cette terre friable . Dés le lendemain, au lever de l'aurore, le
vent commence à chasser vers les Characitains des nuages de
poussière q~~i devinrent intolérables, surtout

c~aw.

	

cx~w .
Au milieu do jour,

	

Medio diei,

lorsque, favorisés par la bise, les soldats de Sertorius se mirent
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á faire passer leurs chevaux sur cet amas de 4~rre . Les Barbares
aveuglés, suffoqués par la poussière, finirent par se rendre á
discrétion, et laissèrent le passage libre á Sertorius, qui se di-
rigea vers Lauron po~~r en faire le siége . Pompée, espérant le
prévenir, traverse á la hâte le territoire

CERF •

	

CaEO.
Sagunt~um,

	

Sagontia

et arrive á la vue de Lauron . Il veut se saisir d'une hauteur qui
dominait cette ville ; Sertorius le prévient, et Pompée, loin de
s'affliger de cet événement, se flatte de te~~~r son adversaire
assiégé entre la place et sa propre armée . Il s'en vante même
dans une lettre adressée aux habitants de la ville . Sertorius, á
la lecture de cette dépêche interceptée, dit en souriant : c~ J'ap-
prendrai bientôt á cet écolier de Sylla qu'un général doit tou-
jours plutôt regarder derrière que devant Iui . Je veux lui don-
ner une si bonne leçon,

~~xv~.

	

cxxvt.
. ~d Jovis mandent ~ostra . ~

	

~ Q~~e le temple de Jupiter en ait dea
nouvelles. .

En effet, six mille soldats d'élite, laissés par lui dans son
ancien camp, tinrent Ponιpée dans la mème position où il
croyait avoir placé son adversaire . Les Ro~~ains n'allaient ja-
mais á la provision sa~~s être obligés de combattre . Pompée
fait partir, sous les ordres de Tarquίtius, toute sa cavalerie
pour aller•, le jour suivant, faire un gra~~d fourrage . Informé de
cette disposition,

~~xv~~ .

	

~xw~~.
Quιbus a Sertor~o tr~~lices insidia; Sertorιus leur dressa une triple em-

per idoneos saltus ~osit~ erant : prima buscade, dans des bois propres à ce
quae fro~~e venientes e~ciperet.

	

stratagème : la première devait pren-
dre les fourrageurs en Face .

Tο t réussit á so~~ gré,~Pompée envoie aussitôt Lélius, son
lieutenant, avec une légion, pour réparer le désordre : bientôt
Iui-même sort de son camp avec toute son armée . Alors celle de
Sertorius descend de la colline en ordre de bataille . A cette
vue,

GR3VIII •

	

C %F 1 .
üubitavit acie para

	

L'lιésitalioα se manitbste ι1αιι~ αe
partιe de la ligαe

	

20
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des Romains ; trompée n'ose risquer la bata~fle, ~t opére prëci-
p tatrιment sa retraite . Sertorius se rapproche de La rοη,

CΥαΙΑ .

	

CSAIZ .

Et bientót cette μ1αc~ iι portaαte,

	

Et properο validam urbem, multos
q ι depuis plusieurs ιours résistaίt à

	

dί~~ restantem pugna~do , vicit.
ees αrmes, fut domptée .

II y fit mettre le feu pour humilier son adversaire, qui put
contempler les flammes de l'incendie .

Tel fut le triste début des campagnes s~ vantées de Pompée en
Espagne. Nous verrons la suite répondre á de tels commence-
ments, et laisser á l'historien la tâche pénible d'examiner si
Pompée n'a pas fait d'autant moins four sa gloire, que les ac-
clamations des peuples l'ont flatté davantage : car non-seule-
ment il éprouva des échecs en Espagne, en présence de Ser-
torius, mais encore bien loin de lui, contre les naturels du
pays. Arrivé

ε .

	

ε s .

Près de !α ville de Léthé,

	

Α d Lethe oppidum,

ainsi nommée d'u~~e petite riviére

cs8x~ .

	

c~8a~

A laquelle on a donné le nom d'Ou-

	

Cui nomem Oblivion~s condiderunt,
bli,

il voulut s'emparer de cette place ; mais,

~x~xn .

	

caas~~ .
repoussé de la ville de Léthé,

	

nepulsus a Lethe oppid~,

il effectua sa retraite vers le pays des Vaccéens, et de lá vers
les Pyrénées .

La même année, en Macédoine, les lieutenants de Cur~on
obtinrent quelques succés, dont le plus marqué fut l'occupa-
tion de Sard~que, et

ε ιιι,

	

ε ι.
ll α~ dut1α prisedecette ville, après Μαgηίs operibus profectus ( periec-

de g a .ds οιινεαg~s de ~ί~g~, qιià tis), oppidum cepit ~r L. Catiliηam
L.CaGlina, son lieutenant .

	

legatum .

En Italie, cette année fut marquée par des prodiges qni ef-
frayèrent les esprits . Un tremblement de terre renversa presque
en entier la ville de Réale .

ε ανιι.
Ιηλ~ morbί graves ob iaediam ίη~ο-

litam vescentibus,

~~svm .
Pie simplic~ quidem morte morie-

oantur.
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c~~sw .

	

csxaw .

Ventis per cava terme citatis, rupti

	

Les vents s'étant engouffrés dans
ali~uot montes tumulique sedere .

	

les cavités de la terrë, des montagnes
s'entr' ouvrirent, et des hauteurs s'at
faissère~t.

A ce fléau se joignit la peste, qui prit naissance en Égypte. La
crie du Nil y ayant dépassé les limites ardίnaires, les eaux sé-
journèrent trop longtemps sur la terre, et, du hmonformépar
Viles, naquit une infinité d'insectes e~ de reptiles .

~x~w,

	

c~sxv.
Nam es aeris et aqua: corruptione Car, par suite ~e la corruption de

hu~ibus infectis, gravis etiam an~man- rair et des eaux, l'inGctioo a7ant a4
tibus pestilenGa coorta est .

	

~e~~t les ~rodu~tions de la terre, une
affreuse contagion se répandÍt sur lea
anima~~ .

Le fléau pénétra en Europe,

~~xxv~ .

	

~xaw~.
Fr~mum modo Ia~ydiam ingressus,

	

Après s'étre d•a bord introduit dans
l'lappdie,

puis sur tonte la eóte orientale de l'Adriatique et il se répan-
d~t enfin en Italie . Des animaux, le mal gagna les hommes, et
bient8t Ia disette et la famine vinrent s'y joindre .

ui νιι .
Aussi, de graves ~nahdics atteignant

les p~Pu~a~ions, à ca~~se des étranges

aliments dont la d~selte forçait de se
nourri,

caxxv~~~ .
Ne succombait-on fias à ua seul

genre de mort.

FRAGMENTS; DU DEllXIG~IE LIVRE .

La famine et l'épidémie ne furent pas les seuls fléaux q ι
désolérent Rome Bette année. On y vit renaître les débats poli-
t~ques qui avaient cessé depuis la mort de Sylla . L'année pré-
~édente, le tribun Sicinius avait voulu proposer une loi tendant
á rendre autribunat ses prérogatives . Cur~on, l'un des consuls,
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s'était vivement opposé á cette prétention, et c'est méme ce qui
avait retardé son départ pour la Macédoine . Sicίnius et ses
adhérents ne lui répondirent que par d'indécentes plaisante-
ries, et

czz~~x,

	

cx~x~s .

Comme C~~rion avait dans les gestes

	

Quia corpore et lingua percitum, et
et dans la parole quelque chose de oit

	

inq~~ietem, nomi~~e histrionis vix sang,
et de saccadé, Os h~i donnaie~~t le nom

	

Burbu~eium a ppellabant .
d e Burbuiei~s, bouffon à demi fuu .

L'insolence de Sicinius le perdit : ~n le trouva mort peu de
temps agrès, et Curion passa pour n'être pas étranger á ce si-
nistre événement .

En Cihcie, Servilius ouvrit la campag~~e par le passage du
mont Taurus, que jusqu'á lui les Romans n'avaient jamais
franchi . Après s'être assuré du pays des Oryndiens, il entra
dans le canton des Solymes, o>X son t les pics les plus élevés d~~
mont Taurus, et dont plusieurs

CAL .

	

CXL.

Dépassent de deuz mille pas la han-

	

Omnes qui circum sunt praeminen!
Leur de tous les sommets environ-

	

alt~tu~ine minium passuum duorum .
gants .

Servilius était peu disposé á attaquer les Solymes ainsi dé-
fendus par leurs montagnes inaccess~ble~ ; heureusement pour
les Romains, Nicon, qui s'était réfugié dans ce pays, y avait été
reçu d'une manière assez équivoque ; ü venait de se jeter dans
Isaure . Le proconsul obtient donc sans peine la soumission des
Solymes et des ôtages . Alors il entra dans l'Isaurie, et vint en
assiéger la capitale, place très-forte, bien approvisionnée, et
que défendait une garnison résolue de résister jusqu'á la der-
niére extrémité ; mais elle n'était alimentée par d'autre eau

Q~~e celle que lui fournit la rivière

	

~isi hua lumen Lurda Tauro monte
de Lu~da , qui descend du mont Tau •

	

do(luens .

nos .

Ce siége devait occuper Servilius pendant plusieurs mois, et
ce ne fut que l'année suivante qu'il lui fut possible de retour-
ier á Rome .
En Macédoine, le proconsul AP~t s Claudius, après avoir,

:tans l'état languissant de sa santé, épuisé le peu de vie qui lui_
restait en combattant les mèdes, eut pour successeur Oreste,
q~~~ acheva de les réduire, et qui leur imposa un traité .
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C%411 .
Eam deditio~em senatus, per nun-

	

Le sénat , informé de cette soumis-
sios Orest~s cognitam, approbat,

	

Sion par les envoyés d'Oreste, en ap-
prou~e les conditions .

Après la mort de Lép~de, Perpenna, qui avait obtenu quel-
que succès en Sicile, se vit obligé de quitter cette fle pour aller
joindre ses troues aux débris dú parti Lépide e~~ Sardaigne .
Alon sujet semble m'inviter á donner un aperçu de la position
de la Sardaigne, á rassembler quelques souvenirs sur ses anti-
quités .

c8~~u .

	

~~~~u

Sardin~a in ~frico mari face veslig~i Ia Sardaigne, qui, dans la mer d'A-
h~~mani, in orienteur quam ~n occi. frique, présonte la fιgvre de la plante
dentem latior prominet :

	

d'un pied d'homme, s'élargit plus à
l'orient qu'à l'occident .

~x~w,

	

cx~w .
Inde Ichnusa appe~lata est

	

lle là elle a été appelée P~an(e ~tu

picd

par les Grecs, qui y abordèrent les premiers . Elle parait avoir
été originairement peuplée d'Aborigén~s, et les cites ne pa-
raissent avoir été visitées par des étrangers

~~w .

	

~xw.
Trojanorum tempore,~nvadendarum

	

Quá~ temps des Troyens , alors que
terraw~n causa, fuerat navigatio.

	

la navigation avait pane objet d'aller
envahir des tares éloignées .

Selon une autre tradition, quelques générations auparavant,

~z~P~,

	

cxw~ .
Sardis Hercule procrea~us cum

	

Sardis, fils d'Hercule, sorti de la

magna multitudine a Lihya profectus, Libye à la téle d'une nombreuse rnlo-
~nsulam oc~upavit, et es sun vocabulo pie, vint occuper cette fle, et lw
~~sul~ nomes indidit .

	

donna son nom.

Dans la suite,
c~wn.

Un fils d'apollon et ~e C~r~ne,
cxw~~~ .

Aristée, ayant v~~ son lits Acléon
déchiré par ses chiens, quitta Thèbes,
de l'avis de sa mère, et se hua d'abord
dans l'~le de Cos, jusqu álors inhabi-
tée; plus tard, renonçant à ce séjour,
il setranspor~a en Sardaigne, acco~n-

pagné de Dédale .

On sait que, selon les mémes traditions,

εαινιι.
Apollinis ( ilius el Cpreηes,

ε ινιιι .
λristaeus , post 1ααιαl ιη a εαηίb α

Actaeonem lilium, matris instιnctu
Thebas retiquil ef {οα~ insulam te-
ηιιίt, primo adhuc hominibusvacuam;
poslea, ~α relicta , cum Ua:dalo in Sar-diniam trαasitum fuit.
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ca~n.

	

ca~~a .
Ce fut ~e la Sicile que, fuyant la

	

Didalum er Sicilia profectum, ~uum
colère et la puissance de linos, Dé-

	

Minois fugeret Tram atquo open
date partit

avec Aristée . Au surplus , lá ne s'arrêta point la vie errante de
ce célèbre artiste

CL .

	

CL .
Car Dédale s'était transporté e~

	

Didalus primo Sardin~am, post de-
Sardaigne , puis à Cumes .

	

talus est Comas.

Selon certains auteurs, Aristée trouva l'fle déserte, d'une ad-
mirable fertilité, et peuplée d'une innombrable quantité de
gros oiseaux . Selon d'autres, une ville de Nora avait été fondée
en Sardaigne par lYorax, fils de Mercure et d'une fille

CLI .

	

CLI .
Le Géryon,

	

Gery~nis,

chef d'~~ne colonie venue d'Espagne . On parle encore d'~lbia,
fondée far le Thespien Jojaos, auquel s'étaient joints quelques
Athé~~ie~s . Quoi qu'il en soit, la Sardaigne n'offrait sur ses
cótes qu'un petit nombre d'établissements, sans aucun lien po-
litique entre eux, jusqu'á l'arrivée de la colonie thébaine .

Cldl

	

C~11 .
D~entB~, à ce qui on assure, Aristée clos Aristium regnando his pro~u-

signala son règne, en réunissant dans mum asserunt in orbe Cáralis, quam
la ville deCaralis , doutlui - mêmeétait condiderat ipse , conjuncto populo
le fo~~dateu~ la population ~e l'une utriusque sanguinis, sejuges usque ad
et l'autre race ; ~l introduisit la con- se fientes ad unum morem conjugasse,
formi~é de meurs chez les deux na- impe~ium ea insolentia nihil asperna-
tions qui, jusqu'à Iui, avaient vécu

	

tas .
étrangères l'une à l'autre , ~t ~u~,
ń ayant jamais connu le Crein de l'au-
torité, ne l'avaient jamais repoussée .

Enfin, après la ruine de Troie, la Sardaίgne reçut une nouvelle
colo~~ie,

CLV .

1η ea neηue serpens gignitur, neque
lupus, sed soli(uya tα ι m , animal
éaiguum , hominilιus perniciesum . Ve-
nenum quoque iUi non ~ascitur, nisi
lιerba qui Sarλoa λiciturl apiastro
similis, qui comesa ora rictus λο1 re
cοntralιit , et quasi ridentes interimit.

FRAGMENTS.

οινιι.
Ναm quidam, Corsa nomine, Ligus

nιulier, quum taurum ea grege quem
prope litora regebat , transαatare soli-
tum, atque per intervalla, corpore
aucto, remeare videreι, cupiens scire
incognita sibi paLula, taurum a cete-
ris degι edientem usηue ad insulam
nav~gio prosequuta esl .Cujus regressu
insuli fertilitatem cognoscentes Li-
gιιres, ratibιιs eo ιofecti, eamque
nomine mulieris auetoria et d~cis α -
pellaverunt.

C49 .

On n'y trouve ni serpents ni Iο s,
mais seulement ~~n Petit animal nom-
mé soli (uge,~donL la piqûre est fort
dangere~~se ~o~~r ics hommes . I! d~
croit non plus aucune herbe véné-

neuse, si ce ńest la plante sa~doni-

que, qui ressemble à de l'ache. Quand
on en a mangé , elle contracte les mus-
cles ~e la bouche, et tue en caus9nt
la convulsion du rire .

Un détroit assez resserré sépare la Sardaigne de la Corse, qui,

dit-on, fut originairement peuplée par les Liguriens .

cw~,

	

cw~.
Sed, ut ~psi feront ,

	

Mais, ainsi que ceux-~i 1e rappor-
tent,

un taureau découvrit le premier leur ile .

CLVII .
En effet, une femme ligurienne,

nommée Corsa , aya~~~ remarqué qu'un
taureau quittait habituellement le
troupeau qui elle conduisait sur le
bord de la met tai~ui~ u~ trajet à la
nage , e~quelqué temps al» •ès revenait
avec plus d' emLonpoin~, voulut savoir
quels étaient ces pàtu~•a ges qui lui
étaient inconnus ; e~, pe~~dant que le
taureau s 'éloignait du troupeau, elle
le suiv+~. pur u~~e barque jusq~~a dans
une ~le. A sοn retour , les Lίgιιriens,
info~•m és de ~a fertilité ~e cette ile, y
débarquèrent, et lui donnèrent le nom
de la femme qui en avait découvert
~' sistence et le chemin

Tradition évidemment fabuleuse ; car, quand on singe á la dis-
tance des deux îles, il est impossible de supposer que ces fré-
quentes allées et venues

cw~~~ .
Aient pu étre faites par un taureau .

recueillir les débris du parti de

armée des insulaires qui avaient

c~~ .
Espèce de soldats accoutumés dèe

l'enfance au brigandage.

cr.~i~. ειιιι. CLVIII .
Lorsq~i une fou le d'habitants, é~hap- Quum multi evaserint trojanum e- ~e alla tauro patata sint .

pés au désastre de leur ville , vinrent rinιlum . . . orbis diversa tenuere, ~ti
se user en dicers lieus du monde, Capys Campaniam , lielenus Epirum, Arrivé en Sardaigne, pour
comme Capys en CamPanie, Retenus Antenor Ven~tiam , α1ϋ Sard~niam .
en Épire, Anl~~or en Fénétie , et d'a~- Lépide, Perpenna grossit son
tres en Sarda~g~e . servi sous ce chef de parti,

c~w . c~tv .
Cette contrée a cent quarante mil- Terra palet in longiludiue mill. c~~,

CLil .

lea ale long sur quarante de large, latit~di~e ~~, Geιιus ιnüitum suetum α ~erifiα
latrocinüs,
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SALLli~ī ē. .
Malgré cet accroissement de forces, ne se sentant pas en état

de continuer seul la guerre civile dans une tle qui pouvait si
promptement recevoir des secours de Rome, et d'ailleurs ne
pouvant licencier ses soldais,

ει ,

	

ειs .
Car (ils νe αίeηί) de Ιοίιι , et de

	

Ναm procul et dιvorsιs e regίonι-
contrées diverses,

	

bus,

et la plupart d'ailleurs n'étaient que

c~x~.

	

~~x~.
Des i~an~is, sans asile et sans pa-

	

Urbe, patriaque eatorres,
trie,

il résolut de passer en Espagne. Rlais Perpenna avait-il emmené
de Sicile avec lui toutes ses troupes,

CLAn,

	

CLT .
Ou firent - elles voile vers l'Espagne

	

Perre~ere ~~ Hispaniam an Sar~t-
directement, ou en passant par la

	

niam?
Sardaigne?

c'est ce qu'il n'est pas facile de décider, vu la contradiction des
témoignages. En effet, je lis quelque part que Perpenna

c~x~~~ .
Prit en Gaule use ville qui a le nom

de Calé .
~~xw.

Cependant Sertori~~s, de loisir pe~-
daot l'hiver, d'a~gmen~er ses forces .

~~w.
De former son armée à la disc~pli~e

de nos ancêtres.

εια ι .

Ι Gallia civitatem , η αε Cale dicί-
tur, cepit .

ειαrv .
At Sertorίus, ναο s hίeme , augere

copias .
ει ν .

Ε ercitum ( more majorum ) verlere

C'est ainsi qu'il eut bientôt sous ses ordres soixante mille
fantassins et dix mille chevaux bien disciplinés, bien armés,
et plaies d'ardeur .

Dans la ville d'Osca, au pays des Illergétes, il forma une
académie pour la jeunesse ibérienne . Lui qui se plaisait á ré-
péter

c~YV~,

	

c~xv~.
Que l'Espagne é~ai~ pour lui, depuis

	

Hispaniam antiquam sibi patriam
bien longtemps , une patrie,

	

esse,

il fut pour ce peuple, á demi civilisé, un génie créateur : il le ,
dota des moeurs, de la discipline et des institutions romaines .
11 est vrai qu'il n eut pas grand'peine à former à la guerre un

FItAÙMF~TS.
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peuple si naturellement épris de la gloire des armes . Les fétes,
la poésie nationale des Espagnols, sont toutes guerrières ; les
mères et les épouses contribuent à entretenir la jeunesse dans
ces sentiments belliqueux .

c~av~~ .

	

~~xv~.
Ilispanorum mes erat ut in hella C'était une co~~t~~me en Tspagne que,

euntibus juven~bus pare~tum facia lorsque les je~~hes gens paraient four
memorarentur a matribus .

	

la guerre, leurs mères leur rappelaient
le souvenir aes hauts faits de leurs

pères.
C~SVilI .

	

CLS VIII .
Neque v~rgi~es nupt~m a parenti- Les filles, pour se maries ri atten-

bus mittebantu~ sed ipsae helli prom- daienl point le vmu de leurs parents ;
ptissumos deligehant .

	

mais elles-mémes , parmi les phis bra-
ves à la guerre , se choisissaient un
époux .

Il faut admirer chez Sertorius la constance de ses succès . Tout
était dQ á ses talents, á ses efforts personnels . Le héros de l'Es-
pagne se faisan aimer par sa simplicité et sa modération .

c~x~x .

	

c~.x~x .

Ea con~inentia car gravis; et nulle

	

Respectable par cette modération, et
aria cuiquam ~nf~rio~

	

ne le cédant en rien à aucun autre,

il réunissait toutes les qualités du chef de parti . Cependant ~l
était facile de prévoir que la guerre ne pourrait se terminer á
son avantage .l'oute la force de son parti était en lui seul, et l'on
peut douter que la jonction de Perpenna eût ajouté á ses forces .
Ce général, qui avait été contraint par ses troupes á se réunir á
Sertorius, travaillait sourdement á détruire l'influenee du col-
légue dent il était jaloux : de lá u~ systéme de dénigreme~~t
tendant á diminuer l'influence de Sertorius auprès des peuples
de l'Espagne.

casa .

	

~~ax .
~d hoc r~~morihus advorsa ~n pra- Dans ~e but, par de perOdes ru-

vitatem, secu~da ~n casum, fortunam meurs, on attribuait ses revers à ses
~~ temeritatem ~eclinando corrompe-

	

fautes, ses succès au hasard, et sa
baht .

	

fortune à sa témérité .
~~aq~,

	

c~~~~ .
Sed àtetellus in Dlteriore provincia

	

Cependant ce fut dans la province
Ultérieure que Metellus

passa l'haver, olY il état te~~u en observation par les troupes
d"Hirtuleius .

Pompée, qui avait raméné ses légions au pied des Pyrénéés,
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ne demeura poing dais l'inaction ; mettant de c8té la vieilli
discipline romaine,

c~x~u.

	

~~as~~ .
Pompée le disputait, pour le saut, Fompeius cum alacribus calta, c~~m

a~ plus léger; pour la course, au plus veloc~bus eursu , cum validis recte
agile ; pour la lutte; au plus vigoureux . certabat . Neque enim aliter potuisset
~:~ effet, il ne louvait se mettre en par esse Sertorio, nisi se et milites
état de lutter avec Se~ •t orius qú e~ se frequentibus e~ercitüs prsparavisset
livrant assid~me~l, lui et ses soldats,

	

ad prmlia,
aua exercices qui pouvaient le rendre

~rtphre aus con~baG,

aux mouvements, aux surprises de la guerre de chicane et de
montagnes . Il les formait

~~~a~~~ .

	

c~ax~~ .
A rester jour et nuit sur pied et à

	

~oct~ diuque vigilias et statiooes
faire fies patrouilles .

	

tentare.

Sοn armée manquait ~?e vivres : pour y pourvoir,

c~~sw,

	

~~aaw .
Il fit venir de l'argent em~run~~

	

Arge~tum mutuum arcessivit

en son ~~om . Four cette conduite, on doit des éloges á Pompée,
qui toujours se montra

ει αν,

	

ει αν .

λlodéré sur tout α [re article η e le

	

Modestus ad omnia alia, nisi ad do •
désir de dominer .

	

mιnationem .

Cette modération, au dise de ses ennemis, n'était qui affecta-
tion ; car, selon eux, sans aucun scrupule pour parvenir,

CLXλVI

	

CL~svl .

Pompée, au c~~ur aussi pervers que

	

Fompeius oris ~rohi, a~i~no inve~e •
sun visage était modeste,

	

cundo,

sacrif~ai~ tout, sans pudeur •, á son ambitio~i . Seul, dans sa jeu-
nesse, il se mit au-dessus de Sylla, comme depuis il devait tou-
jours se mettre au-dessus des lois . Lorsqu'aprés la défaite des
partisans de lamas, en ~fr~que et en Sicile, Sylla lui ordonna
ale licencier son année, Yom~ée mit en délibération s'il ne ti-
rerait pas l'épée ~lutót que d'obéir . II eAt été soutenu dans cette
révolte non-seulement par son armée, mais, á home, par un
parti puissant ;

CLA% 7ι,

	

CLS ν~.

Gr, lorsque Sylla, en qualité de

	

Nam Sullαm ειηs ίαm de red~tu

F~AG~ BIYTS .

	

3ā9
eyua legen~ terentem ez wmpos~t~

	

consul, avait porté devait le peinte
trio . pl . C. ~ierenaius prohibeerat ; le décret ordonnant le rappel de Pom-

pée, le ~ribuu du peuple C. ~erennius,
aprés avoir lié sa partie, ~ forma o~-
~osilion;

et ce ne fut pas sans peine que l'on obtint d'IIerennius

~~xav~~~ .

	

~~xavn~ .
Ut act~one desisteret.

	

Qui il se désistât de la poursuite da
ceüe affaire.

CLZSR.

	

~~~x~% .
~o~a aestas

	

La campagne qui s'ouvrit alors

devait étre fertile en événements . En Bét~que, llirtule~us, lieu-
tenant de Sertorius, dut faire téte á hletellus, tandis que Serto-
r~us marcha contre Pompée . Prés d'Italica, IIirtuleius vi~~t pré-
senter la bataille á ~i~tellus . llès le lever du soleil, ïl fit sortir
ses troupes de ses retranchements . llietellus leur laissa suppor-
ter tout le poids du jour, et se tint lo~~gtemps ~n~mobile,

c~a3e .

	

c~xx~ .
Post ubi Qducia nimius,

	

rais lorsque, dans l'eYCès de la ur.-~-
6a~~ce,

son adversaire fatigué commençait á mettre moins de vigilance
dans ses mouve~r~ents, 141etellus sortit enfin de ses retranche-
ments. ayant remarqué que les principales forces des ennemis
étaient au centre,

c~~x~~ .

	

~~xsa~.
Apud lestera cer~os conlo~verat,

	

11 avait placé auY ailes ses hommes
sirs,

et il les fit avancer de maniére á attaquer les deux ailes d'13ir_
tule~us, tandis que son centre restait immobile. Le succès cou-
ronna cette manoeuvre : les deux ales de l'ennemi ayant é~é
enfoncées et poussées dans un endroit coupé de courants d'eau,
les fuyards, tombant les uns sur les autres,

CL~sYI~ .

	

CLS%blf .
Ictu eorum, qui in óu~ni~e rne-

	

Périssaient sous les coups de ceux
i> , nt, necahantur,

	

qui tombaient avec eus dans l'eau .

E~~i vain 'dirtule~us, pour rétablir le combat,

c~~z~u~ .

	

c~~~~~~~.
Sues eq~tes hor~atus, vado trans-

	

après avoir exhorté ses cavaliers,
mittit,

	

leur fait lasser u~ g~~é,

etveut soutenir son infanterie a~ns~ enveloppée de trois côtes á
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la fois. Néanmoins la victoire est loin encore d'étre décidée : de
part et d'autre, on se la dispute avec acharnement,

CL~1YlQ.

	

CL81xw .

O~ s'attaque au général, et le com-

	

Occurrere duci et prrelium a~cen-
bat s'anime au point que Metellus eut

	

dere, adeo uti 3letelh in sagum, Hir-
sa cotte d'armes, et Ilirtuleius son

	

tuleio ~n brachium, tela venirent .

bras, pers€s d'un javelot .

Enfin, Ilirtuleius cède la victoire, laissant vingt mille des sens
sur le champ de bataille. Bientôt, avec de nouvelles troupes, il
veut prendre sa revanche près de Ségovie, mais il est défait et
tué avec son frè~•e.

Pompée, de son côté, eut affaire à deus autres lieutenants de
Sertorius, Perpenna et C . lleren~~~us . Ils étalent ca~n~és prés de
Valence, ayant

c~xxsv.

	

c~assv .

Leur gauche appuyée aug murs de

	

Inter lava mmnium, et dextr~~m
cette ville, et leur droite à Ia rivière

	

Flumen Turiam, quod Valentiam parvo
de Turia, qui coule à une petite dis-

	

~ntervallo prxterIIuit.
tance de Valence .

Pompée marche

~~Sasv~.

	

cLxxxv~ .

Ilardime~~~

	

Audaciter,

contre eux, les défait, les force á la retraite, après une perte
de glus de dix mille hommes, et la possessio~~ de Valence est
le prix de sa victoire . Sans attendre l'arrivée de ~1Ietellus, qui
n'était pas éloigné, il se hâte de marcher vers Sertorius, qui
partageait son empressement. Sertorius craignait un second
adversaire ; Pompée, un rival de gloire . Aussi ne saurait-on
exprimer avec duel empressement

~~Yaxv~~ .

	

c~szx ~~~.

lis vinrent au-devant l'un de l'au-

	

Obv~am fuere .
tre.

Dés qu'As furent en présence, près des raves du Sucron, l'ac-
t~on s'engagea ; nais,

~~~s~v~~~ .

	

~~~aw~~~ .

Sur le soir,

	

Vespera,

Sertorius avait déjá fait plier l'aile que commandait Afranius,
lorsqu'il fut averti que son aile droite, aux ordres de Perpenna,
était en pleine déroute . Il court sur ce point, et, voyant les sol-

FRAGMERTS .

	

3fi

dais fuir en jetant leurs arr ias, il leur crie qu'ils se ouvrent
de honte,

CL~δE~E .

	

CLSSa~L

~eque inermes e~ praelio viros

	

Et que, en les volant revenir désa~
quemquam agnoturum.

	

més du combat , personne ~~e lea re •
conna~~ra pour des hommes .

Ses discours, son exemple, produisent leur effet . Pompée voit
la victoire lui échapper ; dans la mélée, il reçoit une blessure,
et d'un revers coupe le bras á l'Africain qui vient de l'atte~n--
dre. Il n'échappa même aux Barbares qu'en abanlonnant son
cheval, richement enharnaché, qui tentait leur cupidité . Ce-
pendant Afranius, lieutenant de Pompée, avait, de son côté,
rétabli le combat. Voyant plier l'aile gauche des Espagnols, il
précipita, en quelque sorte, sa victoire

cH~.

	

sac .

Antequam egressus Sertorius pu-

	

Avait que Sertorίus, de retour, ei~t

g~ae inatrueret suos,

	

rangé les siens en bataille,

enfonça les lignes ennemies, qui, n'éta~~t plus électrisées par la
présence de Sertorius, fuyaient dans toutes les directions, et
livré~ent ainsiá Afranius

~aci .

	

~~~.

Castra sme volnere introitum .

	

L'entrée du camp sans coup férir.

Sertorius, de retour, est tout étonné de trouver son carnp au
pouvoir de l'ennemi ; il voit les Romains occupés à piller ; ce
spectacle excite la fureur des soldats qui viennent de vaincre
sous Sertorius . Profitant de la surprise que cause leur arrivée,
ils se précipitent l'épée à la main dans toutes les lignes du
camp, ~;~tuenttout ce qu'ils rencontrent d'ennemis. Ainsi, da~~s
cette journée, où les succès et les revers furent si balancés, Ser-
torius eut la gloire d'attirer la victoire partout où il se mon-
trait. Cependant, comme Perpenna abandonna son camp,
Pompée se donna pour vainqueur. Le lendemain, Sertorius au-
rait voulu encore en venir aux mains ; mais il rentra dans son
camp á la vue de Metellus qui revenait de la Rétique, où il
~va~t vaincu flirtule~us . Cette nouvelle, et encore plus la j~nc-
t~on des deux généraux, détermina sa retraite .

Grande fut la joie des deux armées romaines en opérant leur .
réu~~ion : on eflt vu les soldats se chercher, se reconnaYtre, se
parler avec l'empressement d'anciens amis, comme ü as~ive eu
pareille circonstance .
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caca.

	

~actt.

Ile là naissent les propos da gens Inde ortus sermo, percu~ctaotibu
qui se demandent réciproquement utrimque, satin' salveY quam grati
comment ils se portent, s'ils sont bien

	

d~~cibus suis , quantis familiaribus co-

avec leurs chefs , et de quels profits

	

pics augerentur .
personnels ils ont augmenté leur avoir .

Les deux chefs se d~nnérent des témoignages réciproques de
respect et d'estime . Pompée fit baisser ses faisceaux devant Me-

tellus : Metellus refusa cet honneur, et accepta seulement le
droit de donner le mot d'ordre .

Ici se place le trait de la biche de Sertorius, qui savait si bien
mettre á profit la superstition espagnole . Il l'avait perdue, il la
retrouva, et fit subitement reparaître á leurs yeux cet animal

prophétique. A cette vue, cette armée, naguére si découragée,
reprend une ardeur si vive,

csc~~~ .

	

cacu~ .

bitQne semblant sétre opérédque~par

	

deotvidere~tureńte mutatio non sine

la volonté d'un dieu .

Les généraux romains, intimidés, se replient sir Sagonte .
Quels sentiments de respect et de sympathie ne réveillérent paq

dans l'armée romaine

cxcw .

	

czcw.

Lis Sagontios , fameux par leur fidé-

	

Saguntio~ fide atque srumnis inclut,

lité et leurs malheurs, plus grands par

	

fer mortalium s~udium majores quam
lec souvenirs qu'ils ont laissés dans la

	

opibus ; qu~ppe queis etiam tum sem~-

mémoire des hommes que par leurs ruts mrenia, dom~s infectas , par~e-

forces ; car alors , chez eus encore,leurs tesque tem~lorum ambusti, manus

remparts à moi~~é détruits , leurs mai-

	

puniras ostentaba~t ;
sons découve~•tes , les murailles de

leurs temples noircies par les f~am-
~nes, montraient que la main des Car-

thaginois avait passé par là.

Sous les murs de Sagonte fut livrée une bataille o~Y Sertorius
fut sur le point d'arracher la victoire á ses deux adversaires.

Uans cette journée, on combattit de part et d'autre

cxcv .

	

cacv.

Sous des chefs si ardents , si braves Avidisqueita , promptisque ducibus,
de leur personne, que Metellus fut uti Metellus ictu tragul~ sauciaretur;
nl~ssé d'un coup de demi-pique.

e~ cette heure~~se blessure donna la victoire aux Romains : á Is
vue de leur général couvert de sana,

SG2

εαεν ι.
Immaue quantum ααίmί eaarsere.

ε ενιι,
Quo cupίdius in ore ducis sesequis-

que δο ι m et strenuum ostentaηtes,

~xcv~ .
O~ ~e saurait exprimer à quel point

la fureur embrasa le~~rs creurs .
cxcv~~ .

Ce n' est qui avec plus d'ardeur que,
sous les ~eu~ de son chef, chac~~n
d'euachercha~t à se montrer plus dé-
voué et plus intrépide,

se précipite sur les Espagnols, arrache le vieux óletellus de la
mélée, et renverse tout ce qui s'oppose á leιιrs efforts .

CZCVIII,

	

CSCVIΠ.
Sed Melellus ί vulnere

	

Cependant Metellus, malgré sa bles-
sure,

se mit sans relâche á la poursuite de Sertorius, qui, marchant
á grandes journées á travers l'Édétanie, opéra sa retraite jus-
qu'au pays dus Postons. Il arriva ainsi jusqu'á la riviére Bilbi-
lis, qu'il passa en présence de l'ennemi, au moyen d'un habile
stratagème . halagurris, o~Y il voulait s'arréter, n'était pas élo~-
gnée : arrivé á la vue de cette ville, voyant que les Itoma~ns le
serraient de trop près, il donna ordre á son armée de se dis-
perser.

c~~~~.

	

caca .
At illi, quibus res (regio ) mcognita Alors ceux qui ~e con~~aissaient paserat , ivere ( ruere) èuncti ad portas, in le pays se portèrent en foule vers les(alii) cognita tendere.

	

portes ; ~eu~ qui le con~aissai~ot se
mirent à la débandade.

Les Romains, aux yeux desquels disparut ainsi tout á coup l'ar-
mée qu'As poursuivaient, se virent dans l'obligation de s'éloi-
gner du pays . Sertorius, en leur coupant les vivres, les mit
bientôt hors d'état de tenir la campagne . Une escadre inter-
ceptait par mer lës convois des Romains,

εε .
Αλ hoc α εα piratιca adluαgιt αε-

tuaria nacigia;

FRAGMENTS . 36,R

cc.
II y jo~gnil e~~ outre quelgs~es vair

seaux corsaires très-lestes à la ma-
noeuvre ;

en méme temps, il tirait d'Afrique des grains qu'il faisait ache-
ter par un transfuge important du pays,

εει .
Quem es Maurilania re Leptasta

proditioαis insimulatum cum custodi-
bus miserai .

cc~ .
Que le roi Leptasta avait envoyé de

Mauritanie sous escorte, comme a~
casé de trahison .
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Il devait étre livré aux généraux romanns du parti d~~ sénat ;
mais il avait eu le bonheur de tromper la surveilla~~ce de ses
gardes, et s'était réfugié dans le camp de Sertorius . Ainsi Ser-
torius sut ménager l'abondance á ses troupes et á ses partisans,
tandis que les Bomaίns étaient dans la disette . Pour eux point
de convois, pont de magasins, méme

~~rès avoir épuisé les ressources

	

Neque subsidiis uti soluerat com-
ordi~~aires des impóts

	

polios

et des réquisitions particulières .
Pompée prit ses quar~~ers d'hiver prés des Pyrénées comme

l'année précédente .

ccn~ .
Metellus, à son retour de l'Espagne

ultérieure, après une année d'absence,
vit de Loutes parts accourir , a~ bruit
de sa gloire , hommes et femmes qui,
pour le voir , couv~•aient toutes les
routes et tous les toits . Lorsque le
questeur C . Urbinus et d'autres per-

sonnes qui co~oaissaie~t son faible
l'invitaient à souper, ils lui rendaient
des hommages qui tiétaient ni dans
les mmurs romaines, ni convenables à
un mortel Les maisons étaient ornées
de lapisser~es et de draperies é clata~~-
tes, et des théá~res dressés pour ~
représenter des jeun scéniques; eu~~n

lx terre était jonchée de safraq et tout
rappelait l'image du temple le glus
magnifique . De plus, quand il était
assis, une figure de la Victoire, des-
ce~dan~ parie moyen d'une machine,
lui polar une couronne sur la téle, au
milieu d'~~n bruit imi~a~t le tonnerre ;
puis, quand il ~~archaiG on lui offrait,
comme à un dieu, de l'encens et des
vreuz. Pendant les repas il était' le
plus souvent, rwélu d'une toge rele-
vée de broderies de diverses couleurs :
rien de ~!us recherché que les mets
de sa table; et ce ń était pas de la pro-
vince seulement, mais d'outre-n~e~
de la Vauritanie , qu'on apportait des
oiseaux ou des animaux de diverses
espèces jusqu'alors inconnues. Tout
~~ faste avait porté quelque atteinte à
sa gloire , surtout α x yeux λes han•
mes vertueua et de la vielle roche,

εει .

Α1 Metellus ίη ~lteriorem Hispaniam
post annum regressus, magαa gloria
concurrentium undique, virile et mu-
liebre secus, per vins ac tecta omnium
visebat~r. Q ηι quxstor C . Urbinus
alüque, cogαita votuntate, eum ad

canam iαvitaverant , Ιtrα Rοmano-
r ιη et mortalium etiam morem cura-
bαη[ : eαοrnatis xdibus pec α 1αeα et

insig~ia , scenisque ad ostentatίonem
histrionum fabricatis ; simul εrοεο
sμαιsα 1ι~m~s , et clic in ιηοd m te~a
pli celeberrumi . Prslerea quum, se -
denti, transenna demissum Victoria:
simulacrum, c~m mαchίιιαtο strepitu
toαitιvum, coronam capiti imμouebat :
tum veαienti , thure, quasi deo,sup-
plicabatur . Toga picta plerumque ami-
ε 1ο erat ei αα mbεαtί : edulaa qua:-
silissumx ; neque per oιnnem modo
proviαciam , sed trans maria, ex δ1α -
ritaαia, volucrum et ferarum i~wgnita
aαtea plura ge~erα : queis rebus ali-
quantam μαι•[eηι gloriae demserat,
ma ume α ιιd veteres et άαηε s ί-

~~lAC~~~~rTS .

	

sss

ros, auperha ilia, gravia, indigna ro-

	

qui trouvaient ces pratiques blàma-
man0 imperio rstwnantea .

	

bles, et indignes de la majesté de
Rome .

Cependant Canon, l'un des consuls de l'année précëdente,
était en Macédoίne avec l'autorité proconsulaire . Il voulait por-
ter la guerre chez les Dardaniens, qui n'avaient pas ene~re subi
la victoire romaine . Ces barbares, ainsi que les Bastarnes et les
Scordisques, oit conservé leur féro~~té primitive . Comme

ccw,

	

ccw.
Germani intectum rhenonibus cor-

	

Les Ger~~ains, ils couvraient leurs
pus tegunt :

	

corps nus de rhenons :

ccv.

	

εεv.

Vestes de pellibus rhenones votant.

	

Ile appellent ainsi pies pelisses 19ites
de pecus de bétel .

Les Dardaniens ont la mime origine que les 1Vlysiens qui ha-
bitent le nord de la Phrygie . De là une partie de cette contrée
ést nommée

ccv~ .

	

εενι .
Dar~lania , sic dicta a rege Dardano -

	

Dardanie, de 11i~as, roi des Darda-
rum Dlida qui Phrpgiam tenuit .

	

niens , qui vint se fixer en Phrygie .

Les Dardaniens de l'Asie sont aussi policés que ceux d'hu-
rope sont demeurés farouches ; ceux-ci insp~ra~ent tant de ter-
reur aux soldats romains, qu'une légion refusa de suivre Cu-
~•ion . Le proconsul, montrant á la téte de l'armée la fermeté
qu'il avait déployée sous son consulat, casse toute la légio~~,

ccv~~.

	

εεvιι.
Copüs integra,

	

Bien que présentant un effectif com .
plet,

et incorpore les soldats dans ses quatre autres légions . A la vue
de leurs enseignes brisées, les légionnaires donnèrentles signes
du glus violent désespoir .

ccv~~~.

	

~cv~~~ .
Cúcumventi , destera unde ferrum Entourés de toutes ~arts,leur main,

erat, saza aut quid taie capiti adfiig~= désarmée de leur glaive, fra~pa~t leur
baut .

	

~

	

téte avec des cailloux, ou avec tout ce
qú ils pouvaie~~t atteindre .

Ces divers incidents empi'ch8rent Curion de faire rien de mé-
n~orable durant cette campagne .

L~~ ce temps-lá, Nicomède, roi de Bithynie, légua par testa-

ment ses États au peuple romain . Le sénat chargea le préteur
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Sil~nus de réduire la Bithynie en province romaine. Mais bh-
~hridate, qui, du v~~ant da A`icomède, avait toujours convoité
et plusieurs fois envahi cette contrée, n'était pas d'humeur á
laisser les Romains jouir en paix d'une s~ belle acquisition .

Le sujet m'invite á faire connaftre ce prince, qui fut pour les
~~ma~~~s un adversaire Plus redo~~table que Pyrrhus et q~'An-
tιibaL II convient aussi, ce me semble, de donner une idée de
la situation et de l'étend~~e de son empire, qui s'était extrême-
me~~t agrandi par sa portique et par ses armes, et qui compre-
nait to~~t le périple du Pont-Euxin . Cette mer n'a de communi-
cation avec les autres mers que par un étroit canal qui sépare
le continent d'Europe de celui d'Asie ; on le nomme Bospho~ •e
îa trajet du B~r~~/', parce que cet animal le peut sans pe~~~e
traverser á la nage, dans sa partie la plus étroite . L'eau de
i'ÇUxin coule dans ce canal d'un cours presque uniforme, de-
puis son ouverture jusqu'en cet endroit, où, se trouvant res-
serrée par les eontinen ts qui se rapprochent, elle acquiert, pen-
dant quelques stades, une extréme rapidité . Plus loin, le rivage
s'arrondit en une large baie .

cc~~ .

	

cc~a .

Là, les détroits de l'embouchure de

	

Se angustia; pontici oris illic dila-
l'EuHin ~on~mencent à s élargir ;

	

tant ;

alors les eaux tombent sans violence dans la Propontide, ve-
nues de l'Euxin, et se déchargent ainsi perpétuellement dans
la mer Égée .

Vers l'entrée du Bosphore á la Propontide, les côtes s'élar-
gissent extrémement de côté et d'a~~tre, et se cre~~sent en si-
nuosités circulaires, mais per marquées, s~ ee n'est á l'endroit
où s'avance dans la mer le cap Carambis, comme sur la celte
opposée, il ez~ste un rocher de la Chersonése Taurique,

a~ .

	

ccx .
Le plus voisin des promontoires de

	

Prosum~~m de promontorüs Paphla-
ia l'aphlagonie, que les Grecs ont ap-

	

gonum, quod KF~oú ~~~~~ov Grsci
pelé F~or~t deLélier .

	

appellaveru~t .

La longue saillie de ce cap forme ce que les Grecs du pays
appellent le Pli de l'a~ •~ ,

CCλΙ,

	

CCS~ .
Cαr il a la forme d'un a~~ sc~the ,

	

dam spec~em efficit scythie accus .

Tout l'Euxin, renfermé dans ~n vaste cercle de montagnes,
est presque toujours couvert de brouillards, á moins que la
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surface ne soit battue des vents : dans ce dernier cas, le roulis
des vagues y est fort dangereux,

~•

	

ccau .Crebritate fluctuum, ut Aquilone

	

Par l'oscillation fréquente dea >iots,Bolet,

	

effet ord~na~re de l'A~uilon,

tandis que le choc du ravage en renvoie d'autres en sens con-
traire . Leur rencontre é18ve des lames si rapides et s~ serrées,

que,

c~~~~~.

	

c~x~u.
Tri~lici fluct4

	

Au troisième flot,

il n'est point de barque qui puisse aborder á la celte .
c~~w .

	

ccaw .
Ipsum mare Ponticum dulcius quam

	

L'eau du Pont - Euxin est moine sa-cetera ,

	

lée que celle dea autres mers,
á cause du grand nombre de rivières qui s'y jettent,

agv.

	

ccsv.
Unde hic tulit colorem

	

D'où il lire la couleur

blanchâtre qui le distingue des autres mers. L'Euxin est trés-
favorable á la péche, surtout en été .

~~o~ .

	

cc~~~ .Qua tempestate e: Ponto ńs p~sc~um

	

Durant cette saison , il sort de l'E~~-
e~mP~t >

	

ún use prodigieuse q~~antité de pois-
sons,

qui reflue dans le lac 1Vléotis et dans la Propontide .
Le Pont-Euxin reçut d'abord des Grecs le nom de Pontus,

mer par excellence, puis celui d'Axenos, inhospitalier, qu'il
changea contre celui d'Euxenos, nom de meilleur augure,
quand les Ioniens y eurent fondé un grand nombre de colonies .
Au reste, ce fut assez tard que les Grecs connurent cette mer

c~xv~~ .

	

c~BV~~.
~amque primum Jasonem novo iti- Car Jaso~ ful le premier yu~, parmi

ne~•e mars tEetx hospitis domum vin - eus, osa se frayer une route nouvelle
lasse .

	

à travers la mer, lorsqu il alla violer
la maison d ' lEétès , soi hèle.

En parcourant les côtes du Pont-Euxin,

cca~~n •

	

cc~o~~~.Ergo ~ntrorsus prima Aria : B~thynia

	

La première cpntree de l'Asie que
est multis ante nominibus appellata ;

	

l'on rencontre dans l'intérieur des
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terres est dore ù Bithpnie, aupara- nam prias Behryc~a dicta, deinde Mpg-
vant appelée de dwers noms, car c'est don~a, mos a Bithp~~o rege Bith~uia

h n~éme région nommée Bébrycie, en- m~~cupata est . Ipsa est e~ Major Phry-
su~te Myg~onie ; plus tard le roi Bi-

	

gia .
thyms la St appeler B~thp~~e : c'est
aussi la méme région ~~i on appelle
Grande Fhrygie .

Tout porte á croire que cette cont~ •é e fut, ainsi que les pays en-
vironnants, peuplée par différentes colonies venues de Thrace .
Ce sont également des Thraces, partis des alentQUrs du cap Ti-
nias, qui ont occupé l'Ascan~e,

cca~x.

	

ccx~a.

Qui s'étend tout entiére au delà du

	

Quem trans stagnum omnis usque
lai jusqu'au fleuve

	

ad IIumen

nommé Ascan, entre la mer, le fleuve Sangar et le mont Olympe .
Fous trouvez

casa.

	

~~xx•

En Paphlagon~e la ville de Teios,

	

l~ Paphlagon~a Teium oppidum,

~léraclée, Sésame, Sitore, etc . Plus loin est Sinope . A l'est de
la Paphlagonie se trouve le Pont avec les villes d'Amise et d'A-
masie .

ccsa~ .

	

cc8s~.
Eosuίte sont les campagnes thémys-

	

Dein campi Themyscirü, quos ha-
cińennes, q~ti occupèrent les Amazo-

	

b~ere Amazones a Tanai fluorine in-
oes, lorsqu'elles quittére~~t, on ne sait

	

cectum quamobrem dig~essa; .
pour q~~el motif, les bords du Tanaïs .

Après les champs thémyscir~ens, se trouve le territoire de Ce-
ssas, puis Trapézunte . dent enfin la Colchίde, qui forme á
elle seule tout le ravage oriental de l'Euxin . Elle est arrosée
par le Phase, dont l'embouchure forme un vaste golfe . Lá se
trouve la ville d'1Ea, qui fut, au temps des Argonautes, la de-
~neure du roi ~étès. Les blosques, les Albaniens, habitent les
bords du Phase et du Cyrus, entre le Pont-Euxin et la mer Cas-
hienne. Entre ces deux mers s'élève la plus haute chafne du
Caucase.

Le long de la côte, au nord du Phase, est la ville de Dioscu-
~iadé, dans le pays des Dandariens et des Hénioques, puis les
Achéens du Bosphore, qui se distinguent entre tous les peuples
far la barbarie de leurs moeurs .

ccz~~~.

	

cc~x~~.

Cα les plus féroces de toua, ~~~m~

	

~amque omnium fer~iasumi ad hoc
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tempos A~hxi at~ue Tauri sunt, quod, de notre temps, sont Irs Achéens et
quantum co~jicio, locorum egestate ceux de ~a Tauri~le . ~e ~,ui,autant que
raptovivére coach,

	

je puis le présumes vient de ce que
la stérilité de leur terńtoire ies a for-
cés de vitre de rapines .

Au milieu de ta~~t de peuples sauvages, le pela royaume du
Bosphore Cimmérien s'est maintenu pendant plus de quatre
siècles, ~l renferme plusieurs villes très-commerçantes . Le lac
Aféotide a son issue dans l'Euxin, au milieu du Bosphore, dont
les côtes maritimes bordent en partie ce vaste lac . Lá sont les
villes Pant~capée, sur la côte d'Europe, et Phanagor, en Asie .
A l'entrée de l'isthme qui rejoint la Chersonèse Taurique aú
continent de l'Europe se trouve la ville de Taphré, fondée par
des esclaves du continent. Ayant eu commerce avec les femmes
de leurs maures, qui étaient alors á la guerre contre les Thra-
ces, ils résolurent, soit par crai~~te, soit

εεααιιι .
Ad mutandum modo in melius ser-
tί ιι,

de se réfugier dans l'isthme, et de se fortifier dans la ville de
Taphré, qu'ils bâtirent . Telle est

~ca~iv.
Idreotici silos xquońs.

CCRS~II .
Pour changer seulement leur servi-

t~~de coutre une meilleure condition,

εεs ν .
La descrίptί~η de la mer Méotίde .

Depuis Taphré jusqu'au Borysthène, le pays est occupé pār
des Scythes nomades qui se tiennent sur de vastes pâturages,

cca8v.

	

cc~xv .
in quibus plaustra sedes sunt .

	

Où ils ont leurs demeures sur des
chariots .

Dans file de Leucé, formée par des atterrissements á l'em-
bouchure du Borysthène, est un temple révéré .

~cs ci . εε ανι .
Primas Gra:~otum Achilles,

	

Achille, le premier des Grecs,

ayant traversé l'Euxin pour chercher Iphigénie, s'arrêta, dit-on,
dans cule fle, afin d'y célébrer des jeux . Thétis, sa mère, lui
fit présent de cette terre éloignée, o~Y s'élève encore aujourd'hui
le temple de ee héros .

CCtiRVl1 .

	

CCa~VIi .
Tota auteur insula modica, et cul-

	

Toute l'~le est per étendue, et vide
to~ibus i~anis est.

	

dl~abitants .
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De l'autre c8té du Borysthέne, sont les Sarmates Basihdes,
fuis les Gètes, et plus avant les Bastarnes, dont le pays est ar-
rosé par le Danaster .

CCSRVIII .
Omnium fl ιηίη ιη; qux in marie

que imperium remanum eεt, fluunt,
quem Grzci ήν εί θ~cλα αν α -
e11αιιt, mαα m ιιι esse δilum `εο -

se~litttr, rοα ηια magniludine est
lster

CCR3Vn(.
De tous les Meuves qui aflluent dans

les mers dépe~~dantas de la domina-
tion romaine , le plus grand ; celui que
les Grecs appellent seconde mer, est
le fil ; et , après lui, le plus graηd est
l'Ister:

ainsi l'appelérent les Grees et les hommes du pays,

CC%x~A.

	

CG siB .

Mais il a aussi le nom de Danube .

	

~~omenque Da~uhium habet.

Il esι temps de revenir á l'histoire de \lithridate .

CCY%A.

	

CC~Ag .

Artaba~~, f~n~lateur du royaume

	

Artaba~~es conditor regiú

da Font, et fils de Darius, fils d'~Iystaspes, était le premier des
a~~cétres paternels de .illithridate . Le père de celui-ci avait été

:'allié fidèle des βomains . 11 mourut lassant deux fils en bas
áge. ~lithridate, l'atné, vit se liguer contre lui ses tuteurs, sa
mère et son jeune f~ •ére .

CC~SXI .

	

CGSISI .
Mais, bien gdarrivé au tr~ne au

	

Sed 3lilhridates , eatrema pu~ritia
sortir ale l'e~~fa~~ce, ~li~hrida~e , aprés

	

regnum ingressus , matte vc~enointer-
avoir fiait mourir sa mère par le pot-

	

l'~cta,
sοn,

pins son jeune frére, car il fut toujours
ccatx~~ .

	

~x8~~~.
Implacah~edans ses vengeances,

	

Ipse animi atro~,

s'annonça comme un roi digne de porter le sceptre . Ennemί
persévérant des βomains, il manifesta sa haine contre eux en
dépouillant de leurs États plusieurs princes alliés de la répu-
bl~que . I[ ne reculait devant aucune mesure atroce . On dit que,
par ses ordres, Zenohius, son général, aprés avoir rançonné les
habitants de Chios,

ccxxH:~~ .

	

~~asz~~~ .
Fit jeter dans un vaisseau tous ces

	

Omnia sacrale corpora in ratem in~-
malhe~~reus, victimes dévouées .

	

posuisse.

liais ce qui surpasse tous ses crimes, c'est le massacre de plus
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de cent mille Romains, dans l'~sie, le même joua Il fut ~~ne
première fois châtié par Sylla, qui le i'orça de souscrire au
traité da Dardanum . Dans une seconde guerre éontre la répu-
bl~que, il eut á combattre ~llurena . Un mot de Sylla fit cesser
cette guerre . Ce fut au sujet de la Bixhynie que ~llithridate prit
les armes contre les Ro•~nains une troisième fois . Il produisit,
comme héritier du royaume de la Bithynie, un pri~~ce né, selon
lui, de Nicoméde et de Moysa, soeur de ~i~thridate . Dfais, lorsq~~e
ses partisa~~s se mirent en devoir de le proclamer,

cc~zaw .

	

~~x~xw .
Quos advorsum multi ez Dithyois

	

Contre eue on vit spontanément
volentes occurrere , falsum filium ar-

	

s'élever une foule de Bi~h~niens, pour
guituri .

	

leur apporter la preuve ~úe ce détail
qu'un Lls supposé .

Le sénat opposa au Nicomède, neveu de düthridate, un a~~tre
lYicomède surnommé Frugt, que le roi de Pont disait étre fils
d'une danseuse ; mais le r~le de ces deux fantón~es fut court .
BientBt Mithridate fit alliance avec Sertorius . Ce prince, curieúx
de sae®ir ce qui se passait dans les pays étrangers, s'entretenait
volontie.~ ~vec les navigateurs . Des commerçants qui fréquen-
taient

ax~av.

	

~~s~YV .
Tartessum Hispania~ cwitatem , quam Tartessus, ville d'Espagne , que, far

nunc Tprü, mu~ato nomine, Gadir uo changement de nom , les Tyricns
'sabent, ~t alü lradideru~t ,

	

appellent aujourd 'hui Gadir,

étant venus trafiquer dans l'Euxin, lui vantèrent les talents et
la puissance de Sertorius .

CCH%YVf.

	

CC8~8VI .
Ibi fimbriana sed~tiooe, qui regi per Lii se trouvaient quelques Romains,

obsequelam arationis, et ma8~~me débris de la désertion ~~mbriane, qui,
odium Sully, graves carique erant ,

	

par leurs discours obs~qu~e~~t, et en-
core plus pas leur baine co~~tro Sylla,
s ëtaient bien fait venir auprès dt
roi,

entre autres, L. Magius et L. Fannius . lls lui inspirèrent le des
sein de faire alliance avec ce chef de parti . Le roi les fit partit
po~~r l'Espagne avec le plus intime de ses confidents .

cc~awu.

	

~caaavn .
ńletro~hanes promer~~it gratiam Mi-

	

3létrophane, parso~zèleobséquieux
thridatis obsequendo;

	

aPait mérité la faveur de ~lithridate ;

ce pri~~ce l'employait dé préférence á tous les autres ; mais
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comme il arrive le plus souvent aux flatteurs des rois, ótétro-
phane devait finir par trahir son maftre .

A Rome, on s'attendait bien á une guerre contre M1hthr~date
Les consuls Lucullus et M . Cotta en sollicitent to~~s de~~x Ía
conduite . Le sort avait déféré á Lueullusle gouvernement de la
Cisalpine. llia~s Octavίus, proconsul de Cilicie, étant mort, Lu-
cullus se mit. sur les rangs pour obtenir ce gouverneme~~t, a~-
suré d'avoir ainsi part á la guerre pontique . A cet effet, il ~-~
fit le courtisan assidu de Precia, mattresse du tribun Cethegus .
Cette femme, souillée de tous les vices, mais

~.~zwn~ .

	

ccxssvu~ .

Urnée de tous les charmes eaté-

	

Cultu corporis ornata egregio,
peurs,

exerçait sur son amant un ernpire absolu : elle se préta aux
vues du consul, qui se montra généreux, et Cethegus n'eut plus
á la bouche que l'éloge de Lucullus, qui obtint a~rjsi le procon-
sulat de Cilicie, avec l'armée destinée contre ce prince ; mais
son collègue AI . Cotta arracha du peuple, á force d'instances, la
Bithynie, avec le commandement d'une flotte dans la Pro-
pont~de .

Lucullus n'emmena d'Italie qu'une seule légion, comptant y
joindre les troupes romanes répandues en Orient, et principa-
lement les bandes fimbrianes due Sylla avait laissées en Asίe ;
mais, pour les villes de l'Asie, ces troupes indisciplinées

c~axz~z .

	

~czxa~z .
Étaient dis en~~emis cruels plutôt

	

Grav~ore bello quo orohibitur~ ve-
~~~e des alliés venus pour les proté-

	

nerant socü fregere .
ber .

Lucullus sut les discipliner et leur apprendre ce qu'était un gé-
néral . En méme temps, ~l adoucit, par son administration mo-
dérée, le sort des villes d'Asie, et les rattacha ainsi á l'obéis-
sance de Rome.

Mithridate ouvre la campagne en menaçan t Chalcédoine, l'une
des métropoles de la B~thynie, avec une armée de plus de cent
soixante mille hommes. Cotta, sans attendre Lucullus, prit la
résolution de le combattre seul . Il confie l'armée á Nudus, et
reste á la garda de Chalcédoine : Nudus est forcé dans sa posi-
tion, et opére une retraite précipitée vers la vi'.le . Les portes
sont bientôt encombrées par les fuyards. Le soldat, poussé de
toutes parts, ne peut fuir ni se défendre
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C~~L.

	

CCIL.

Rnvntque pars mag~~a suismet, aut Cna bonne partie tombe blessée
proaumorum relis ; ceteń vicem peco- par ses propres armes, o~ par celles
rum obtr~~ncabantur.

	

de leurs voisins ; le reste se laissa
égorger comme de vils troupeauz.

Le mime jo~;r, Mithridate força la flotte romane dans le port
de Chalcédoine, sans que Cotta osât s'y opposer . 11i~thridate
avait laissé peu de troupes dans cette place ; on conseillait á
Lucullus de la châtier. Il aima mieux aller au secours de C tta,
puis ensuite parut devant Chalcédoine ; mais il ne songea pas
á attaquer dès lors ~üthridate : en voyant le nombre prodi-
gieux de ses troupes, il compta d'avance le nombre de jours
q~~'il fallait pour les affamer . En effet, le roi fut obligé de se
replier dans la Troade, o>x le consul le s~~ivit . Dialgré la rapidité
de ces mouvements, l'armée romaine eut à souffrir, bien que

CCSLL

	

CC%LI .

Frugur.~ pabuhque Mes alter .

	

La campagne fût fertile en vivres
et fourrages .

CG~LtL

	

CC%LU .

~t Lucullum regis cura machinata

	

Alais, occasionnée par les mesures
fames brevi fatigabat,

	

du roi, la disette avait b~entót fatigué
Luculhs ;

Aiultiq~~e commeatus ~nter~erant gin-

	

En outre. nombre de convois étaient
sidüs latronum .

	

tombés dans les embfiches des pirates .

Bientôt Mithridate vient mettre, par terre et par mer, le
s~ége devant Cyzique. . Cette ville est. située s~~r la côte de Phry-
gie, au pied du mont Arté, dans un emplacement uni au con-
tinent par un isthme.

c~z~a~~,

	

ce~~u~ .

Dubium an ins~aa sit, quod Eure On ne saurait dire si c'est une 91e :
atq~~e 9ustri superjaetis fluctibus, c~r- car cet isthme, battu par l'Eurus et
~umlavit,

	

parl'duster, est sons cesse baigné ~a~
les vagues .

La côte s'avance encore dans la mer par un autre promontoire .

CCBLIC .

	

CCxL~V.

Gide pans i~ oppidum pertinens

	

Là est bàti ~~n pond qui communi-
exp~icetur.

	

que avec la vίίΙε .

Mithridate n'épargna rien pour triompher de la résistance des
habitants, que commandait Lys strate, guerrier habile et coura-
geux . Le roi avait en son pouvoir trois mille Cyzicains, pris
tant devant Chalcéde~ńe que dans d'autres rencontres ; il les lit
amener dans des bateaux et exposer sur le rivage, au pied des
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murs de Cyzique, d'où ces infortunés tendaient leurs mains
suppliantes vers leurs co~~c~toyens, les conjurant de ne pas les
exposer à une mort certaine par une résistance opiniâtre . Ils
restèrent ainsi entre la terre e~ la muraille, exposés aux coups,
á la faim, aux injures de l'air, n'ayant d'autre retraite

ccaw,

	

ccxty .
Que les masures qui se trouvaient

	

Qux mapalia sunt circumjecta civi•
çà et là autour de la ville, dans les

	

tati, ~uburbana a;dificia.
faubou~ •gs .

Le gouver~~eur de la place„ dans la disette où l'on était de
vivres, ne put leur y accorder un ante ; leurs concitoyens pri-
rent pitié d'eux, et, ne pouvant leur faire passer des vivres,

CCYLVI .

	

CC~LV~ .
Leur roulaient des cd~iens dans des

	

L maris unes sporlis demittebant .
paniers, le long des murs .

Tel était, au reste, le spectacle qu'offraie~~t toutes les cam-
pagnes de la Bithynie où l'armée pontique avait exercé les plus
grands ravages ; et ce qui justifiait les sévères mesures de Ly-
sistrate, c'est que

CCYLVIi .

	

CCxLVII .
One multitude d'hommes , chassés

	

Magna vis hominum convenerat
de leurs champs ou de leurs villes,

	

ag~ispulsa aut civita~e ejecta
j'étaient réunis

dans Chalcédoine . 1lithridate, pourvu de machines de guerre,
donna plusieurs assauts á la place . A l'acharnement des assail-
lants, Lysistrate et sa courageuse garnison répondent par la
défense la plus pe~•s évé~•ante. Si les tours de Mithridate amènent
ses soldas sur le rempart, Lysistrate

CCRLVlII .

	

CC%LWII .
Les repousse des murailles .

	

Mmnibus deturbat.

La redoutable hélépole avait renversé une parte des remparts
voisins d'us marais . Lysistrate, mettant á profit la soirée et la
nuit, appelle au travail tous les habitants,

CCxLIx .

	

CCYLIY.
Fait éleccr ~~ ~~~~~ depuis rangle Murum ab angulo dextr~ lateris ad

du cólé droit , jusqú á un étang qui paludem baud procul remotum duxit.
ń était pas éloigné .

Cependant Lucullus, persuadé que le roi n'aurait pas long-
temps de quoi faire subsister une si gra~~de armée, ne s'effraya

F~AG~IENTS .

	

3î5

point de ces immenses moyens d'attaque ; sQr de vaincre sans
tirer l'épée, il se contenta de tenir en „ ;tservation l'armée pon-
tique ; l'événement devait justifier ses prévisions .

CCL .

	

CCL.
Eodem ano in Macedonia C . C~~r~o La même année, C . Canon, qui était

pri~~cip~o veris cum exercitu profectus en Macédoine, étant parti au commen-
in Dardan~am quibus potesl modis di- cemen~ du pri~~temps pour la Darda-
ctas pecunias coegi~

	

nie, mit tous les moyens e~~ usage four
imposer á ce pays les plus grosses
contributions en argent;

après quoi ~l ramena ses légions en Macédoine, et transporta
ses quartiers d'hiver

CCLI .

	

CCL4
Stabos.

	

A Stobes .

A Rome, la querelle du tribuna~ était sérieusement engagée.
Ce qui augmentait encore le mécontentement public, c'est que
l'iniquité régnait sa~~s contrôle dans les tribunaux, pour peu
que des coupables fussent puissants .

CCLII.

	

CCLn .
In fiducia Guam argumentis purga-

	

Leur assurance audacieuse, plute~
stores, demittunlur.

	

que leurs argume~~ts, les fait renvoyer
ab&oUH.

ΓβAGhi1;NTS DU TROISIÈλiE Ι .ΙVRΕ .

La famine continuait á se faire sentir dans Rome . Le gouver-
ne~nent se voyait sans pouvoir pour faire cesser le mal, et

CCLIII .

	

CCLIl~ .
Eestinantibus io summa ~nopia pa-

	

Les sénate~~rs , s'agita~~t sans but
tribus,

	

dans ce dénür~~ent ext~ •é me,

étaient accusés, nos pas d'impéritie, mais de malveillance .
Dans la violence de leur méco~~tentement, les plébéiens s é-

crient que la disette est l'oeuvre des im~laeables patriciens ; ils
s'attroupent autour du temple de la Concorde, où ~ta~t assem-
blé le sénat . Le co~~sul C . Aurelius Cotta, objet principal de ces
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clameurs s~~ditieuses, ose les braver : il descend da~~s le Forum,et s'exprirne á peu près ~n ces termes

C LN .

b1SC0UNS DIl C~SSUI C. COTTA AU
PEGPLE .

Citoyens, foi eu à subir baso des
dangers dans nos crises politiques, à
!~ guerre bien des revers ; j'ai supporté
tes uns et détourné les autres par le
secours des dieux et par mon courage,
et, en toutes ces épreuves, ni la réso-
lution nia, de ma part, manqué aux
affaires, ni la fermeté d'exécution aux
décisions irises. La mauvaise et la
bonne fortune changeaient pour moi
l'état des choses, et non mon carac-
~ère. Mais aujourd'hui, dans notre
position malheureuse, tout m'aban-
donne avec la i'o~tune ; de plus, la
vieillesse, par elle-méme pesante,
aggrave ma pers ; et j'ai la douleur,
dans u~~ âge déjà vieux, de ne pouvoir
espérer méme une mort honorable .
l n effet, si je suis envers vous un
paιricide; si, après avoir reçu ici deux
fais l'existence , je compte pour rien
et mes dieux pénates, et ma palme,
et mon a~~torité suprême, quel sup-
plice assez ccuel Pour moi pendant
ana vie, quel châtiment après ma
~~ort, puisque tous les supplices c~~n-
nus aux enfers sont au-dessous de
mon crime?

Dès ma première jeunesse Jai,
comme particulier ou comme magis-
~rat, vécu sous vos yeux : quiconque
a réclamé ma voix, mes consuls, ma
bourse, en a disposé, et je j'ai em-
~lo~é ai les prestiges de l'éloquence
ni mes taler~~s ο r nuire . Bien que
fort avide de la faveur de chacun des
cit~~ens, j'ai secouru les haines les
plan puissantes pour la rép~~blique ;
et, lorsque vaincu avec elle et réduit
à implorer le secours d'autrui, je m'at-
tendais á de nouveaux malheurs, cest
vous, citoyens, q~ m'avez rendu ma
latrie, mes dieuz pénates, en y joi-

gna~t la plus haute dignité. Pour tous
ces bienfaits, je me cróirais à Peine

news reco~na~ssant , ~luand méu~e ja

εειιν,

ΟRΑΤ10 C. CΟΤΤιΕ COλStiL[θ ΑD
POPULUM .

Qιιιrites, multa mihi μericula dοιηί,
militias multa advorsa fuere ; quorum
alfa toleravi, partim reμuli deorum
auxilüs et νίrtute ιηeα • αη quîs om-
nibus, neque animus negotio defuit,

neque decretis labos . Μα1s secundx-
que res open, non ingenium, mίhί mu-
tabant . At contra αη his miserüs ~~nct~
me cum for na deseruere : prxterea
senectus, per se gravis, curam λ 1ί-
cat; ειιί misero , senecta jam xWte, ne
mortem quideιn honestam sperare li-
cet . Nam si parrίcida vestri sum, et
bis genitus hic deos penates meos, α-
triamque, et s ηιηι m imperium valu
habeo, quis mihi vivo cruciatιιs salis
est, aut g αι αηα mοr[ ο? quam om-
ηαα memorata αμ d inferos α , μlicia
scelere ι eο νιcι.

A prima adolescentia in oro ~eatro,
privatus et in magis~ratibus egi : qui
lingua, qui consilio men, qui pecu~~ia
voluere, usa sunt : neque ego cal~i-
dam facundiam, neque ingenium ad
malefaciundum e~ercui . Avid~ssumus
privatae gratin; maxu~nas ini~~~iritias
pro re~ublica susce~i ; qui vidas cum
alla saurai, goum egens alienas opis
p~ura mata exspectarem, vos, Quiri-
tes, rursus mihi patriam , deos penates,
cum i~~geoti dignitate dedistis . Pra
galbas bene~~c~is, viz salis gratus vi-
dear , si singulis animam , quam ne-
queo, eoncesserim. Nam vita et mors
jura natura: sunt : uú sine dedeεoro

FRAGMENTS .
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eum civibus , fama et tortnnis integer

	

pourrais donner ma vie à ehacun de
agas, id dona datu~ algue accipitm . vous ; en effet , la vie et la mort sont

entre les mains de la nature mais
une vie honorable au milieu de ses
concitoyens , l'honnear avec toute une
ré~ütatio~~ , une fortnoe sans atteinte,
c'est là un don qui s'accorde et gA'on
accepte .

Cons~~les nos fec~stis, Qnirites , domo Yous nous avez fats consuls, c~-
helliyue impeditissuma repnblica . toyens, dans u~ moment bien cri6gge
Namque imperatores Hispanias stipen- au dedans et au dehors. En effet, nos
dium, milites , aima, frumenium pos- généraux en Espagne demandent d~
cool : et id res cogita gnoniam pat l'argent, des hommes ; des armes, du
defert~onem sociorum, et Sertorü per blé; ils y sont bien forcés, puisque,
montas fugam, negae manu certare par la défection des alliés e! la re-
posant, neque utiha parare . Exerci- traite de Serto~ius sur les montagnes,
tus in Asia Ciliciaque oh nimias open ils ne peuvent n~ comba~t~~ ni pour-
~üthridatis aluntur; Maredonia plena voir á leurs hesoins . En Asie et en
hostium est ; nec minus Italia; mari-- Cilίείe, les forces immenses de Mithri-
tuma, et provinciarum ; q~~um rote- date nous forcent à entretenir des
Kim vectigalia parva, et hellis incer~a, armées, la btacédoine est infestée d'en-
vix partem sumt~~um sustinent : ita nemis : on en peut dire autant des
classe, qua commeah~s vehehatur, mi- côtes de l'lla~ie et des provinces en
note, quam amen naviga~nus . I~a'c si même temps l~ Prodn~t des imp8ts
dolo aut so~rdia nostra contracta diminue , et, rendu incertain par la
sunt, agite, et, uti monet ira, sup- guerre, couvre à ~~ine une partie des
plicium s~~mite ; sin comnmnis fortuna dépenses : aussi la fMte qui sous ap-
asperior est, gante indigna vobis no- provisionnait de vivres est-elle deve-
bisque et republica incipifis? Atque nue moins nombreuse q~~'auparava~t-
ega, cujus aetati mors propior est, non Si ces maux sont l'effet de notrA per-
deprecor , si quid ea vobis incommoda fidie et de notre négligence, allez, ~t
dem~tur ; neque mox ~ngeoui corpori au gré ~e votre colère livres-moi a~~
honestius, quam pro vestra saluts fi- supplice ; mais , si c'est la fortune qui
nem vitae feeerim . Adsum e~ C. Cota nous accable tous de ses rigueurs,
consul : facio, gond serpe majores as- pourquoi vous porter 3 des act~o~s in-
pe~is hellis fecere; voveo dedoque me dignes de vous, de moi et de la répu-
pro republira quam hein, coi mande- blague? Cette mort, que mon âge me
lis, circumspicite . 1\am talem ho~~o- rend si prochaine, je ne la refuse
rem Jonas neuro volet, quam fortunx, point, si elle peut en q~~elq~~e chose
et maris, et belli ab alüs acti, ratio alléger vos maux ; et ~~ne vie irré-
reddenda, ait turpiter n~oriu~~dum sit, prochahle, iui touche à son terme,
Tantummodo in animas habeto~e, non ne peul fuir phis ho~~orahlem~nt que
me ~b ~celus, aut acaritiam caesum,

	

pour vers salut . 1e remets donc en-
tre vos mains votre consul C . Cotta.
Je fais ce que sauvent nos ancêtres

ont fait dans les guerres périlleuses
je me dévoue et me sacrifie pour la
républiq~~e. Cherchez ensuite a~~tour
de vous à q~~i vous en confierez l'ad-
ministrati~n , par ~~n tel honneur au-
cun homme de bien ~i en voudra,
lorsq~i il faudra qu'il réponde de la
fortune, de la mer, d'une guerre faite
far d'autres . ou qu 'il meure hooteu-
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lement . Seulement, pensez bien que
ce ne sera point par trahison ou par

malversation que j'aurai perdu la vie,
mais volontairement , en homme qui,
par reconnaissance pour de grands
bienfaits , sait faire le sacriFlce de son
eúste~ce.
Je vous en ~ujure, Romains, par

votre gloire, par celle de vos ancétres,
supportez l'adversité, et pourvoyez a~
salut de la répubh~~e . 11 n'est point
de vaste puissance sans de nombreu-

ses difficultés, sans de pénibles efforta ;
en vain vous Flatteriez- vous de vous
y soustraire , et demanderiez- vous l'a-
hondan~e de la ~ai~, lorsque toutes
les provinces, les royaumes, les mers,
toute la terre, enfin, sont aaablés
des mauz et des fatigues de la guerre .

Ce discou~•s , prononcé avec, dignité par un homme qui n'a-
vait point la défaveur populaire, produisit une heureuse im-
pression . La sédition s'apa~ca ; mais Cotta, voulant en prévenir
le retour, fit faire des distributio~~s de grains aux dépens du
trésor. Une autre concession bien importante mit le comble á
sa popularité .

CCL~.

	

CCLV.
Il porta dans l'assemblée générale ,

	

Legem in concione tulit , repug~ante
en dépit de la noblesse, mais à la

	

nobilitate, magno populi studio, ~t
grande satisfaction du peuple , une

	

üs qui tr~buni plebis fuissent, alios
loi qui donnait à ceux qui avaient été

	

quoque magis~ratus capeye hceret
tribuns la faseyé d'arriver auz autres

	

quod lez a L. Sella paucis ante annis
magistratures , faculté qιi une loi de

	

prohibebat .
L . Sylla leur avait interdite quelques
années auparavant .

En Espagne, les armées se trouvaient réciproquement ré-
duites á la plus grande disette.

c~wi .
Cαr, à cause du dérangement absolu

des saisons , la stérilité des récoltes
par toute la province, dans ces deux
dernières années, avait fait monter
les denrées à un prix exorbitant .

SALLUS7F .

sed volentem pro maxum~a 6eneCκiL
animam dono dedisse .

Per vos, Quirites, et gloriam majo-
rum, tolerate advorsa, et consulite rei-

b1ίεκ. Multa ειιrα summo ~m~erio
inest , multi ingentes labores ; quos
nequidquanι abnuitis, et pacis ο -
leαtiam qusritis, quum omnes pro -
ν1ηεί~, regna , marin , terraeque aspera,
α fessa bcllis sint.

εειν .
Namque pis praeler solita vitiosis

magisιratilιus (magis αι tatibusl, g ιιm
per οmnem provinciam infecunditat0
biennü μroxumi grave pretium fru-
ctibus esset .

Pompée surtout avait en vain écrit lettres sur lettres au sénat .
On ne pouvait guère satisfaire á sa demande ; car la disette
-était générale dans tout l'empire.

CCLV11.
L'argent levé à l'intention de Ide-

tellus, four la guerre d'Espagne,

avait été ~mplo3~é á des achats pour nourrir le peuple de Rome.
C'est dans cette circonstance que Pompée é~riv~t au sénat uni
lettre dont voici la teneur

ε ν ι .

ΕPISTOLA CN . ΡΟΜΡΕll AD SENATUM.

Si advorsus vos ~αtriamque, et deos
μenates,totlabores et pericula susce-
pissem, quotιens a rιmα adolescentia
duct~ meo scelestissumi postes fusi,
et vobis sales quasita e ηί~ί1 am-
plius in absentem me statuissetis,
quam adhuc agios, Ρ . C., quem εοη-
tra atatem projectum ad bellum α:-
vissumum, cum exercitu optume me -
rito, quantum est in vobis, fame, mi-
serruma omnium nιorte, confecistis .
Ι1αε in μe populus romanes liberos

ο ad bellum misit? FΙακ sunt pra:-
mia pro vοlaeribus ; et ιotiens οb rem-
publicam fuso sanguine? fesses scri-
bundo, miltuηdoque legalos, omnes
opes et spes privatas ηιeα consums~,
quum inteéim a vobis per lriennium
via α η sumtus dates est . Per deos
~mmortales, uιrum ceusetis me vicem
a:rarü ~raestare, αη exercitum sine
[rumento et stipendio lιabere pose?

Equ~dem fateor, me ad hoc bellum
majore studio, quam consilio, ~rofec-
tum ; quip~e qui nomme modo impe-
rü a νοbί accepto, diebus quadra-

ginla e ercitum paravi , lιostesque in
cervicibus jam llalis agences αb :tlpi-
bus in Hispaniam summovi ; per cas,
iter aliud atque λnαibaL vobis obpor-
turtius patefec~ . βeee~i Galliam,Pyre-
η m , Lacetaniam, Indigetes : et ~ri-
m αι ίr e1ιιm Sertorü vicloris novis
quidem rniliúbus, ét ηι 1tο pauciori •

FRAGMENTS .
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ε
ί1ιι pecunia αd άispan~ense bellum

Afetello faclα eral,

εεινιιι .

LETTRE DE CN . POMPÉE AU SÉNAT.

Si, combattant contre vous, contre
la patrie et nos dieux pénates, j'avais
essuyé tous les travaux, tous les dan-
gersqui m'ont valu, dès ma première
jeunesse, sir des ennemis trop co~~ •
pables, la victoire à laquelle vous do-
vez votre salut, vous n'a~~riez pas pria
co~~tre moi, en mon absence, se~a-
teurs, des mesures plus cruelles que
vous ne le faites aujourd'hui encore .
Aprés m'avoir jeté, malgré mon áge,
au milieu des périls d'une si rude
guerre, vous m'exposez, autant qu'il
est e~ vous, moi, et mon armée qui a
rendu les plus grands services, au tré-
pas le plus cr~~el, c'est-à-dire à mou-
rir de faim. Cst-ce dans celte espé-
ra~ce que le peuple romain a envoyé
ses enfants à la guerre ? est-ce là le
prix de tant de blessures, de tant de

sang versé pour la république? Fati-
gué d'écrire et d'envoyer des messa-
ges, j'ai épuisé toutes mes ressources,
toues mes espérances personnelles,
tandis que vous nous avez à ~e~ue
donné, pe~~dant trois ans, la subsis-
ta~ce d'une année . ~u nom des die~~,
pe~~sez-cous que je puisse suppléer au
trésor, ou entretenir une armée sans

vivres et sans argent?
Je confesse, il est vrai, que je suis

parti pour cette guerre avec plus d'ar-
deur que de prévoyance, ~uisq~~e, ń a-
ya~t reçu de vous quc le titre de géné-
ral, en quarante jours j'ai su me don-
ner une armée . L'~~~nen~i était déjà
maître des délïlés iui ~nène~~t en Italie ;
du pied des Alpes je l'ai refoulé en
Lspagne. A travers ces montagnes je

me suis ouvert une route autre qui
celle d'Annibal, et pour nous p ;us
commode; j'ai reconquis la Gaule, les
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Pyrénées , IQ Lalétaoie , les Indigétes ;
le pren~~er choc de Sertoriιιs vi~tor~eux,
je l'ai soutenu avec des soldats novi-
~es et de hea~~coup~nf~rieurs en ~om-
bre : et l 'haver, ~ est dans les camps,
au milieu d'ennemis acharnés, et non
dans les villes, que, sans écouter mon
désir de complaire aux tro~~pes , je l'ai
passé .

Q~~'est-il besoin encore d'énumérer
nos combats, nos espéilit~ons au creur
de l'~~iver, les villes détruites ou re-
prises? les faits en disert plus que les
paroles . Le camp ennemi pris près de
S ;ιcron,la bataille livrée prés du fleuve
~urius, le général ennemi , C . Heren-
nius, complètement battu avec son
armée, et Valence emportée, tout cela
sous est assez connu; et, pour de tels
services, votre reconnaissance, séna-
teurs, nous donne la ~üsère et . la
faim . Ainsi, pour mon armée et pour
celle de l'ennemi , traitement pareil de
votre part : car de pape, aucu~~e pour
l'une ~i pour l'autre . Quel que soit le
vainqueur , il peut venιr en Italie. Je
unes en avertis donc, et je vous en
conjure, ré~échissez-y bien • ne me
l'~rcez pas , dans mes besoins estrémes,
à ne prendre conseil q~~e de moi seul
P~i~rp pourvoir .

L'Espag~~é citérieure , qui n'est pont
~~eupée far l'e~~nemi, a été d'un b~~~t
à l'autre dévastée par nous ou par Ser-
torius ; ~ en excepte les villes mariti-
mes, et encore soit-elles pour no~~s
~~n surcro~t de ebarges et de dépenses .
La Gaule, l'an Fassé , a fourni à l'ar-
mée de ~letelh~s les vivres et la solde ;
aujourd'hui , avec sa mauvaise récolte,
elle peut à pei~~e se suffιre à elle-
même . J'ai épuisé non-seulement ma
fortune personnelle , mais a~ss~ mon
crédit . Vous seuls me restez : or, si
vois ne venez à mon secours, je cous

le prédis, et ce sera bien malgré moi,
on verra mon armée, et avec elle toute
la guerre d'Espagne, prendre la route
de I Italie.

SALLUSI'Ε .

bus α α ιη ι : nιememque ίη castriι
inter svvissumos hostes, ηηη per ο -
ίdα, neque ea ambitione ιηeα, ego.

Quid dein prxlia, sut esped~tiones
hińernas, oppida excisa, α [ receμia
enumerem? g αηdο res plus να1eιι~
quam verba . Castra hostium α d $ -
cronem eapta, et prmlium α λ numen
llurium, et d lιostium C . Hereιιniιιs
cum urbe Valentia et esercitu deleti,
salis Clara vohis sunt : pro quis, ο
grati Patres , egestatem et famem red-
ditis . ltaque meo et hostium e ercitui
par conditio est : namque stipendium
neutri datur : victor uterque in Italiam
venue potest . Quod ego vos moneo,
gιια'soque , ~ animadvortatis ; neu εο-
gatis necessitalibus privatim mihi ιοη-
sulere .

Hispaniam Citeriorem, qux οη α6
hostibus tenetur, nos sut Sertorius ad
internecιonem vastavimus ; pra;ter ma -
ritumas civitatcs, qua: 1~ι'ο nobis
sumtui oneriηue . Gallia superiore
αηηο Metelli e ercittιm stipendio fru-
mentoque α1 ί et nunc malis fructi-
bus, ipsa vix agitat. Εgο η rem Γα-
miliarem modo, verum etiam fidem
consumai . Reliηui vos eaux ; qui, nisi
subven~tis , invito et ~r~dicente me,
esercitus hί et cum eo omne bellum
Hispanix in Italiam transgrediuntur.

Le style menaçant de cette lettre fit impression sur le sénat
et sur le peuple. Ce fut un brut généralement répandu que
Pompée allait reve~~ir, mais que Sertorius arrwerait avant lui .

F~AG~tE\TS .

	

~~

Rien ne servit mieux la demande de Pompée que l'ambition
person~~elle de Lucullus, qui, tremblant d'avoir ce dernier
pour compétiteur á Ia conduite de la guerre contre Alithridate,

lui fit promptement envoyer des secours pécuniaires . On n'en

doit pas mains s'étonner du ton arrogant qu'avait pris, e~~ écr~-

vant au sénat, le collègue deNletellus ; c'était plutôt le langage
d'un roi que celui d'un citoyen . Rien que Dietellus fût en butte
aux mêmes embarras, on ne vit rien de tel de sa part dans sa
correspondance avec le sénat : car, malgré les travers que nous
avons pu relever chez lui, il était

cc~~g .
Sans reproche sous tout autre rap-

port;

ECLx.

	

CCL% .

Sane bonus ea tempes~ate contra

	

Assez vertueux à cette époque pour

pericula et ambitionen~ .

	

étre ~xem~t d'ambition et des démar-
ches hasardées qui elle inspire.

a~a~ .

	

cc~x~.

Sed Pompeius a prima adolescentia, dais Pompée , dès sou adolescence,

ser~~~~ne fautorum, similem fore se gràce sua Ralteries de ses partisans,

credens Alexandro regi, fac[a consul-
jaloux de ressembler au roi ~lezau-

taque ejus quidem a ; mulus erat.

	

dre, se piquait d'imiter les projets et
les actions de ce grince.

En attendant la réponse du sénat, il fit une expédition heu-
reuse da~~s un pays que sa situation au milieu d'épaisses forts
avait jusqu'alors préservé des fléaux de la guerre .

c~~x~ .

	

cc~st~ .

His autobus occupatis , tum ester- Après avoir occupé ces déE .és boi-

norum (Ter~n~stin~rum) agros inva- sés, les Romains envahirent le pays

sere, f^umentiquē e8 inop~a gravi sa- des Ter~nestins : et l'extrême disette GC

fias facia .

	

glace à l'abondance des grains .

Cependant Sertorius avait reçu, á Dianium, les envoyés de
blithridate., á la tête desquels état le transfuge romain L . ~ia-

~1llS .

~c~xu~ .

	

cc~x~~t .
Eum atq~e Metrophanem senatus Le sénat le faisait cherches ainsi

magna industria perq~rebat, quam que Métrophane, avec le plus grapd

fier toi scaphxs quas ad ostia cum soin , tandis que, de leur cóté, ils

pancis lid~s percunctatum miscrant.

	

avaient envoyé á chacun des ports oú
ils devaient abordes des barques mon-
tées par quelques hommes de ce~-
liance, pour prendre des informalio~~s .

Sertorίus reçut les ambassadeurs de Mithr~date avec la même
fierté que s'il eût été consul á Rome, donnant audience en

Sanctus α1ία;
εει.ι .



~3R

	

SALLUSTE .
plein sénat ; il envoya au roi ~n corps de soldats romains,
commandés par M . Marius, avec le titre de proconsul . Marius
fut reçu avec respect par Mithridate, qui, dans toutes les occa-
sions, lui donnait le premier rang .

Metellus et Pompée, depuis leur jonction, n'avaient obtenu
d'autres résultats que la prise de quelques forts et la ruine de
quelques bourgades . Sertorius devait se maintenir á Dianium,
a Tarragon~ et dans quelques autres places jusqu'á sa mort .
Quel autre que lui aurait pu tenir si longtemps la fortune en
suspens?

Durant le cours de la méme campagne, épris de la gloire de
donner le Danube pour limites aux conquêtes romaines, Curion
s'engagea dans les défilés de la branche septentrionale des
monts Borées . La difficulté des chemins allait le faire renoncer
á cette entreprise, lorsque

cc~xw .

	

~c~a~~ .
C~ soldat ligurien , sorti du camp

	

Profectus quidam Ligus ad requis~ta
pour un bes~~n naturel,

	

nalurae,
cc~sv .

	

cc~a~.
S'éleva au-dessus de la base de la

	

~adicem mouds excessif,
montagne

et découvrit, par une échappée de vue qui donnait sur la
plaine, ~~n chemin assez facile pour y pénétrer. De retour au
camp, ~l rendit compte á son tribu~~ légionnaire et de ce qu'il
avait vu et de l'usage que l'on pouvait faire de sa découverte .
L'officier s'empresse

a~~c~.

	

cc~ ~ s~ .
De faire agrée • au général

	

Duci proba~•e

l'idée conçue par le soldat, '

cc~av~~ •

	

cc~xv~~.Et Curion, après avoir loué et en- Atque eum Curio laudatum , accen-
Gammé ce soldat par l'espoir des ré- sumque pracmiowm spe, quibuscumcompenses,lu~do~neordred'a~leravec

	

optavisset, ire jubet
ceux qu'il choisira

po~~r essayer le passage . La chose réussit ; l'armée pénétra par
le défilé, et les Barbares n'osérent tenir de toute cette a~~née la
campagne .

A son arrivée devant Chalcédoine, Luculh~s, en voya~~t l'ef-
froyable multitude que commandait Mithridate, s'était senti u~~
instant

CCLEO1Ii,

	

CCLxo1~ .
Dub~us consilü

	

Incertain du parti

qu'il avait á prendre ; mais il ne tarda pas á s'apercevoïr, dans
quelques escarmouches, que cette tourbe d'Asiatiques n'était
rien moins que redoutable,

εειαια .

Dedecores ιη ιιιg e terga ab hosti-
bus c~debantur.

Aussί, plein de confiance, voulut-il tenter une action décisive,
mais le ciel sembla s'y opposer,

εειαα .

Nubes ta davere lumen .
εεια ι.

Piam terra tunc erat et sublima ne-
bula ccelum obscuιabat .
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aLS~a.
Et que, 1Sches, incapables de résis-

ter, ils se laissaient tuer far derriére .

~~~sx .

Les nuages obscurcirent le jour .

CLS%I .
Car l'horizon était alors tout noir,

et à une grande hauteur assombrissait
le ciel .

Ce phénoméne effraya les deux armées, qui se retirèrent sans
en venir aux mains. A peine eut-il dégagé Cotta, il suivit Mi-
thridate .

cc~s~~~ .

	

wi~x~~.
Postquam egressus angust~as,

	

Et après étre sorti des défilés,

oit l'armée de Mithridate aurait pu facilement l'arréter,

~c~xa~~~ .

	

~~ια ιιι.
Ad C~zie~~m ~erresit Grmatus an~mi .

	

11 se dirigea vers Cyzique, le coeur
plein d'assurance.

Pour faire connattre aux assiégés son approche, il eut recours
á un eg~édient ingénieux . Un soldat des légions Valériennes,
excellent nageur, se fit fort de pénétrer, par mer, jusque dans
Cyzique .

cc~aY~o.

	

cc~sxw .

Duos quam maaumos utres ~e~i ta -

	

II attacha deu8 outres des plus gros-
bula: subjecit : qua super omni cor-

	

ses à une planche d'un bois léger, sur
pore quietus , invicem tracta pedds laquelle , étendu de iout son long sans
quasi guberoa~. or ~xsister~t : ea inter remuer le corps, il se servait alterna-
molem arque insulam mari vitabu~- tivement de chacun de ses pieds
dus classeur hostium, ad oppidum tomme d'un gouae~ •~~ail . ainsi, ~a-
peroenit .

	

geant entre le mille et l'~le, il évita la
Flotte ennemie , et ~arv~nt dans la ville.

Grande fut la joie des habitants en voyant l'émissaire de Lu-
cullus ; mais, pour arriver sous les murs de Cyzique, il lui fal-
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lait traverser un défilé ine.xpug~~able, que le roi faisait soi-
gneusement garder. Ici encore la ruse supplée á la force : le
proscrit romain Magius, que le roi avait envoyé en Espagne,
prévoyant le déclin des affaires de Sertorius, désirait vivement
re~~trer en grâce auprès dés li~5mains. Il écrivit plusieurs lettres
au proconsul .

cc~~xv.

	

~c~aa~.
Une de ces lettres, que portait n~

	

Quarum unam epistolam tome cum
esclave, ayant, de fortune, été trouvée

	

servo nacti ~rxdatores Valeriani scor-
par des ma~ •a u~eurs Valériens, ils la

	

pions in castra misere
lancérent, avec une arbaléte à scor-
~ion, dans le camp

des romains. Le proconsul promet l'amnistie á Magius ; celui-c~
engage le roi á laisser les Romains franchir, occuper le défilé ;
il l'assure que les légions Valériennes déserteraient aussitót
de son cité, et que, de la sorte, il aurait bon marché du reste
de l'armée romaine . 1VÜthridate donne dans le piége : Lucullus
s'empresse d'occuper les gorges ; les Valériens restent fidèles,
et le roi de Font n'était pas en état de les déloger . II n'en fut
que plus ardent á presser les travaux de siége : il fit donner un
assa~~t général . Ses soldats mirent beaucoup d'ardeur á l'esca-
lade ; mais,

cctxRVt .

	

CCLaxV[.
Dès que l'un d'eue s'approchait du

	

Quum m~~rum hostium successisse~
mur des ennemis, so~~ ~hàtiment ne se

	

po?~as dederat
faisait pas attendre :

il était précipité du rempart. Les assiégeants de revenir á la
charge, aprés avoir déposé la cuirasse et le bouclier pour être
plus agiles ; mais ce soin leur devint f~~neste : les assiégés
étaient munis de matiéres brûlantes qui,

CCLR%VA .

	

CCLHZVd .
Jetées sur les corps découse~4,

	

In nuda iojecW corpora,

obligèrent bien vite les Asiatiques á fuir. Pas d'effort, pas de
sacrifice qui parasse trop pénible aux assiégeants . Électrisés
par leur brave commandant, tous jurent á Lysistrate de s'ense-
velir sous les ruines de la place plut~t que de se rendre
pniS,

εεια ν . G~~swn~.
Peur en dofloer 2a preuve par h~

	

Ut res mages qua~n verbe ge~eae>s-
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t~~, hberos parentesque in muris la

	

effets m~eu~ que par lis paroles, ils
ca~erant,

	

avaient placé sur les remparts leurs
enfants et les autours de leurs jours .

Bient~t 141ithridate renouvelle l'assaut par terre et par mer ; la
redoutable hélépole menace les ~nur :; d~ Cyz~que : sur ce point
se concentrent les principaux efforts des ass~é .gés . Eux-mèmes
firent de ce côté brèche á la muraille, elī enle~°ant le ciment ;

CGLRAI~ .

	

CCL%x[~ .

Saaaque ingentia, et trabes aie vin-

	

Puis de grosses pierres ; et des pou-
~tai per pro~~um ~ncitabaotur, aA~bus-

	

ires liées par un aie de fer, étaient
que eminebant, in mo~fum e~ •icü mi-

	

disposées en pente, faisant, an mayen
litaris . ver~ta b~num pedum.

	

deeesaBes, saillie en dehors,à l'image
de la herse de guerre, et s'appuyant
sur des poteaux fixés en terre .

Cette construction ~mprov~sée amortit l'effort de la machine ;
mais, tandis que les Cyzicains obtiennent de ce cité quelque
avantage, quatre soldats des plus hardis, montés sur une ga-
lère,

~CLEEE .

	

CCL%~~ .

euros su~esserant .

	

Avaient escaladé les murs .

De ce coté, le bruit de cette attaque jette les habitants dans le
désespoi r,

ceL~aa~,

	

cc~sas~.

At tum ma~ume, uti Bolet extremis

	

Et alors, co~~me il arrive dans les
~n rebus, sibi quoque cariss~~mum

	

dangers extrêmes , chacun de se rap-
domi recor~ar~, cunctiq~~e omnium

	

peler les objets chéris qu'il avait lais-
Ardinum e8trema munie sequi .

	

sés à la maison ; tous ensemble, quel
que soit leur rang, s'acquittent dea
plus humbles offices .

De ce cité encore, les assiégeants sont repoussés ; le lendemain,
nouvel assaut . lléjá les murailles de la ville, partout ébran-
lées, semblaient devoir donneraccès auxassiégea~~ts, lorsqu'une
tempête, qui s'éleva tout á coup, vint détruire les machines
de Mithridate .

~~L~181I.

	

CCLZx%II .
Et onere turrium incertis navibus,

	

Et d'abord, vac~lla~~t sous le poids
des tours, les vaisseaux

furent bientót submergés . Los cris, la confusion

~~~x~~~~~ .

	

cet%xs~u.

hnpediebantjussa nautarum .

	

~enda~ent impossibles les ordres

des pilotes .
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Plusieurs navires furent engloutis, et presque tous les équi-
pages périrent .

CCL~EYIP

	

CCLSIE~oDéjà il n'était plus possible de tenir

	

NeRue jam sustineri poterat immen-la mer, les vagues s'élevant à une

	

sum aucto mari , et vento gliscenti .
~a~teur immense, et les vents se dé-
~hatnant

CC~~%~~ .

	

CCL~a~v,
Car ceux gnit~ntèrent de se sauver Nam iui encre conati fuerant, ~c~

á la nage, frappés à fout moment par sape ferramentis navium, aut vulne-
~es ferrures des oaisseau~, ou blessés

	

rali a suis, ait afflicti alveos undarumpar leurs compagnons, o~~ jetés contre

	

vi, m~~lctato fcede corpore, postremo
les carènes par la force des vagues,

	

tamen periere .
,périrent enfin, le corps horriblement
mutilé.

Cependant,

cc~xxw~ .
Dans la ville, épouvante à ~~u près

égale : on craint vivement due l'i~on-
dation n'ébranle sur ce ~oin~ les rem-
parts nouvellement construits, car le
pied des murs p baignait dans les
flots, l'agitation de la mer faisant par-
tout refluer les égouts .

εε νι,
Quasi par m oppido festinatio, et

iιιgens terror erat; ne ea latere ονα
munιmenta maιlore infirmarentur,
nam mοenia oppidi stagnabant, redun-
dantibus ε1οαείs advorso α?stu maris .

Découragé par tant de revers, accablé par Ia disette, Mithri-
date leva le siége et s'embarqua . On peut juger de la joie des
habitants de Cyzique .

CCLλx%c~.

Aussitδt on eût v~~ ~~ne foule in-
nombrable d'habitants s'échapper de
toutes les issues, alors due, comme en
Pleine paix, répandus au dehors,

ils se livraient aux charmes d'une sécurité si longtemps inter-
rompue. Les lieutenants de tllithridate, ramenant sen armée
par terre, furent atteints par Lucullus, au passage du Rhyn-
daque, et mis en déroule avec perte de vingt mille hommes .

CCLS$~VII~

	

CCLλaaVln .Alors ~o~r la Première fois les ~t~-

	

Tum primum Romanis visi cameli .mains virent des chameaux .

Dés ce moment, les fléaux de la guerre avaient cessé pour
cette ville,

CChaISC~i .
Simu1 immanis ho~ninum vis e~ Iq-

cis ~nvasere patentes tum et ~ac~s
modo e1'fusas,
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«~~~a~x .

	

~c~aYa~a.

Aperlae ponce, re~leta area cult~ri-

	

Les portes en restent ottettea, et
bus

	

les champs son! remplis de dlhiva-.
leurs .

L'entréedu proconsul dans cette ville fut un triomphe ; mais,
sans se lasser retenir par les fêtes qui lui étaient offertes, il se
mit á poursuwre vivement la flotte royale sur les mers adja-
centes . Da~~s ~~ne première action, qui eut heu près de Ténédos,
il mit hors de combat une escadre de treize vaisseaux pcnti-
ques; pins, dans une seconde rencontre, á la vue de Lemnos,
il eut affaire á toute la flotte royale, montée par dix mille
hommes de troupes, outre les soldats que Sertor~us avait en-
voyés d'Espagne, et qui étaient sous les ordres du transfuge

Marius . Ces derniers firent la plus vigoureuse résistance, car ils
étaient dans une situation o~Y

ccxc .

	

εε ε.

Nihil socordia clau~ebat .

	

La làcheté ne pouvait en rien les
mettre à couvert .

Lucullus, voyant q~~e par les moyens ordinaires il ne pou-
vait ébranler l'en~~emi, transforme en quelque sorte cette action
~~avale en un combat de terre . Par ses ordres, les Romains

CC3C1 .

	

CG%CI .

FSne ingu~num ingrediuutur mare,

	

Louent dans la mer jusqú à la cein-
ture,

~t, venant á I"abordage, triomphent de l'ennemi . Marius, fait
~riso~nier, est tué par l'ordre de Lucullus . Cependant hlithri •
date, cerné dans 1\icomédie, trouve mayen de s'échapper. A la
vue des côtes de Bithynie, il est surpris par une ~empéte, qui
dura plusieurs jours ; le vaisseau qu il montait faisait eau de
toutes parts ; il était sur le point d'ètre submergé, lorsque

GCICll.

	

CCYCn .

primo incidit forte per noctem ~n

	

d'une bar ue r
de ~êc~~e rf~l rencontra

"qunculo Piscantis,

	

q

luttant á grand'peine contre les vagues . ~lithr~date confie sa
personne á ce fréle esq~~if, et débarque non loin d'~Iéraclée . Lá
~l prouve moy~~~ d~ surprendre cette ville au moyen de secr8tes
intelligences avec Lamachus, qui en était gouverneur ; or il fut
convenu que, dès la ~~uit ~~~cme, à la faveur d'une féte reli-
gieuse, et dès qu'on fourrait
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Entendre le tmύ e des Bacchana-les

	

Eaaudirique sonos Bacchanatiorum,

le roi se saisirait de l'~~ne des portes ; ce qui fut exécuté .Toute la Bithy ie cependant était rentrée sous la domina-t~on romaine . Cette province eut beaucoup á souffrir des exac-
tions du proconsul Cotta et de son questeur Oppius . Ces deuxmagistrats étaient sans cesse en quérelle pour le partage de
leurs vols : Op~i~~s demanda á quater son chef, Cotta refusaOppius insista ; Cotta fut inexorable .

ccac~~,
Alors Oppius,voya~~t que les prières

~iobtenaient rien, essaye timidement
ale tirer un poignard caché sous sa
robe ; Costa et Vulscius retiennent samain .

SALLUSTE .

GY$Clll.

εε ε ν .
At OPPius, po~tquam orans ί~ί1

profιciebat, timide veste tectum -
gionem espedire conatus, a Cotta Vul-
scioηue impeιlitur.

Était-ce pour assassiner le consul? état-ce pour se poignarder?
C'est ce qui jamais n'a été bien éclairci

. Quoi qu'il en soit, le
proconsul chassa de la province, comme concessionnaire et
comme traftre, Opp~us, qui fut trad~~it á Rome devant les tri-
bunaux et acquitté .

Cependant, poursuwant toujours leurs avantages sous les
ordres de Lucullus,

çCSGO .

Les Romains, au haut de trois mois,
arrivèrent dans le Pont beauw~~p plus
tut que ~üthrida~e n'avait compté .

~aco.
lIIi tertio mense pervenere in Pon-

tum molto celerius spe ~lithridatis .

L'Italie était alors le théâtre d'une guerre q
ί menaça uninstant le s~ége de la république . Soixante-treize esclaves, dé-

tenus á Capoue dans une académie de gladiateurs, brisent leurs
armes et se réfugient sur le mont Vésuve : voilá le faible c~m-
mencement d'un embrasement qui, comme une IavebrQlante,
remplit l'Italie de sang et de ruines

. Les esclaves avaient áleur tête un hon~mé supérieur : c'était Spartacus,
c~acv~.

Grand far son courage et sa v~-

	

~~zw~.
gueux,

	

lngena ipse rir~um atRue animi.

Le préteur de la province, Claudius Pulcher, vient avec trois
mille hommes les investir sur cette montagne

. Les gladiateurslui échappant par un stratagème ha~•di, et se répandent dansla Campanie. Lá ils voient leur troupe se grossir d'une foule

FRAGI3ENTS.

de montagnards et de lrr~gands du pays . Spartacus appel+
tors les esclaves á la liberté . Dans les discours qu'il leur
adresse, il insiste surtout sur la mollesse et la tyrart~~e des
maures, qui tirent du travail et des sueurs de leurs es~lareslt
moyen de vwre au sein du luxe et des voluptés . De 'tels
hommes sont fardes á vaincre

~~xcv~~.
Ge sont ceux qui , profanant d~

coupes et d'auges vases d'or, n~ti~+a.
froments consacrés au culte des diev~,'
font à table toutes leurs campagnes .

De toutes parts les esclaves accoururent sous ses drapeaux.
Bientbt ~l compte dix mille hommes sous ses ordres, et, poar
les équiper convenablement, il leur prescrit

cc cνιι .
Bi sunt gιιί secundum οε 1α et

alias res aureas., düs sacrala instru-
me~ta co~vivia mereaαtur.

εε c ι .
Ε αηtα~mίs ~ηιιίsg ~

fies habitants des campagnes.

CC~Gla .

Repente incautos agros invasif

εεε.

εεε α.
lYeta~dum in m~1~m perverso να1-

~~~ et intertlum lacer~m corpus se-
ηίαηίm m omütentes, alii in tectaja-
cieba~t ignes, multique ~α loco servi,
η οs ιηg~ ί m socios dabat , abdita a
dominis sut ipsos trahehant ~ οε-
culto ; η~gιι~ sanctum sut η~fαιιd ηι
quιcquam Γ ί[ ira; bαrbarorum t ser-

ccxcv~~~.
i)e dé~o~~iller de leurs armas et d~

leurs cheva~~t

CCYCia.

Tout aussitót , surcea contrées Bans

défiance, on vit fondre

Bette armée d'esclaves . La Campanïe est le premier théâtre de
leurs excès . Chacun d'eux,

~t~.
Ea insolentia avidus mate iaciu~di ,

	

D'autant plus ardent à maltâire qui
le pouvoir de nuire est noureau fout
h~i,

se livre, comme á plaisir, á tous les abus de la i`orce . Après avo~f
saccagé Cora, ils se surpassent encore par les horreurs qú'ils
commettent á Nucera, á IYoles . A leur entrée dans cette ville,
chacun d'e~~x courut s'attacher aux objets de sa haine o~ de son
ressentiment personnel. On frémit au tableau deleurs cruautés :

c~a s.
Dans leurs caprices atroces, ils ~

plaisént à laisser à demi morts teb
corps déchirés des plus cruelles bles=
sures ; on en vo~a~t q ί j etaient des

feux sur les toits des maisons; nom-
bre d'esclaves de l'endroit méme, dis-
posés par earact~re à s'associer sua

fu;itiΓs, arrachaient des lieux les pl~~s
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secrets les ~hjets caché , par leur . mat-

	

viii ingenio . Qui Spartacus nequiens
iras, ou Icurs marres eux-m*mes .

	

pro~~ibere maris precib~~s quo mora-
Rien n'est sacré , rien ne parse trop

	

ret (quum orarel) celeritate praever-
criminel à la fureur de ces barbares ,

	

tere. . . nunüos. . .,à leur naturel d'esclaves . Spartacus,
ne po~~ca~~ empécher ces excès, mal-
gré des prières réitérées . . .,

leur fit donner, par quelq~~es affidés, le fa~~x avis que le pré-
teur Yarinius Glaber ar~~vait avec ses troupes . Ce généreux
stratagème sauva itioles d'une entière destruction . Ge préteur,
en effet, n'était pis loin : Spartacus voulait, á son approche,
aba~~donner les plaines de la Campanie et se replier en Luca-
nie, derriére les montagnes de l'Apennin . Trois mille fugitifs
gaulois, ayant pour chef OEnomaüs, voulurent au contraire
attaquer Varü~ius : ils furent défaits, OLnomaüs resta sur laplace . Ses co~i~pagnons, émules de sa valeur, vendire~~t chère-
ment cet avantage aux ~on~ains, et, après l'action, on trouva
leurs cadavres

cru .
Sur la place ~nérne où ils avaient

combattu,

εεειι .
Lοειιm nullum , nisi in quo armati

iαstitissent .

~ilors le reste des esclaves revint á l'avis de Spartacus, et la re-
tra~te comme~~ça, ~nquié~ée par quelques corps de cavalerie
qu'avait envoyés e~~ avant le préteur . Spartacus,

ccci b .

	

~cc~ b.
Ava~~t que varinius arrivàl avec le

	

Priusquam ~~cm reliquo exerc~~~reste de son armée , s'é~~nt ,car-le-

	

adesset Var~~i~~s, pro~ere nanclus ido-
champ assuré pie bons guides à tra-

	

neos es callihus dotes, Yicentinis,
vers les sentiers , déroba sa marche en

	

deinde eb~~rinis j~~gis occultas ad ~a-
s'cnfo~ça~ t dans les gorges des f'icen-

	

ris L~~canas, atq~~e rode, prima lace,
fins, puis des Gburinms , arriva à ~\a-

	

pervenil ad P~~il~ forum ignaris cul-
rès de Luca~ie, e~ de là, à la pointe

	

taribus . Ac statim fugitivi contra prx-
du jour, à ['~~pliforme , dont les hatü-

	

ceptum ducis rapere ad sluprum vir-
ta~ts ignoraient Feur marclιe . dussitàt

	

gines , mattes ; et alii . . .des l'ugit~fs , au mépris de I antre de
leur chef, violent les femmes et les
filles ; pots d'autres . . .

ne s~~jeot qu'au meurtre et au pillage . Spartacus surprend
~urius, 1ieu~ena~~t de l'amas, et lui tue deux mille hommes .
~arinius n'en parvint pas rnoins á resserrer les fugitifs da~~s
fine pos~ti~n désavantageuse,

CC~i ~ CGCT C.
E~~sui~e Ιεs fugitifs, ayant consommé

	

Detnde fugitivi conaumptis jam ali-
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menus, nec s~~ppeditantibue ez propin- taus leurs vivres, e~ ~ én pouvant tiret
q~~o,	lis	instar et s~1~W

	

du voisinage, . . . sortent tous à la so-
militis vigilias stalionesq~e et alia tonde veille, laissant dans leur camp
m~~~~ia erseque~~te , s~c~~nda vigilia cuo- un trompette, e~, pour offrir à qu~-

eti egrediunlur, relicto buccinat~re in conyue eï~t regardé de loin l ' aspect de

castris et ad vigil[ar~~n~specien~procul senti~~elles , ils dressèrent sur des po-
vise~li, erexerant faits palis retentis tenus des corps récemment morts et
ca~av~ra ac signa	des enseignes . ..

Spartacus, sorti de ce pas dangereux, s'achemine vers la mer
Supérieure, où il espérait se ménager une place de refuge .

Cossίηί s, détaché pour s'opposer á ce dessein, vient camper a~~x

bains salants de l'~pulie, entre les rivières du Gerbale et de

l'~u~de . Lés gens d~~ pays tombèrent á l'im~rov~ste sur son
camp. En ce moment

CCCm ,

	

UCCiΠ .

Cossinius in proaumo fonte lavaba -

	

Cossi~ius se baignait dans une fon-

l~~r .

	

laine voisine .

II se sauva nu, et fut tué dans sa fuite . Bientôt les fugitifs atta-

quent ~'arin~us lui -mëme, non qu'ils fassent tous armés en

guerre, mais toute chose devenait une arme pour leur fure~~r :

u~~ épieu, une fourche ou to~~t autre outil de bois durci au feu,
auxquels ils avaient do~mé

~c~~ d,

	

~cci d.

M. or trequü przter s r ciem (durz- La dureté nécessaire pour combat-
tiem) bello necessario (P~eressnriam), tre, portait des coups presque aussi
baud molto sec~~s qua~n ferra noceri dangereuz que le sont ccu~ des armes
poterat .

	

de guerre .
εεει e .

	

εεει e .

=t Vartr~ius , dam hait aguntur a fu- Mais , tamis que les fugRifs obte-
gi~ivis, rgra parte núlit~m aut~mni naien~ tous ces succès , voyant qú e

gravitate, neq~~e e~ postr~~~a fuga, partie de ses soldats était atteinte des
q~~u~n severo edic~o juberenlur , unis maladies qú amère automne ; qui,

+d signa redeun~ihus , et qui reliqui depuis leur dernière déroute, aucun
era~~t per summa Flagitia detrectant~ - ne revenait aux drapeaua , malgré l'é-

bus militiam, ~usstorem suum C . dit sévère qui il avait . rendu, et due
Thoranium ea gιιο prsse~~te vers fa- ceux qui restaieιιl metlaie~t la plus
eihumc noscerent . ~e~n~nisera~~t (itt honteuse làchcté à se refuser au ser-

Urben~ »~iseral ; et tamen i~~terim cum vice, 1 ' arinius envola C . Tboranius,

volenlibus numero quatuor,

	

son queste~~r , à Rome , aGn que, par
témoin ~~ulaire, on ~ sút mieux l'état
des choses . \éanmoi~~s , en altendan~
son retour avec quatre cohortes de
soldats de bonne volonté,

il alla en avant contre l'ennemi ; liais, ayant reçu quelques ren-
forts, ~l put èlre maître de la campagne, resserra les fugitifs

dans leurs incursions, et leur interdit Pattés de la Lucane .
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Spartac~~s, dans la v~~e de rétablir ses communications avec
cette province, s'approche du camp romain ; mais ~l était si
bien fort~f~é, qu'il n'osa rien entreprendre .

ccc~ j.

	

~cci j.Quelques jours après, nos soldats, Aliquot dies contra more~n ~~duciacontre Leur ordi~~aire, cc:nme~cent à augeri nostris c~~pit et promi lingua .sentir cro~tre leur confiance , et à tenir Qua Parinius contra spectatam rem in-
un langage plus ass~~ré. ~arini~~s est taule motos novos inc~gnitosque, et
entraîné h~i-même par cette ardeur aliorum casibus perculsos milites, du-inattendue ; il met de cóté les précau-

	

cil (amen ad castra fugi~ivorum.Lions, puis, des soldats novices., pon
encore éprouvés, e~ tout préoccupés
fies revers de leurs camarades, il des
conduit néanmoins contre le camp des
f~~gitifs .

Dés que les ~o~nains aperçoivent de loi~~ ceux-ri rangés en bon
ordre et poussant des cris menaçants, leur courage s'ébranle .

ccc~ g .
Déjà, ralentissant le pas et garda~~t le

silence, ils ne se ~r~sentent pas aussi
superbement au combat qu'ils l'a-
vaient demandé .

Ils attaquent cependant la ligne ennemie ;
~ccw .

	

~εειv .Mais cette tentative n'ayant pas Quod ubi frustra tentatum est, so-ré~~ssi, les soldats commencèrent à cordius ire milites occa,pere, non sylisla charge avec plus de mollesse , en ne armis, nti iu princ~pio , et lasioretenant pas leurs armes serrées comme

	

agmine.ils l'avaient fait d'abord , et e~ desser-
rant les rangs .

D'ailleurs, harrassés de s'étre tenus en haleine depuis le ma-
tin, ils étaient si accablés far la chaleur,

ccc~.

Que la ~h~part, pouvant à eine se

	

ccc~ .

soutenir,s'appuγaient,fatiguésetfiaés

	

queuntes`~fessi.carma
sp;ári~us~ue

s~~rleurs armes .

	

sta~tes inc~~n~berent.
La défaite devient générale : Varinius donne le signal de la re-tra~te

et se replie sur la Lucanie, abandonnant aux esclaves
toute la pointe de l'Italie jusqu'au détroit .A Ro ne, le tribun Licinius 1Vlacer crut le moment favorable
pour obtenir l'abolition des lois de Sylla, en ce qui concernait
ia puissance tr~bunitienne . Il jugeait d'ailleurs le parti popu-
laire renforcé

~~~~g .
Fresso gradu sile~tes jam, neque

tam magnίfice sumentes prmlium,
quam postulaverant.

CC~v[.
Post reλitum eorum, g ϋι α sena-

tus boni Lepida~i gratiam fecerat .

ΣRAGMENTS

cccv~.
Par le retour de ceux à qui, après la

guerre de Lepidus, le sénat ~ivait'fait
gràce .

Voicι le discours qu'il prononça á cette occasion

εεενιι .

ΟΑΑΤΙΟ λ1 . LΙCΙΝΙΙ TRIBUN[ PLEBIS
AD PLEBEM .

Sί, Quirites, parum esistumaretίs,
quod inter jus α majoribus relietum
vobis, et hoc α Sulla paratum servitiu m
interesset, multis mihί disserendum
1l~isset, docendumque, quas ob ίηj -
rias et quo~iens a Patr~bus armata
plebes secessisset ; otique vi~dίces
paravisset omnis juris lui, tribunos
plebis . Ν ηε horton modo reliquum
esy et ίre ~~ίm~m νία, q α rapessun-
ι1αm arbitror libertatem .

lYeque me prr2?terit, quantas opes
nobilitatis ~οΙ ~, impotens, ίηαηί spe-
cie magistratus, pellere dominatione
ί~cipiam ; quantoque (obus £sain
ιιο ίοr m agat , quam soli innocentes .
Sed praeter spem bonam ex vobis,
quae metum vίcit , statuί certami~is
advorsa pro libertate potiora elle

tórli viro, quam οmηί ο non certavisse .
Qua nquam ο αe~ alii , creati pro jure
vestro, vim cunctam et imperia ~ α,
gratis, out spe, out praemüs ίη vos
cοην~~tere, meliusque habént mer-
cede delinquere, quam gratis recte
facere. Itaque om~es concessere jα ι
in paucorum domiaationem, qui per
militare nomen , aerarium , eaercitus
regna , provincial occupavere, et αr-

cem habent ez spolüs vestris : g ηι
interim, more pecorum , vos, multi-
tudo, si~gutis hal~endos fruendas-

que praebetis , esuti omnibus, qux
majorer reliquere : nisi q~ia cobismet
~psi per sutfragia, uti prxsides olim,
ηιιηε dominos destiηalis . Itaque εοη-
cessere illue omnes : et moa, ~ί νιαrα

εεενιι .

333

DISCODRS DL 11I . LICh\IUS, TRIBUN
DU PEUPLE, AU PEUPLE .

Si vous mettiez peu ~e différe~~ce
Romans, entre les droits que vous
ont laissés vos pères , et la présente

servitude q~~e vous a lég~~ée Sylla,
j'aurais à vous faire un long discours,
et à vous apprendre pour quelles in-
jures et combien de fois le peuple en
armes s'est sCparé du sénat ; eniln
comment il a, pour défenseurs de tous
ses droits, établi ses tribuns . Aujour-
d`hui ma tàche ne consiste qú à unes
exhorter, et à prendre le premier
chemin qui, selon ~~oi, doit vous ra-
mener à la liberté .
Je n'ignore point comh~en nom

breuses sont les ressources ~e la no-
blesse , que, seul , sans pouvoir, avec

une vaine ombre de magistrat~~re,
j'entreprends de déposséder de sa do-

minafion ; je sais aussi combien une
faction d'hommes malintentionnés agit
glus sûrement qua de bons citoyens
isolés . Mais , sans parler du juste es-
poir que je fonde sur vous , espoir

qui m'élève au-dessus de la crainte,

j'établis que mieux vaut, pour un
homme de coeur , essuyer une défaite
e~ combattant pour la liberté, que de
n'avoir point entrepris le combat . Ce
ń est pas que, dans l'espoir d'obtenir
du crédit et des récon~~enses, tous

ceux qui ont été élus pour défendre
vos droits ú aient contre vous dirigé
leur in~uence et leur autorité, et
n'aient mieux aimé prévariquer avec
profit que bien faire gratuitement .
'Cous se sont rangés sous la domina-
t~on de quelques hommes, q~~, á la
faveur d ' un renom militaire, se sont
emparés du trésor, de l'armée, fies
royaumes , des provinces , et se font
un remmrt de vos dépouilles , tandis
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que vous, multitude semblable à un

	

receperitis , ad vos plerique : rares
troupeau, vous vois livrez à chacun

	

enim animas est ad ea , qux glacent,
d'eue comme une chose dont ils ont

	

defendenda : ~eleri validiorum sunt .
~a propriété , la jouissance, dépouillés
ainsi de tout ce que vous laissèrent
vos ancé~res , sauf cependant votre
droit de suff~•age, qui autrefois vous
donnait λes chefs, et aujourd'hui vous
donne des maures. De ce pété dont
tous se sont rangés; mais bientót, s~
vous reco~wrez ce. qui vο s a~parti~~t,
ils se~ •ont à vο s la ~lup :~rt . Per ~'~~om-
mes ont le co~~rage de défe~de~ le
parti qui leur plaï~ ; le plus grand
nombre ~~i~ relui glu ~h~s fart .
Pouvez-vous croire que rien vous

puisse frire obstacle, si vous marchez
dans u~ mé~ne esprit, vous qui, dans
voire état de la~~gue~~r et de ~éc~~~ra-
gemenl, avez su cous faire craindre?
A moins pe~~t-ét~•e que C . Cota, élevé
au consulat d~ sein de la faction, ait,
autrement que par crainte, rendu
quelques droits aux tribuns du peu-
ple; e~, quoique L. Sici~ius, pour avoir
osé le pren~i~r parle • de ~a puissance
tribunilien~e, ail été, malgré vos
murmures, victime ~e la perfidie des
patriciens, cepe~da~t, chez eus, la
croule de votre cou~•r oux s'est fait
ph~á~ sentir que, chez vous, le sen-
timent de l'inj~~re . C'est ce q~~e je ne
puis assez admirer, ~omai~~s ; car,
combien vaines furent vos espérances,
vous avez p~~ le rec~nnaitre! Sylla
mort lui qui avait imposé une odieuse
servitude, vο s pensiez être à la fin

de vos main : il s'est élevé un tyran
bie~~ plus cruel, c'est Ca~ulus . Pes
troubles ont éclaté pen~a~l le consu-
lat de Brutes c~ d'E~n~lius 3Iar~~crcus ;
après q~~oi C . Canon a p~rt~ l'abus du
pouvoir jusqú à faire périr un trib~~~
i~~noce~~t . L.~~cullus, l'année derniére,
quelle ani~n~si~é n'a-~-il fias montrée
contre L . Q~~inctius? vo~ts l'avez vu .
Quelles ~o~npètes enfin aujuurd'hui re
sο ~èνe-ι-οn μαs iο tι•ε moi? Certes,
ce serait bien caine~ne~~t qú o~~ les
exciterait, s'ils devaient se lasser de
la dominatio~~ plate que vous dé la
~~rvilu~~e, d'a~~tant plus que s~, dans
le cours ale nos gue~•res civiles, on a
mis en ar~nt d'autres préle>tes, on

λη dubium lιabetis , e offι~ere qutd
vobis ηο animo pergentib~s possit,
quos languidos socordesηue perti-

muere? Nisi forte C . Colla, ex fac
tione medio εο ~ 1, aliter quam metu
jure quxdam tribunis plelιis restituit .
Et quamquam L . Sicinius primus de
pMestate tribunorum loqui α ~ ~,
mussantib~s vobis, circumvantus era
tamen prius i115 invidiam metuere,
quam vos injurix ~erlxsum est . Q ολ
ego nequeo sans mirar~, Quirites
nom spem trusts Puisse intellexist~s .
Sulla ιιοrt ο, η ί scelestum imposue-
rat servitium, fmem mati credebatis
atlas est Ιοιιge sxvior Catulus . Τ -
mulus intercessit Βr tο , et ιΕΕmί1ίο
λέamerco Coss . : dein C . Curio ad eai-
ιium ~ =que insontis tribuni domina-
tus est . Lucullus superiore αηηο
ηuantis animiι ierit ίη L. Quinctium,
vidi~tis. Quanlx denique η ηε milιi
ι r1ι εοηcίbι ι r! Qux profecto in-
cα~~ ιη αgebαntur, si, rίιι~ η αm vos
εerνίιιηι1ί Lηe η, illi dominationis
1'acturi erant prxserLim quam 1ιί~
civililιus αrm~s dicte alia, sed certa-
tum utriιnηue de dominaιioηe in νο-
bis rit . Itaque cetera es 1ίεe ιία, out
odio, αιιt avaritia ί kιημ ~ arsere
permansit ηα tes modo, qux utrim-
q~e quxsitα ost, et erepta in ο~ιο-

rum, vis tribuαicia, telum a majori-
bus libertati paratum.

Quod ego νο~ ιηοηεο , quaesoque,
ι animadvortat~s : neu nomma rerum
αd ignaviam mutaates, otium pro ~eι•-
vitio appelletis. Quo jam ipso frui, si
veto et honesta Πagitium superaverit,
η η est conditio : [uisset, si omnino
quiessetis . Nunc animιιm advortite
et, nisi vicer~tis , quoniam omnis ίιι-
j ι•ia gravitate tuιior est, artius Ιια-
bebunt.

Quid censes igitur? aliquis vestrum
subjecerit. Primum omnium, amilten-
dum morem banc quem ag~tis, im-
Digrae linguae, animi ignavi , non ultra
to ιcionis locum memoιes libertatis ;
dein ( ne vos αd virilia illa vocem,
η ο tr~bunis pl~bei maadaαdo patri-
e~~m magistratum, liberα αb auclori-
bus patricüs suffragia majorer vestri
paravere), quam vis omnis, Quirites,
in vobis rit, uti, qux jussa nune pro
αΙϋ~ tolαratis, pro vobis agere out ηοη
agere cette possitis. Jovenι, out α1ί m
ηuem deum consullorem e spectat~s?
ίι1αgηα ilia consulam ~mperia et Ρα-
trum decrela, vos exsequendo rαια
effιcitis, Quirites ; ultroque liçentiam
in vos auctum atque aιljutum prope-
raHa .

λeque ego vos ulιum injurιas hor-
tor, magιs tι regaiem cupiatis ; ne-
que λiscordias, ut illi criminantu
sed eaoum fmem vloens, jure gen-

FRAGIIΓNTS.
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ń a de part et d'autre combattu q~~e
pour asservir. Ai~~si tous les maux
nés de la licence, de la haine, de l'a-
vidité, ú ont produit qú un embrase-
ment passager ; il j'est resté que le
but commun des deus factions, qú on
vous a e~~~evé pour l'ave~~r, ~a pu~s-
sance tribunitienne, ceüc égide d~ la
liberté conquise par ~•os anátres .

Je vous en ave~•~~s, 1e vous en cn~-
j~~re, songez-~ sérieusement : ń allez
pas, changeant le nom des choses au
gré de votre làcheté, nommer tram
quillité ce qui est servitude . Si le
crime l'emporte sir le droit , sur l'hon-
neur, la tranquillité ne sera point
votre partage : elle l'ei~t été si vous
étiez to~~jours restés calmes . ~~aint~-
nant faites- y bien attention ; et, si
vous ti étes vainqueurs, comme .1'op-
press~o~ trouve sa súreté en se ren-
dant plus pesante, ils vous tiendront
encore plus serrés .

Que demandez-vous doncY va m'ob-
jecter quelqú un de vο s . Qu'avant tout
vous vous départiez de votre maniè~•e
d'agir, hommes à la largue brave, au
coeur lâche , et qui, une fóis hors da
l'enceinte de cette assemblée , ne pen-
sez plus à la liberté ; ensuite (et ~e-
vra~s -je avoir besoin de vous appeler
à ces màles efforts par lesquels, en
attribuant sua tribuns du peuple les
magistratures patriciennes, vos ancé-
tres ont dtl affranchir les élections
de l'in~uence eaclusi~e des ~atri-
ciens? ) puisque toute puissance réside
en vous, les commandements qu'au-
Jourd'hui vous voulez bien subir de la
part des autres , vous pouvez assuré-

ment les eaéculer o~ les enfreindre à
votre gré . Jupiter, ou quelque autre
dieu, est-il donc le prote~te~~r que
vous attendez? Cette grande autorité

des consuls et des décrets du sénat,
votre docilité lui sert de sanction,
Romains ; et c est un plaint η ί, comma
lo~~~e licence qu'on se permet cotre
vous, trouve en cous des auxiliaires
commodes et empressés .

Je ne vous exhorte pas à venge• vos
injures, mais plutét à chercher le re-
pos : ce rt est pas non plus les discor-
des que j'appelle, ainsi qu'ils m'8n
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accusent; mais, comme je veux y met-
tre ~n , j'invoque, au nom du droit
des gens, ce qui nous appartient ; et,
ails s'npi~~iâtrent à le retenir, ~e re-
cotirez ni a~~x armes n~ á la retraite,
contentez-vous de ne plus donner votre
sang : ~ est là mon avis . Qú ils exer-
cent, qú ils possèdent, comme ils
l'entendront, les commandements mi-
htaires ; ~ú ils cherchent des triom-
phes ; qú avec les images de leurs an-
eêtres ils po~~rsuivent Dlithridate, Ser-
torius, et les débris des exilés : ~oi~t
de périls ni de travaux pour ceux qui
n'ont auc~~ne part da~~s les avantages ;
i moins wutefois q,ue cette loi im-
pwvisée sur tes s~bsistaoces ne soit
pour vos services une compensation .

Or, par elle ., à cinq mesures de blé
a été estimée Ia liberté de chacun
de vous ; aussi bien la radon d'un

prisonnier ne s'élève pas plus haut .
En effet, pαr son ~si,u~té , elle est
tout j~~ste ce qú il tau pour l'em-
pêch~r de mourir, en épuisant ses
forces ; ainsi, pour vous, une si
faible distribution ri affranchit pas
des embarras domestiques, et fout ce
qú il y a d'hommes láches se laissent
ab~~ser far une chéüve espérance .
Mais , serait -elle abondante, cette lar-
gesse que l'op νο s montrerait comme
le prix de cotre liberté, q~~i de νο s
serait assez faible pour se laisser sur-
prendre , et pour penser devoir quel-
que reconnaissance à qui vous donna
insolemmeut ce qui vous apparticnt~
l:n effe4 pour établir leur puissa~cesur
la masse, ils ń ont pas d ' autre moyen,
et ils ~ en tenteront pas d'autre .

Le piége ń en est pas moins à tint.
Ainsi , en même temps qú ils cherchent
des adoucissements, ils vous remet-
~e~t jusqú à l'arrivée de (:n . pompée,
~e ce pompée qú ils ont craint tant
qú ïls l'ont vu au-dessus de teins
télex , et qú ils déchirent depuis qua
leur frayeur est passée . Ét ils ne rou-
gissent pas, ces vengeurs de la liberté,
comme ils se nomment , de voir que
tait d'hommes ó osent , faute d'us
seul, mettre ~n terme à leur o~pres-
sf~n, on ne p~sseot défend~•e leurs
droits . Quant i moi, il m'est assex

tium, res repeto ; et, ~ί pertinaciter
retinebunt, non αrmα, neque saïes-
sioιιem, tantummodo, ne ampl~us ~αα-
guinem vestrum prsbeatis , censeo.
Gerant, habeantque ~ ο modo impe-
ria ; quaerant triumphos ; δtitlιridatero,
Sertoriam et reliquias essulιιm per-
sequantur ~~m imaginibus suis : absit
periculum et labos, quibus η llα pars
fructus es[. Nisi forte repentiαa ista
frumentaria legs mιιηία vesira eη-
santur : qua tamen yuin~s modus li-
bertatem omnium xstumave~e, qui
~rofecto non amplius possunt alimen-
tis carceris. Naιnque t illis e ~guitate
mors ~rohilιetur, senescunt vires ; sic
nequeabsolvitcura familiari tam αrνα
res, et ignαvissumi quiηue tenuissuma
~~e frustrantur. Qux tamen quamv~s
ampla, yuoniam servitü pretium ο~-
tentaretur, cujus torpedinis erat de-
cipi et vestrarum rerum ultro, inju-
ria, gratiam debere ? Namque alio
modo, neque να1εηt ία unicersos, ηe-
que conab~ηtur,

Garendas tamen Bolus est. ltαque
simul comparant λelenimenta, et eú-
ferunt vos ία α~νeηt αι Cη . Pompeü ;
quem ipsum ~b~ pertimuere, subla-
lum in cervices ~ α~, mox demto mc[
lacerant. Neque eus pudet viαdices,
uti se feront, liberlatis, lot viros siαe
αο, aut rem~túre iajuriam οη α -

dere, aut jus non posse defendere .
Mihi quidem satis spectatum est,
Fom~eium, tααια gloria adolescen-
tem, malle priαcipeιn volentibus vobis
esse, quam illis dominatιonis socium ;
auctoremque ώ rία~~ fore tribuni-

Itaque verborum satis dictunι est ;
ι~q~e eιιίm ignorantia res claudit .
~ er ηι occupavit vos nescio qua; tor-
pedο, qua neque gloria movemiαi,
neque llagitio; cunctaque praasenti
iánavia mutastis : abonde libertatem
ι°4ti, quia tergis abstinetur, et hoc
ire licet et illuc, munere d~ιium domi-
ηοrιιm . 9tque hαε eadem ηοη sunt
agrestibus ; sed ca; duntur inter ο-
tentium iaimicitias, doαoque dantur
ίιι μrovincias ιnagistratibus . Itaque

g ιαt et vincitur paucis : plebes,
quodcumque accidit, ι•ο victis est, et
ίιι dies magis erit, εί quidem majore
cura donιiαatioαeιn illi retiιιuerint,
quam vos rep~tiverilis libertatem.
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ci~ potesta~is . Verum, Quirίtes, antea prouvé que pompée, si jeune et si
singuli cives in pluribus, nos in uno glorieux, aime ~nieu~ être le chef de
cu~cti ~r~sidia habebatis : neque mor- votre chois que le complice de leur
talium quisquam dare aut ~ripere ta- tyrannie ; ei qú avant tout il sera !e
lia inox ~otera4 restaurateur de la puissance tribuni-

tienne . ~la~s autrefois, Romains, cha-
que citoyen trouvait appui chez tous
les autres, et ηο tous chez un seul ;
et nul, parmi les mortels, úavait le
pouvoir de donner ou d'ôter de tels
droits.

Ainsi donc assez de paroles, car ce
ń est pas l'ignorance qui vous fait
faillir; mais vous vous étes laissé ga-
gner par je ~~e sais quelle torpeur,
qui fait que vous ~i étes émus ni par
la glaire ~~i par la ho~~te; et pour
croupir dans votre présente inertie,
tout par vous a été donné en échange;
et vous croyez jouir largement de la
liberté, parce que la verge du licteur
épargne votre croupe, et yue vous
~ouv~z a~.~er et venir par la grâce c~e
vos maîtres opulents . Ét e~~c~re tehe
n'ost pas la condi~iou des habitants
de la campagne : , ils sont battus,
meurtris au milieu des querelles des
grands, et donnés comme apanage
aux magistrats des provinces . Ainsi
le combat et la victoire sont l'afta~re
d'un petit nombre ; le peuple, quai
qú il advienne, est traité en vaincu ;
et de jour en jour il le sera encore
bien mieu8, si vas tyrans conúnue~~t
à meure plus d'ardeur à garder la
domi~~ation due vous à recouvrer la
liberté .

Le discours de ~iacer produisit une sensation d'autal~t plus
grande, que dans les derniers rangs du peuple la foule des ha-
rangueurs, race d'hommes

CGCYlll,

	

CCC~It .
Mate lam adsuetum ad omnes vis

	

Nourris de la méchante habitude
~ontroversiarum,

	

des débuts lcs glus tumultueux,

ne cessait de reproduire et de commenter les arguments du tri-
bur~ ; mats le sénat parvint encore á gagner du temps en met-

tant en avant le nom de Pompée , et reçut alors fort á propos

des lettres dans lesquelles ce général annonçait

ccc~x.

	

ccc~x.

Si nihil ante adventum suum inter

	

Quo sy avant son arrivée, aucun ar-
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SALLUSTE .

rangement n'était conclu entre le sé-

	

plebem et pares convenir set, coram
nat et le peuple , il s'occuperait en

	

se daturum operam.
leur présence de cette ovaire .

La question resta donc en suspens .
En Espagne, Perpenna n'avait cessé, depuis quatre ans, de

mantxuvrer sourdement contre Sertorius, dont il état basse-
ment jaloux . Bientôt il en vint á une conspiration dont le ré-
sultat fut que nombre de villes celtibériennes ouvrirent leurs
portes á t~letellus. Aigri par ces défections, Sertorius devint dé-
fiant , emporté, cruel méme . tVletelfus, rendu plus entreprenant,
obtint dwers avantages, et Sertorius f~~t obligé de transporter
son quartier général á Osca, pour 8tre à porter de se diriger
partout oú sa présence serait nécessaire . Cependant rien

cccs .

	

εεεα .
Dans la conjuration ne périclite ,

	

Conjurations , claudit,

et c'est dans Osca même que Perpenna et ses affidés achévent
d'arra?ter leur complot. Perpenna invite Sertorius á souper ; ce
général s'y rend sans défiance .

cc~s~ .

	

~cc~t.
On se mit donc à table : Sertorius

	

Igitur discubuere : Sertorius infe-
en bas, sur le tit du miléeu, ayant rior ~~ medio, super eum L . Fabius
au-dessus de lui L . Fabius llispanien - Ihspaniensis senator ea proscriptis,
sis, l'un des sénateurs proscris ; sur i~ summo Antonius , et ir fra scriha
le lit d'en haut était Antoine, et, au- Sertorü Versius ; et alter scriba ~ia;-
dessous de lui, Versius, secrétaire do cenasin imo, medius interTarquitium,
Sertorius ; son autre secré~a~re, ~Iécé-

	

et dominum Perpenαam .
amas, était sur le lit d'en bas, entre

Tarquitius et Per~e~na, le maire de
la maison .

Ai~~si, le gé~~éral et chacun de ses secrétaires se trouvaient pla-
cés entre deux conjurés . Sur la fin du repas, Antoine feint de
prendre querelle avec Tarquitius .

ccca~~ .

	

ccGa~~ .
Tarquitius Iui répond avec aigreur,

	

Hunc igitur redarguit Tarqu~t~us,
cccx~~ .

	

~ccx~u .
S'écartant de la retenue habituelle

	

Commu~em habitum transgressas,

que l'on gardait en présence du général . Sertorius, qui ne veut
n~ souffrir une telle inconvenance ni gêner la liberté des con-
vives, feint de s'abandonner au sommeil Ce fut le moment que
les conjurés prirent pour l'assassiner, ainsi que ces deux se-
crétaires . Rome fut ainsi délivrée, par un crime, de ce nouveau

FRAGMEIYT~ .

	

3f19
Viriate, car les Espagnols étaient dans l'habitude de le compa-
rer au héros lusitanien, et souvent aussi á Annibal . II fut glus
humain envers les ennemis que le Carthag~n4~s, moins témé-
raire que Pyrrhus ; mais, sous le rapport des exploits militaires,
ne peut •on _pas le mettre au-dessus de ces grands ennemis de
home ?

cccx~~ .

	

cccaw.lYam quidem Pyrrho et ~nnibali

	

Car enfin à Pyrrhus, á Annibal, -a
xquor et terra

	

mer et la terre

`ournissaient de puissants secours ; au lieu que Sertorius, jeté
au milieu d'un peuple barbare, dont u~~e partie obéissait á ses
ennemis, n'avait de ressources que celles qu'il . tirait de son gé-
nie. Sa mort opéra une révolution en faveur du parti des Ro-
mains. Perpenιa devint un objet d'horreur. Pompée se mit á
sa poursuite, l'atteignit sur les bords du Tage, et remporta sur
lui une vidoirs peu disputée . Perpenna voulut, dans sa fuite,
mettre le fleuve entre sa personne et l'ennemi ; mais á peine,
avec quelques officiers, se fut-il engagé dans les flots, que

GCCXV.

	

Ç~~j~~

Jam repente visas saeviro Tagus .

	

Le Tage Iui sembla se gon~er tout
à coup .

Néanmoins ils purent passer á l'autre bord, mais ils y fure~~t
atteints par des cavaliers ennemis, qui ne se doutèrent point
d'abord de l'importance de leur prisonnier ;

cccxv~,

	

cccsv~ .Et Per~ennam forte cog~oscit mulio

	

Et ce fut le muletier d'un entr~pre-
redemptoris.

	

neur de vivres qui, par hasard, r~con-
nut Perpenna.

Conduit á Pompée, Perpenna lui offrit de lui montrer des lettres
de grands personnages qui appelaient Sertori~~s en Italie . Pom-
pée, par une généreuse politique, refusa ces honteuses commu-
nications , et fit mourir Perpenna .

CCCSVII.

	

CCCS~u .lbi triennio frustra trito

	

Après y avoir vainement consumé
trois années

contre les pirates qui recommençaient de plus belle le~~rs br~-
gandages . On avait nommé, pour lui succéder, le consul

ccc8~~~~ .

	

cccav~~ .Octavium mitera et captura pedibus

	

Octavias, homme doue, et perclu
des piels



400

	

5ALLLSTE .

par effet de la goutte . C'était un général peu propre à une
guerre qui demandait autant d'activité que de vigueur . L'au-
dace des pirates ne connaissait plus de bornes . Ils allaient jus-
qu'á faire journellement des descentes en Italie . Sextilius, gou-
verneur de Sίcile, leur voulut donner la chasse, mais ~l fut pris
et défait . Bellienus, fréteur de la Campanie, mit alors en mer
une escadre pour couvrir la Sicile, mais il ne fut pas plus heu-
reux .

a~x~x .

	

sexy .
Et par hasard , dans la traversée,

	

Et forte, in naviga~do, cohors uns,
une cohorte romaine, portée sur un grandi îaselo vecta, a cateris d~erra-
batiment long, s'écarta du reste ~e vit, marque placi~h a d~~obus pra:-
l'escadre, et, arrétée par un grand

	

donum myoparooih~~s circumve~~ta .
calme, fut capturée par deus brigan-

tins de pirates .

C'était précisément le navire que mo~~tait Bellienus . Il tomba
entre leurs mains avec ses faisceaux et l'aigle de la légion . Les
pirates allérent alors jusqu'á rnenacer le port d'Ostie,

cccxx.

	

CCCAx.

Co re~~dez-vous des navigateurs .

	

Illum nautis fowm.

Le tr~bu~~ Cethegus employa tout son crédit pour faire don-
ner á Octavius un successe~~r dans la personne de son a~ni lll . An •
tonies, fils du célébre orateur de ce nom .

cεε αι .

	

εεc .
λ1 . λη[ ηί ~, né ο r dissiper 1'ar- λι . 9ntonius perduadx pecunix ge-

gcηι, iιιcapabιe de ~'orcuper d'α c niιus,vacuιιsquecurisnisiiιιstanlibιιs,
soin, si ce η'est αιι dernier moment,

était moins que tout autre propre à terminer heureusement
Cette güel'~e .

Cepeιιdant Lucullus, s'éloignant d'Amise, qu'il avait tenue
bloquée pendant l'hiver, marcha vers la ville de Cabire, aux
environs de laquelle campait l'armée royale . Dans un combat
de cavalerie, les Asiatiques eurent l'avantage . Lucullus, averti
par cet échec, sc saisit d'un poste si avantageux, que, bien
qu'il p~1t surveiller tous les mouvements de l'ennemi

cccx~~ •

	

cccxx~~ .
Et que les deus camps se touchas-

	

Castrisque collatis, pugna [amen in-
sent, la situation naturelle du terrain

	

genio loti prohibebatur .
e~npéchait d'en venir aux mains.

II y eut de fréquentes escarmouches dans lesquelles brillèrent
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impétueuse valeur des soldats asiatiques et la salutaire disci-
pline de l'armée romaine . Enfin, aprés ~n combat dans lequel
le camp de Taxile, un des satrapes du roi, tomba au pouvoir
des Romains, Dlithridate se résolut à la retraite . Ce mouvement
s'effectua pendant la nuit, dans un si grand tumulte, q~~e ce
monarque,

CCCXBI IL

	

CCCYR717 .
Mitbridates corpore ingenti perinde

	

Mithri~ate, co~fcert ~'~~ne armure
armatus,

	

assortie à sa taille gigantesque,

se vit foulé aux pieds par ses propres soldats . Poursuwi dans
sa fuite par les soldats romains, car toujours il était

cccsxw .

	

rccsxrv.
Èquis et armis decorihus caRus,

	

Remarquable par la bea~~té de ses
chevaux et de ses armes,

il n'échappa qu'en poussant, entre ceux qui étaient prés de
I_atteiιιdre et sa personne, ur~ m~~let chargé d'or .

A la suite de cette campagne, Mithridate envoya 9létrodore,
son plus int~n~e confident, solliciter le secours de 1'igra~~e, roi
d'~rménie . Ceh~i-ci se montra peu disposé á embrasser la cause
de son beau-père . üétrodore

cccxw.

	

cccssv.
~iagnam exors~~s orationem

	

Ayant commencé une longue ha-
rangue

pour persuader Tigrane : u Je serais fo~~, int~rromp~t ce mo-
narque, d'aller me jeter dans le feu quand je ne l'ai pas chez
moi . n - D'accord, répliqua ~iétrodore ; mais

cccxxv~.

	

cccz8v~ .
bon tu scis, si quas aedes ignis ce- 1Çe savez-vais pas que, quand le feu

pit, baud facile sunt defeasu quin e~ a pris à une maison, il ń est pas fa-
comburanu~r proaumai? +

	

cile de préserver de l'incendie les
maisons vuisi~~es? a

La superstition concourut aussi á refroidir les dispositionsde
Tigrane pour son beau-père : il se rappelait que la fondation
du royaume de Pont avait été un échec pour les rois de Syrie .
á la puissance et aux prétentions desquels il avait s~~ccédé . Il
crut voir en songe qu' il semait l'or á pleines n~ai~s dans u~~
rhamp . Ce rêve l'effraya : les devins, consultés, le rassu~ •é re~~t ;

ε c~. ν ι,

	

ccc svt .
Contra fille calvi ratus, quxrebat

	

Mais 1 ί, craigna t d'avoir ε;~ύ
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trompé, consul ta les entrailles des

	

num somnio thesaurus portenderetur .victimes pour savoir si ce songe lui
promettait un trésor.

La réponse des aruspices ne le satisfit pas davantage, et ce fut
dans cette disposition que le trouva Métrodore . La négociation
ne produisit donc aucun résultat .

FβAG14iENTS DU QUΑΤβΙΓΜΕ LNRE

A Rome, les consuls avaient eu á pourvoir au soulagement
du peuple, dans un n~ome~t où la cherté des blés, l'e~~tretien °
de planeurs armées employées á des guerres étrangères, et la
révolte des fugitifs en Italie, avaient épuisé toutes les ressources
d u trésor et des contribuables . Gellius, l'un d'e~~z,

CCE~RV~I .
Plein ~'ansiété et d'incertitude,

	

M~ius animi arque incertus,

ne savait á quel parti s'arréter ;

CCCBxI~.

	

CCC~81x.
Dlais son collèg~~e, Cn . Lentulus ,

	

At Cn. Lentulus ~atr~c~~ gentil,d'une maison patriçienne, et qui por-

	

collega ejus, iui cognome~ Clodiano
~aitlesurnomd~Clo~üanus,promulgua

	

fuit,perincertums~olidior,anvanio~sans qu'on puisse dire s'il se montra

	

legem de pecunia, q~~am Sulla emptori-plus inconsidéré qu'inconséquent à

	

Lus bonorum remiserat .exigunda pro-
ses principes une loi partant qu'on

	

mulgavit.
exigerait des acheteurs des biens des
proscrits toutes les sommes dont
Sylla leur avait fait la remise.

lette proposition souleva tous les partisans de Sylla .
CCC~%$,

Tous ceuH qui, malgré leur âge, con-
~ervaient dans un cors vieilli l'esprit
militaire

étaient prêts á se soulever et á renouveler la ~~erre cwile ; car,
depuis les sanglantes querelles de Sylla et de~lliarius,

ccc~sai.

Dans ~o~ne était répandue, comme
un ~éau ~rontagicus, Ya manie

SALLUSTE .

CCC3RVIΠ.

CCCB %% .

Omnes, quibus α?tas senecto cor-
pore, animal militaris erat,

CCC ΥΑΙ .

Qui quidem mos, uti tabes ; in Ur-
bem cnnjectus
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de vouloir tout dec~der par violence . ~ fallut renoncer á cette
ressource dangereuse qu'assurément,

cas~s~.

	

cccxxa~r .
Consilü xge~ .

	

Bien mal conseillé,

,entulus avait cru devoir mettre en avant .
Spartacus, loin de se laisser éblouir par ses succès, s'occupa

sérieusement de discipliner la révolte dont il était le chef . Il
promulgua des lois et des statuts tendant á mainte~~~r l'ordre
parmi cétte foule de gens sans aveu qui l'avaient choisi pour
chef. Ges lois n'avaient dans le principe été faites que pour la
l .ucanie, d'où les fugitifs étaient d'abord sortis en plus grand
nombre . biais, voyant affluer á son camp les esclaves de l'Etru-
rie et de la Gaule cisalpine, Spartacus étendit ces règlements á
tous les Fugitifs des cités gauloises, latines ou étrusques, qui

entraient dans la ligue . Ainsi

cccgbx~~.
l'atra Padum omnil~~s les Lu~ania

[raira fait.

caxxa~~~.
la toi Lu~anie~~ne devint commune

á tous les fugitifs, même en deçà du
ra .

Pour mettre un frein á la cupidité des esclaves, il établit que,
dans son camp,

cc~aggw .

	

~c~xxs~v .

1Veu quis miles, neve pro milite,

	

Aucun soldat, ni tout autre en fai-
sanlles fonctions,

tι'ίntroduirait aucune matière ~'or ou d'argent .
Les levées faites, Gellius et Lentulus marchent contre les fu-

gitifs. Spartacus, fidèle á son système de circonspection, ne
songe qu'á opérer sa retraite vers les Alpes ; mais le chef des
Gaulois, Crixus,

c~~sxxv.
Se laisse enfler par le succès, au

point de ne se posséder plus ;

il ne réve que la ~ronquéte de Rome . Ses compatriotes parta-
geaient sa présomption . Ainsi les fugitifs

~ccxxav~.

Commencèrent à ne plus être d'aa
cord entre eus, et à ne plus tenir con-

seil en commun.

εεε ν.

Impotens et αimius animi est ;

εεε~ νι.

Dίssidere inter se crepere, neque in
medium consultare .

pliais la division devint plus marquée parmi eux au moment oá
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la présence de deux consuls armés contre eux aurait dfl lese~-
gager á l'union .

εεει h.
Atque ί11ί certamini ~οη5~ϋ, inter se

juxta seλίtionem erant. Criao et gen-
tis ejusdem Gallis atque Germanis ob-
viam ire etultro obferre ~gηαηι ε -
pien tibus ; coαtra Spartacum

ccc~h.
Ainsi ces fugitifs. tous d'accord pour

soutenir la lutte, étaient sur lo point
d'en venir entre eux à une sédition .
Crixus et ceux de sa nation, Gaulois et
Germains , s'obstinèrent à aller a~ de-
vant ~e l'ennemi, et à lui offrir la ba-
taille ; Spartacus, au co~~traire,

de conti~~uer son chemin pour exécuter son plan . Gellius cepen-
da~~t s'était avancé le long de l'Apennin . Crixt~s, á la tête de ses
vingt mille Germains ou Gaulois, marcha au-devant de lui par
la Lucanie et l'Apulie, et le joignit sur le territoire des Sam-
~~ites . Lá on en vint aux mains . llans cette circonstance, la va-
leur impétueuse des Gaulois leur procura un avantage dont ils
ne surent pas profiter . Ils avaient repo~~ssé les Romains, qui
abandonnèrent leur camp . Les Barbares y entrérent, mais n'o-
sérent pas le piller entiérement pe~~dant la nuit .

CCC%%xV~ .

	

CCCE~av~.
Le retour au camp le lendemain , ils

	

Revorsi postero die, malta qui pro-
y trouvèrent quantité de choses que ,

	

perantes deseruerantin castris, nact~,

dans leur précip~tati~n , les Romains

	

quum se ibi cibo, vinoque laeti invita •
avaie~~t aha~données ; et, pendant que,

	

rent,
soyeux, ils s'excitaient à boireet à man-
ger,

ils furent surpris par les légions aux ordres du préteur Arrius,
qui les mit en eompléte déroute . Crίxus fut tué comme il tâ-
chait, á force de valeur, de réparer sa faute . Cependant Spar-
tacus dirigeait sa marche par la branche des Apennins qui
longe l'É~rurie . ~ia~s il trouva le consul Lentulus disposé á lui
disputer le passage . Il résolut de le forcer avant qu'il eút
opéré sa jonction avec Gellius .

CCC%xxV~I •

	

CCCx~xV~~
II fit donc harceler les légions , quι

	

Igιtur l~giones pridie ~n monte ~o-
depuis la veille étaient postées sur la

	

s~tas arcessivit ;
montagne ;

mais Lentulus,

~εεαzαια.

	

~c~xxa~a.
Attendant soi collègue, moins âgé

	

Collegam m~norem, et sui cuttorem
que lui , et qui lui témoignait beau-

	

ezspectans,
coup d 'égards,
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n'accepta point la bataille . Cependant Ge1~us approchait. Au
moyen d'abatis et de tranchées pratiquées dans les défilés, Spar-
tacus arrêts la marche de eet adversaire comme il était déjá
presque á la vue des légions de Lentulus, puis il attaqua ce
dernier avec impétuosité .

cccx~,

	

cccx~ .

Et eodem tempore Lentulus duplici En mAme temps Lentulus , qui, en
a~~e locum editum molto sanguine présentant un double front , avait su
suorum defensus , ~ostquam ex sarci-

	

défendre sa position surune élévation,
nis paludamenta adstari et delecta;

	

non sans perdre beaucoup de monde,
cohortes intelligi ceepere,

	

dès qu'il aperçut la casaque de pour-
pee sur les bagages de sοη collègue,
et que les cohortes d'élite, commen-
çant à se montrer à ses yeux,

débouchaient de la vallée voisine, n'hésita pas á quitter les
hauteurs pour accélérer sa jonction avec son collègue ; mais it
ne fiC que ménager á Spar~acus une victoire plus facile et plus
complète, á la suite de laquelle, afin d'honorer les mânes de
Cr~xus, il força

CCCALI.

	

CCCALI .
Opprobrü gralia,

	

Pour leacouvrir d'opprobre,

quatre cents prisonniers romains de combattre comme glad~a-
teurs autour du bflcher de ce chef . ll~algré ce sucrés, Spartacus,
toujo~~rs éloigné de toute présomption,

CCC\L1L

	

CCC%LII .

Avidior modo properandi fartas

	

Nen fut que plus empressé à hàter
sa marche

vers les Alpes . arrivé sur le Pô, un débordement subit arrêta
son mouvement vers les Alpes, et le força de se replier sur
Rome. Le préteur ~rrius, ayant recueilli les débris des légions
dans le Picénum, vient au-devant des fugitifs : il leur livre ba-
taille, il est vaincu ; et les Romains, dans une déroute com-
plète,

CGCALIR.

	

CCC%LAI .

Divorsa , ut~ snlet rebus perditis, Prennent, comme il arrive en un
capessunt. ~amque alii fiducia gnari- pareil désastre , la fuite en diverses
tans locorum occultam fugam, alii directions ; les uns, se tant à la ~on-
globis eruptionem teztavere.

	

naissance des lieux, essayent à se dé-
r~ber par la fuite ; les autres , se ral-

liant eu petits corps, forcent les ~as-
sages .

D'autres, ayant sur leur chemin
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CCC~LV •

	

CCC~~IP.
Trouvé des bêles de somme, se h3-

	

Rursus juments rasai ad oppidum
lent ~e se réfugier dans la v~ll~

	

ire conl~ndunt

voisine . Ce désastre jette la consternation dans home . La foule
des citoyens, les femmes, les e~~fants éper,:as.

cccxw.

	

cc~xw .
Se jeüent aux ge~~oux des sénateurs,

	

Genua Patr~~m udvol~untur,

po~~r les conjurer de détourner le danger qui menace la ville .
Crassus, alors préteur, se présente : il s'offre á marcher contre
les fugitifs . Sa confiance inspire quelque résolution aux bons
citoyens ; ils viennent en grand nombre et s'enrôlent sous ses
ordres . Ayant pris

CCC%LVI.

	

CCC~L~4
parmi ~u~ tous les vétérans et cen-

	

AL his omnes evocatos et centur~n
turions

	

nes

retirés du service, ~l en forme le noyau de ses nouvelles levées .
Il eut avis aussi qt~e les villes tannes assemblaient une troupe

CCC3LV~•

	

CCC%LVII .
Qui en peu de jours se trouverait

	

Qua; cis paucos dies juncta i~ armis
réunie sous tes armes .

	

foret .

A peine sorti de Rome, il envoya en avant Mummius, son
lieutenant, avec ordre de recueillir les débris de l'armée d'Ar-
rius, et d'éviter surtout une action avec Spartacus . lliummius
n'obéit pas : il fut vaincu ; et Crassus, après avoir recueilli les
fuyards, sévit contre les troupes de 1iummius, qui avaient mon-
tré de la lâcheté . Il fait décimer les cohortes,

~c~xw~~~ .

	

~ax~c~~i.
Et périr sous le báton ceux que I~

	

Sorte ductos fusti necat .sort a désignés .
cccx~~s.

	

ccca~~ .
Ensuite, sa colère étant apaisée, il

	

Dei , tenus jam ira, postero die Yf-
r~onforta le lendemai~~ ses légion~ai-

	

beralibus verbis permuleti sunt .
res par des paroles encourageantes .

Fidéle au plan qu'il avait prescrit á Mummius, après s'être em-
paré des défilés de l'Apennin, il se contente d'observer la
marche de Spartacus, le harcelant quelquefois, et ne s'arrêtant
jamais

εεει . c~~~ .
Sans tirer de chaque cohorte les sol-

	

E~ parte cohort~nm prsc~pere >o-

FRAGMEIiTS .

	

k07
strneta, et stationes tiocatx pro ca-

	

dots les micas dressés, qu'il portait
sue•

	

es gardes avancées au - devaat de soa
camp .

Spartacus reconnut qu'il avait un adversaire digne de lui, et
il reprit le chemin de la Lucanie, suivi d'assez prés par l'armée
romaine. I L voulait regagner son ancienne retraite dans l'A-
oruzze, avec l'espoir de s'y maintenir en prenant position sui
1Apenn~~~ . De ce côté,

ccc~~ .

	

ace.
Omnis Ratio casas in angustias Toute l'Italie, resserrée par un ~é•

a~inditarin duo promontoria b~uttium Croit, se termine coupée par deus pro-
et salentinum .

	

moratoires , celui du DrutUum et cei,
des Salentias.

11 se Rattait, á toub événement,

ccc~~~.

	

ecce .
Serum b~llum in angusGis futurum .

	

Que dans des d~&lés la guerre pour-
rait se proio~ger .

Spartacus comptait, en outre, passer en Sicile sur les vais-
seaux des pirates, et transporter le théâtre de la guerre dans
cette fle où deux fois les esclaves en révolte avaient osé faire
téte aux Romains . Serrés de prés par l'armée de Crassus, les fu-
gitifs

CCCLII{.

	

CCCL~I.
In silva S~la fugeruu4

	

Se réfugièrent dans la tiorêt S~la .

Alors Spartacus entra en marché avec les pirates, pour qu'ils
lui fournissent des bâtiments de passage ; mais ceux-ci, après
avoir reçu l'argent, repartirent . Crassus, pour enfermer Sparta-
cus dans la pointe méridionale de l'italie, fit creuser un fossé
Fane mer á l'autre . Dès que ce

ccειιν .

	

cc~~w.
Labos,

	

Travail,

qui employa plusieurs

ccc~o,

	

txc~.v.
Lices,

	

~a~r~ées,

fut achevé, les fugitifs se virent

~cεινι .

	

acwt.
Clause lateribus, apis pe~lem

	

E~~fermés de tous cotés par un ra
franchement de [quinze; lieds
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de profondeur sir autant de large ; nul moyen de s'échappet.
Spartacus songe alors á passer le détroit sur des radeaux ; mais
l'entreprise était impossible dans cette mer resserrée . C'est ici
le lieu de parler de la situation relative de la Sicile et de l'Ita-
lie . ~ ce sujet, les traditions varient, et la tradition

CCCL~~ .
A parmi ces récits, gràce à l'éloi-

gnement des temps, rendu encore
plus absurdes plusieurs fables grées

d'in fond de vérité .
cccw~~~ .

II est certain que l'Italie futjoi~te à
la Sicile ; et, lorsqu'elle ne format
qui un seul continent, l'isthme q~~i les
unissait s'est trouvé ou submergé far
les eaux, à cause de son peu d'é~éva-

tion, ou coupé par elles, à cause de
son peu d'étendue,

CCCL~R,
Et le sol s'e~tr ouvrit à une grande

profondeur,

qui fut aussit8t comblée par les IIots de la mer .

ccc~~ .

	

~εεια .

De là ce lieu a été nommé Rhegium .

	

Inde Rhegium nominatum .
ca~a~.

	

~cc~x~.
Ce qui arrondit ce détroit, c'est le

	

Ut auteur curvum sit , fac~t natura
gisement du sol de l'Italie , qui est

	

mottions Italiae, ~n quam asperitas et
p~~~s bas, et la hauteur du sol ~e la

	

altitudo Sicilix aestum relidit ;
Sicile, qui rejette sur :ztte contrée
l'action dea vag~ec,

car, á vrai dire, le terrain

CCCLiΠ .

Ιη quis loagissimo ~νο plura debα
nis falsa in deterius composait .

εεεινιιι.
Ital~am conlunctam Siciliae constat

fu~sse; et, dura esset ηα tenus, me-
dium spatιum , put per humilitatem
obrutum est aquis, put propter αη-
gustiam scissum,

εεει α .

Atque hiavit }ramus vaste et pro-
funda,

ccc~a~.

	

ac~~~~.
De l'Italie est peu élevé, et doua à

	

Italia plana et mollis,
gravir,

á l'exception des dépendances de la chaîne de l'Apennin .

On prétend que, pour garantir la Sicile des débordements
auxquels elle se trouvait exposée, ses habitants construisirent,
á force, de bras, une digue très-élevée . C'est aujourd'hui

CCCLIII~ .

	

CCC~~~1 .
Le cap Pélore, situé dans la partie Pelorum , promontorium S~cilix, re-

septe~trio~~ale de la Sicile , ainsi ap- spic~e~s Aquιlo em , dictum a guber-
pelé du nom d'un pilote d'~nnibal, qui natore Annibalis illic sepulto, qui
y fut inhumé . Il fut victime de l'igno-

	

foetal occisus per rcg~s ignorantiam,

FftAGME~TS.
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quum se ejus polo crederet esse de-

	

rance de son chef, qui, à son retour

teptum, ven~ens de Petilia

	

de Petilia , croyait avoir été égaré par
la trahison de ce pilote

dans ces parages qui lui étaient inconnus,

CCCLEIV.
Ad S~cιliam vergens faιιcibus ηοη

amplius palet millibus ν et α .

εεειαν .

Est auteur arctissimum trium mil-
lium spatio Siciliam ab Italia dividens,
fabulosis ί ~α~e moιιstris , qu~bus hίηε
et Inde Scylla et Charybdis ostenditur .
Scyllam αczο1α; saxum in mari inιmi-
nens appellant, simile celebratae forma
rαειι1 visentibus . Unde et monstruo-
sam specïemfabula: illi dederunt,quasi
formera hom~nis capitibus succinctam
caainis, qui cοllisi ibi fluctus latratus
vide"1ιιr eaprimere.

ccc~aw.
Le détroit qui forme courbure le

longde la Sicile ń a pas plus de trente-
cinq milles de long .

CCCL%V .

Dans sa moindre largeur, il sépare
la Sicile de l'Italie sur ~n espace de
trois mille pas . II est fameux par ces
monstres fabuleux , Charybde d'un
cóté, Scylla de l'autre, qui se mon-
trent a~~ navigateur. Les habitan4 ap-
pellent Scylla an rocher qui s'éléve
au-dëssus de la mer, et qui , de lois,
offre à l'oeil quelque apparence de la
forme qu ' or. Iui a tant attribuée : voiïà
pourquoi la Fable fine donné l'aspcc

d'un montre à forme humaine, en-
touré de têtes de chiens , parce que ies
flots, q~~ se brisent e~ntr~ cet écueil,
font un bruit qui ressemble à des
aboiements .

ac~av~.

	

~cc~xv~.
autour de Charpbde la mer forme

un go~~ïfre,
Charybdis , mars vorticosum,

car elle engloutit tout ce qui s'en approche ; ce qui a donné
lieu á la fable d'une femme vorace qui, pour avoir enlevé les
boeufs d'IIeréule, fut d'un .coup de foudre précipitée dans Ia
mer. Les courants que forment Charybde,

CCCLBVΠ .

Quod forte illata naufragéa sorbens
gurgitibus occultis, roillia se agiαta
tauromcnitaαa ad litora tra}ύt,

εεει ν .
Gbi se 1αηιαtα navigιa fuαdo emer-

gunt.

~bsarbanl par des gouffres cachés
les objets naufragés que des accidents
~ amènent , vont les poster à soixante
milles de là, aux ravages de Taurome-
nium,

CCCSLVtt~ .
O~ les vaisseaux, mis en pièces,

ressortent du fond des eaux .

Traverser un pareil détroit sur des radeaux et de faibles em-
barca~~ons était impossible . Les - fugitifs revinrent donc dans
la forêt Sila, résolus de forcer, les armes á la m~~in , le fossé
creusé par Grassus ;
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c~c~~ia.

	

c~c~x~~ .
Car, s~ les efforts de l'ennemi ~ met-

	

Sin vis ohsistat, fe~•r o q~~am famelaient obstacle, encore valait-il micas

	

xquius per~turos .perir par le fer que par la faim .

Ce co~~p désespéré réussit ; les fugitifs franchirent la barriére .
Le dessein de Spartacus était de gagner Brindes et de faire une
nouvelle tentatwe pour sortir d'Italie par mer ; mais les Ga~-
lois, toujours disposés á la révolte, firent de nouveau bande á
part, et allèrent camper sur les marais salans de Lucanίe . Cras-
sus marche aussitôt au-devant d'eux, les attaque, les bat ; etil
en aurait fait un grand carnage, si Spartacus, q~~ s~rv~nt, n'eut
donné á ses ingrats compagnons le temps de se •a llier et de se
retrancher sur le mont Calamarque . Dans une seconde journée,
u~~ détachement romain, aux ordres de Pontinius et de ltilarcius
Refus, lieutenants de Crassus, était au moment de s"emparer,
á la faveur de l'obscur~të, d'une éminence qui dominait lecamp
gaulais,

~c~~gx .

	

ccc~~a .
Lorsq~~e, sur l'entrefaite, le Jour

	

Quum interim, h~mine et~am tum
commençant à peine à poindre, deux

	

~~certo, dux Galbas mulieres cowen-
temmes gauloises, iui, pour passer

	

tu~~~ vitantîs, ad menstrua solvenda,
leur époque,. étaient au moment de se

	

monlem asce~du~~t
séquestrer de la société, grac~rent la
ha~teu~

d'us autre cbté . Elles découvrirent la marche du détachement,
et dor~~~ère~~[ l'alarme au camp . Les Gaulois, avertis, reç~~re~t
si bien ce~~x quί con~ptaier~t les surprendre, qu'ils auraient
remporté á leur tour la v~cioire, si Crasses n'était survenuavec
le gros de l'armée . Il choisit, pour les attaquer, un bas-fond
humide où l'avantage du terrain était pour Iui ;

ccc~xg~,

	

cc~~as~ .
alors, comme ils étaient tous et

	

Simul eos etcunctos jam inclinatoschacun cn désordre, à cause ~e la ~lif-

	

laxίtate lai, plu~•e s cohortes, atyue
~ic~~lté de se tenir sur leurs pieds dans

	

omnes, ut in secu~~da re, pariter acre
ce terrain glissant, ils vi~•e nt tomber

	

invadunt .
sur eux les premières co~~ortes, puis le
reste de l'a~•~née ale Crassus, avec cette
ardeur qui ne manque jamais au sol-
dat quand il est sûr de l'avantage .

Les Gaulois furent repoussés et perdirent dix mille hommes .
Dans une seconde action, qui eut lieu le soir méme, Crassus
remporta une seconde victoire sur les fugitifs ; six mille des
leurs restèrent enco~•e sur le champ de bataille . Les Romains
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firent neuf cents prison~~iers, et recouvrérent cinq aigles ro-

maines, vingt-six drapeaux et cinq faisceaux armés . de haches .

Toutefoίs, á Rome , la consternation était extrèn~e, et le

peuple demandait á grands cris le rappel de Pompée . Cet heu-

~eux général, après avoir • détruit ou rallié á ses drapeaux les
armées ennemies, n'avait plus qu'á faire rentrer dans l'obéis-
sance les villes jusqu'alors demeurées fidéles au ~art~ de Serto-
rius . Calagurris seule opposa une résistance ~nv~ncible . Les ha-
bitants, plutbt que de se rendre, eurent le courage de manger
les corps de leurs femmes et de leurs enfants morts de faim ;

CCCL%%n .

	

CCCLAYII .

Parte co~~sum~a, reli~~a cadaverum

	

Et, après avoir consommé une par-
ad diut~~rnitatem usus sallerent .

	

tic des cadavres, ils salèrent le reste,
afin de le conserver pour cet usage .

La ville finit par être prise d'assaut, détruite, et les hahi-

tants passés au fil de l'épée . Les romains, en entrant dans la
place, trouvèrent

CCCL8E~1-

	

CCCLx~LI .

Reliqua cadavera sauta .

	

Le reste des cadavres en salaison .

La ruine de Calagurris entraîna la fin de la gue~ •re en I?s-
pagne . 111etellus alors sortit de la Péninsule et

CCCLx%1P .

	

CCCLEλtV.

ExerciG~m dimisi~, ut prin~um Alpes

	

Licencia son armée, dés qu'il est
digressus est .

	

passé les Alpes .

Toujours épris de son importance,

CCCLIg9 .
Pompée éleva sur les monts Pyré-

nées des trophées, monument de sea
victoi~•e s sur les Espagnols .

C'est á cela qu'il employa ses troupes ; accoutumé qu'il était á
braver les logis, il n'eut garde de les licencier . Spartacus ee-
~e~~dant s'était réfugié sur le mont Cliban, près de Pétélie .
Crassus détache cont~•e lui Tremellius Scrofa, son questeur, et
Qu~nctius, son lieutenant ; ils sont défaits, et, cette victoire in-
s~irantaux fugitifs une confiance funeste, ils fo~ •cent leur capi-
taine à les co~~duire en Lueanie . C'était aller au-devant des
désirs de Crassus, qui voulait vai~~cre avant l'arrivée de Pom-
pée. Le résultat d'une dernière bataille, que Spartacus aurait
voulu éviter, fut décisif : il y perd la vie, et sa mort devient la

CCCLYEP .

Pompeius, devictis Hispanis, tropsa
ιη Pyrenaeis jugis constituit.
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fin de la guerre ; mais dans cette action les fugitifs ont bien
fait leur devoir, et aucun d'eux

ccc~xav~ .

	

c~c~xxv~ .
Ne périt lâchement et sacs ven•

	

Aaud in~p~gre neq~~e mullas occidi-
geance .

	

tur .

Après le combat, Crassus poursuwit les fugitifs jusqu'á ce
qu'ils fussent détruits . On leur donna la chasse comme á des
bêtes fauves . De retour á Rome, il reçut l'honneur de l'ovation
o~ ne crut pas devoir récompenser par le grand triomphe le
vainqueur dans une guerre servile . Cependant

ac~xgv~~.

	

ccc~xxv~~ .
Un seul chef des révoltés se main-

	

Cnus constitit in agro lucano, gna-
tint dais la Lucanie, gráce á la con-

	

rus loci, nominé Publipor.
naissance des lieux ; i~ se nommait Pu-
blipor .

Près de cinq mille esclaves se rallièrent autour de lui . Déjá il
avait fait quelques progrès, lorsq~~'un malheureux hasard le
fit tomber dans l'armée de Pompée, q~~i revenait d'Espag~~e . En
une seule action, la troupe de Publipor fut détruite, et Pompée
ne craignit pas de mettre ce facile avantage au-dessus des suc-
tès bien autrement réels de Crassus .
Ai~~si se termina cette guerre honteuse pour Rome, bie~~

qu'en cette occasion elle fQt parvenue á vaincre des ennemis
dont la valeur personnelle est au-dessus de toute comparaison .
Dans d'autres circonstances, elle avait vainc~~ facilement de
grandes nations pourvues de tous les moyens d'attaque et de
défense : ici ce sont des ennemis qui d'esclaves se sont fats
hommes, et á gιιί la plus indomptable fureur fournit des armes .

CCC«%cιΙi .

	

CCCL%xV~~ .
Parfaitement au fait des localités,

	

Ai locor~m pergnari , etsoliti nectere
et habitués à recouvrir d'osier des va-

	

ea viminibus vasa agrestia , ibi, tumses agrestes , gráce à cette industrie ,

	

quum inopia scutorum fucrat, adeamchacun d'eua put s 'armer d' un bow

	

artem se quisque in formam partum
clier de forme semblable à ce~~ de la

	

equeslris armabat.
cavalerie .

Ils recouv~'irent l'osier avec le cuir des bestiaux qu'ils avaient
enlevés dans la campagne,

a~~zs~a.

	

ccc~~s~a.
Et ces cuirs , récemment écorchés ,

	

[k pecore coria ~ecens detracta,
à y appliquaient sur-le-champ, comme

	

quasi glutino aιlolescehant .
si on les eût collés.

F~AG1tiENTS .
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En ólacédoiue, Curion avait poursuivi contre planeurs na-
tions thraciq~~es le cours de ses succès, pendant le consulat
de C . Cassies Varus et de ~i . Terentius Vαrrο Lucullus, frère
du vainqueur de hlithridate . Après avoir mis fin á la guerre
contre les Darda~~~ens, par la terreur des supplices, et pénétré
j~~squ'au Dan~~be, il revint prendre ses quartiers d'hiver non
loin des bords de l'Èbre . L'année suivante, avant de se mettre
en campagne,

CCCLARA .
Curion, s'étant arrété dans ce lieu

jusqu'au jour de la célébration des

fêtes de V~lca~~,

apprit qu'il avait pour successeur lt . Terei~tius Vario Lucullus,
frére de Lucullus ; alors ~l ramena ses légions le long de la
mer, par

c~c~x~x~ .

	

ccc~sxz~ .

~Enum et ~faroneam et cixm mili-

	

Énéos, lfaro~ée ; puis la grande mute
tarem .

	

militaire .

Revenons á la guerre contre les pirates

ccc~xxa~~ .

	

ccc~sxx~~ .
Antonίus, fille trium Antonιorum Cet Antoine : la honte du nom glo-

corruptor, qui orx n~aritimae quan- rieux des trois Antoines, qui, pour
tum romanum est imperium, contra- combattre les pirates, eut le comman-
rius piratis ,

	

dement de la céte msritime par toute
l'étendue de la domination romaine,

se montra trop au-dessous d'une si haute mission . Sespre~niers
exploits se bornèrent á rançonner la Grèce et l'Asie, sans qu'if
tentât rien contre les pirates ;

GCCL~x~ni.

	

CCCLA%ΑΙΙI.

Suspech~sque f~~it, incertum vero

	

Ce qui l'exposa au; soupçons, sans

an per neglegentiam societatem pro-

	

qu'on paisse dire si ce fut par suite
darum cum latronibus composuisse ,

	

de sa nonchalance, d'une secrète col-
lusion avec ces larrons qui lui fai-

saient une part dans le butin ;

mais il ne ménagea pas les alliés de Rome . Sous prétexte que
les Crétois avaient fourni des secours á 1VÜthridate, il attaq~~a
leur île . Cette agression inopinée les effraya d'abord ; bientôt
ralliés par leurs chefs Lasthéne et Penares, ils forcèrent les Ro-
mains à se rembarquer . Antoine alors se dirigea d'un autre
c8té pour y tenter une nouvelle descente . Lasthène, devinant
son dessein, se mit en croisiére dans le détroit que l'île de Dia

CCCLYIE .

Curio Vulcanaliorun~ die ibidem mo-
ratus,
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forme vers la cóte de file de Créte . On comprendra mieux les
opérations de cette guerre,

~cc~a~siv .

Quand j'aurai dit d'a}~ord la posi-
üon de cette île

a~~xxw .
É~oig~ée du cont~~ent .

	

Longe a continent .

L'fle de Dia, opposée au rivage oriental de la Créte, n'est
qu'un long écueil boisé, en face de la plaine Othienne . Selon la
tradition des poëtes, de même qu'en Sίcile Encélade a été ense-
veli sous le mont Etna, de même

εεει ν.
Quum prxdiaero positum insulae

cccι sav .

CCCL%HZVI .

	

CCCLaS~VI .
Othus en Créte

	

Olhus in Creta

a été abfmé, avec son frère Éphialte, sous le mo»t Othus, par
les foudres victorieux de Ju~~ter ; d'oü le nom de Campagne
d'Othus donné aux environs de Gnosse .

cc~~xxHa~~ •

	

ccc~xxxvn.
L'~le de Crète est glus élevée dans

	

Creta aldor est qua parte spectat
toute sa partie orie~riale,

	

orienten~,

ce q ί devait rendre plus facile la défense de ses habitants
contre Antoine .

Enhardi par le petit nombre des vaisseaux que commande
Lasthè~~, le préte~~r l'attaq~~e sans précaution . Les Romains
sont bientôt accablés par l'impétuosité des manoeuvres de l'en-
ne~~i,qui les pousse vers quelques bas-fonds .

CCCLSRxa9Ii .

	

CCCLA~YV~I .
Le~~n vaisseaux, embarrassés, ne

	

Inplicatae rates ministeria prohibe-
po»vaie~~~ plus exécuter les manmu-

	

baot.
ares .

Plus des deux tiers de la Botte romaine tomba au pouvoir des
~.rétois . Ils y trouvérent une grande quant~~é de chaînes que,
dans sa présomption, M . Antoine avait destinées pour eux ; á
l'instant, par représailles, se saisissant des prisonniers ro-
~nains,

CCCL%AAIB .

	

CCCLa~~~S.
Ils leur liaient les bras derrière le

	

Tergis vinciehant .
dos .

Le préteur et ceux qui avaient pu s'échapper sur quelques

FRAGMENTS .
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vaisseaux fure~~t les tristes témoins de ce spectacle ignomi-
vieux, tant qu'ils eurent en vue les navires crétois,

cccac.

	

ccc~c.
ln quis notisstmus quisgne, ont

	

Sar lesquels les hommes qui leur
malo dependens verherabatur, out

	

étaient le m~eu~ connus, suspendus
~mmutilato corpore, improbo patibulo

	

au mat, étaient hallus de verges, ou .
adfigebatur .

	

le corps to~~t mutilé, attachés à ua
ignoble gibet .

Antoine mourut de honte et de douleur, et le peuple lui donna.
par dérision, le surnom de Crétique .

Cependant, á Rome, tout retentissait du nom de Pompée
dont le peuple avait accueilli 1e retour avec enthousiasme .
Dans ses préventions l'opinion populaire, injuste envers Me-
tellus comme envers Crasses, attribuait á Pompée tout ce qui
s'était fait de grand en Espagne et cotre les esclaves . Aussί
n'eut-il qu'á se montrer pour être élu consul avec Crassιιs . Ce
fut alors qu'il passa la revue des censeurs á son rang de simple
chevalier romain, trait de modestie orgueilleuse qui décelait
qu'á Rome alors il n'y avait plus de lois pour nn citoyen
comme Pompée . Ce fut encore sous son consulat qu'il rétablit
la puissance tribunitienne dans ses anciennes prérogatives .
Déjá le tribun

cccac~ .

	

ccczct.
$. AGlius Palicanus, humili logo ,

	

M. Atilins Palicanus, homme de
Picens, loquaa magis quam fdcuodus,

	

bas lieu , Picentin d'or~g~ne, grand
parleur plulót qu'éloquent,

avait réveillé cette grave question . On est pu c~•oire que, dans
cette occasion, Pompée aurait embrassé la cause du sénat, ou du
moins serait, comme Crassus, resté neutre ; mais déjá, dans
plusieurs occasions

ccc~c~~ .

	

ccc~c~~.
~fultisq~~e suspirionibus, volent~a

	

Et par maintes démarches suspec-
plebifarturus vide}~atur.

	

tes, il avait pare disposé à faire tout
ce qui serait conforme au vmn de la
multitude.

C"est ce qui ne manqua pas d'arriver : Pompée soutint de toute
son i~~fluence dans le sénat les propositions de Palicanus, et le
tribunal f~~t rendu á ses anciennes prérogatives .

Lucullus, toujours poursuiva~~t Mithridate, s'avança vers C~-
n~ane. Uorylaüs, gouverneur de cette place, avait traité secrè-
tement avec le proconsul pour



416 SALLUSTL.

caxc~r~,

	

cc~xc~~~ .
La remise des chàteaua où étaient

	

Castella custodias ~hesaurorum iales trésors

	

deditionem acciperentur
du roi : alors surtout Luculh~s recueillit ces richesses prodi-
gieuses qui reculerent á Rome les limites du luxe . La Cappa-
doce fut réduite, á l'exception de Samosate, qui sout~~~t un
siége meurtrier . Les habitants employérent á la défense

~εεaειν .

	

c~scw.
Des feus de naphte ,

	

Naphthas,

espèce de timon résineux qui a du rapport avec le bitume li-
quide de Babylone . Lucullus soumit ensuite la petite Arménie,
et quelques nations voisines .
En Rithynie, Cotta e~~treprit le siége d'Héraciée, et ce f~~t

sans succés pendant la première campagne . Les Iéracléotes,
dans plusieurs sorties, repoussèrent les Romains . Cotta, pour
se dédommager, envoya des détachements piller la Lycie, d'où
les Héracléotes tiraient leurs vivres . Dans une de ces rencon-
tres, les Romains, surpris par un parti ennemi, allaient 2tre
mis en pleine déroute ;

~~cxcv.

	

εεε εν.
[ais alors les ~ithyniens, déjà ar-

	

Tum vero Bithyni propi~quantes jamrivés proche du Meuve Tartanius ,

	

amnem Tartaniu~~~

vinrent á propos pour les soutenir . Triarius, avec la flotte ro-
maine, resserra si étroitement Itéraclée, que les habitants se
virent réduits aux plus cruelles extrémités : enfle la trahison
rendit Triarius maf tre de cette ville, qui fut livrée au pillage .

CCCYC~L

	

f. CCRCVI .
L'est alors qu'osant et subissant

	

Ub~ malta oefande casa super ausimille excès plus t~orr~bles q~~e ne le

	

atque parsi,comportait. leur déplorable s_i~uation,

-les Héracléotes se barricadèrent en Marieurs quartiers de la

ville, et, sans espoir de salut, défendirent leur vie avec une
farouche op~n~âtreté, rendant ainsi á leurs vainqueurs cruauté
pour crua~~té .

Le siége o~~ plutôt le blocus d'An~ise d~~ra~t depuis plus d'une
année : les de~~x légions de ~Iuréna suffisaient á peine pour ~n-
vestir cette grande cité . Tant qu'il s'était maintenu dans le
camp de Cabire, ç'avait été sans inquiétude que ~lithridate

ce~xcv~~

	

cccxcv~~.Apprenaίt qu'Amisecontinuaitd ' étre

	

Amisumque adsid~ri sine prrelüa,ιssiégée sans écru vivement attaquée;

	

audiebat;
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le petit nombre des assiégeants le rassurait, et ~l pouvait alors
y faire passer des secours . ~ia~s, lorsque Lucullus revint avec

ses légions victorieuses, la situation des Amïsiens parut moins

rassurante: Néar~mo~ns, grâce á leur persévérance et á l'habi-
leté de Callimaque, leur gouverneur, Amise tint bon, et Lu-
cullus parvint á s'emparer d'Eupatorie, ville voisine, qu A~n~se
résistait encore . Ayant fait fabri~~uer

~εε ενιu .

Scalas pares meeńbus altitudine

	

Des échelles égales en hauteur aux
murailles

εεε ενιιι .

d'Eupa~or~e, ~l don~~a l'assaut pendant la nuit . L'assiégeant

monte sur les échelles,

CCCSCIX .

Fluteosque resci~dit , ac munitio-
nes demolitur, locoque summo ο-
tittιr .

εη[ .
Spec~^_m εα [αι rbis elSecere dis-

cede ιtes .

CCCACIS .

Brise les parapets et les créneaux
dont sont revécues les murailles, et
gagne le haut du rempart .

C'est ainsi qu'Eupatorie tomba en son pouvoir . Thém~scyre
fut aussi prise par le moyen de la mine. Après quoi Lucullus
réunit toutes ses forces contre Amise . Il avait, comme á l'ordi-
naire, donné un assa~~t général, et s'était retiré . Les assiégés,
croyant avoir du relâche jusqu'au lendemain, se gardaient né-
gligem~nei~t ; mais Lucullus,

C0 .

	

CD.

Faullulum requietis mili~ü~us,

	

Après avoir donné quelque repos à
ses soldats,

les ramène de nouveau à l'attaque . Cette fois, Amise fut prise
et brùlée, malgré la volonté du général, qui déplora a~nère-
~nent son malheur de n'avoir pu préserver d~ sa ruü~e cette
belle colonie grecque . Sinope, qu'assi~ge e~~s~~~te Lucullus, est
dwisée par les factions : les chefs qu'y avait placés ~Iithridate,
tprès avoir mis le feu aux maisons,

c~~ .
Laissèrent à la cille, en se retira~~t,

l'ap~arenre d'une place emportée
d'assaut.

La prise de Sinope entrafna la reddition d'~masie, et la sou-
mission de tout le Pont . Lucullus alors, apres avoir donné les
plus sages règlements pour la ~rov~nce d'Asie, alla passer

l'hiver á Sardes, et accorda enfin un repos bien ~nér~té á ses
soldats,
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Uéjà Cort indisposés contre lui , farce Jam mate m eum animatos, quodque, devant Cyziq~~e, pins devant ad Cyzίcum , et ~terum ad AmisumAmine, il leur avait tait passer deus ducs hiemes eon in ~astris continuis-bwers sous la tente .

	

set.

Mithridate, qui s'était réfugié auprés de Tigrane, son gen-
dre, épra~va, far le refus que fit celui-ci de l'accueillir, que
les rois sont aussi les courtisans de la fortune . Lucullus, q~~i
presse~itait les dispositions peu généreuses du monarque armé-
nien, lui envoya des émissaires secrets, et ce fut par suite d'une
secréte

CDIA .
Convention due, lui ayant envoyé

	

Pactione, om~sso Publio legato
son lieutenant Publius

Clodius, le proconsul entra en négociation régulière avec lui .
Ce ne fut pas sans raison que, pour traiter avec l'orgueilleux
despote, Lucullus fit choix de ce jeune homme plein de har-
diesse et d'esprit, d'ailleurs son trés-proche parent ; carClodius
était frère de Clodia, épouse de Lucullus . Chemin faisant,
voyant que plusieurs princes subjugués par Tigrane n'atten-
daie~~t que le moment favorable pour secouer le joug, car toute
l'~sie

~row .
llétesta~t ce monarque,

cov .
il affermit dans leurs dispositions

las télra~ques et les rois effrayés

CDllt .

CD[ν .
Regem acorsabatu

CDV.
Tetrarchas regesgne territos anίmi

Γιr ιανί[

de la formidable puissance de ce monarque . Arrivé devant Ti-
grane, il lui tint le langage Nbre d'un Romain . Tigrane,

cov~ .
Ses pros~ér~tés allant au delà de ses

	

Rebus supra votum fluentibus,
voeux,

COVI.

eut quelque peine á supporter ce langage ; cepe~~dant il se pos-
séda assez pour répondre á Clodius, avec modération, que « bien
que Mithridate fQt un méchant homme, il n'en était pas moins
son beau-père, et qu'il ne l'abandonnerait point . » En effet,
aprés le départ de Clodius, il fit venir auprès de lui le roi de
Pont. Lucullus résolut alors de porter la guerre en Arménίe . Ii
ne prit avec lui que deux légions ; puis, voulant surprendre
Tigrane far sa célérité,

CΗ ΙΙ,
Quam maxumis itineribus per reg-

Uum Ariobarzanis contendit,ad flumen
Euphratem ; qna ιη parte Cappadocia

ab Armenίa disjungitur . Et, quamvis
ad id caves codicarίa: occulte er hie-
mem fabricatae aderant,
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CD~i~.

II traversa avec le plus de rapidité

possible le royaume d'Ariobarzane
pour gagner l'Euphrate, à l'endroit o~
ce fleuve sépare l'Arménie de la Cap-
padoce . Et, quoique à cet effet il eGt,
pendant l'hiver, fait fabriquer secr~-
tement plusieurs pontons,

la fonte des neiges avait tellement enflé les eaux du fleuve, que
le passage était impossible. ; mais, le soir m€me, les eaux com-
mencèrent á baisser, et Lucullus put, dès le lendemain, arriver
á l'autre rive ; l'on ne manqua pas d'attribuer á la protection
des deux cet effet naturel . Aprés avoir traversé la Sophéne et
franchi le mont Taurus, il entra dans la Gordyène, •sans rien
exiger des Barbares, que des contributions en argent . Ceux-ci,
redoutant également les Arméniens et les Romains, s'abstinrent
de prendre parti dans cette guerre ; les tribus de la Gordyène
furent, dit-on,

CDVI~ .

	

CDV~I .

Solas festinare

	

Les seules à s'empresser

d'entrer dans l'alliance du proconsul, et de lui fournir ouverte-
ment tous les secours . Enfin Lucullus franchit le Tigre non loin
de sa source, et se trouva sur les frontiéres de l'Arménie . 11
avait ainsi passé les deux plus grands fleuves de l'Orient . Après
avoir consulté les auteurs , j'ai trouvé que

CDI% .

	

C~[~ .

'figrin~ et Euphratem uno fonte ma- Le Tigre etl'~uphrate sortent d'~me

nare in Armenia , qui per diversa eun- méme source en Arménie ; phis loin

tes long~us divida~tur, spatio medio

	

ils se séparent et prennent une direc-

relicto multorum minium ; qua; tamen

	

Gon différente, en laissant entre eus
terra, qua: ab ipsis ambitur, Mesopo-

	

un intervalle d'un grand no~~bre de

tamiadicitur . milles le territoire q~iils environ-
nent ainsi de leur cours s'appelle
Efésopotamie .

Tigrane n'était rien moins qu'instruit de l'approche des Ro-
mains ; et, lorsqu'un premier courrier vint lui e~~ donner avis,
ce roi,

caz .

Dont l'oreille était peu fáite à la
vérité,

lui fit trancher la téta comme á un imposteur . Il fallut bien
enfin se rendre á l'évidence : un premier avantage, remporte

cnx .

lnsolens vers accipiundi,
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par Jes romains, détermina le roi á évacuer Tigranocerte, sa
capitale, et á concentrer ses forces sur le mont Taurus . Dans sa
marche, il fut mis en fuite par Murena, tandis que Sextilius
battait u~~ corps d'Arabes auxiliaires . Encouragé par les succès
de ses lieutenants, Lucullus vint mettre le siége devant Tigra-
nocerte . 6lithr~date conseillait á son gendre d'éviter une ba-
taille ; mais Tigrane ne se vit pas plutôt á la tête d'une ar-
mée de plus de deux cent mille hommes, qu'il s'empressa
d'accepter le combat que lui offrait Lucullus qui avait be-
soin de brusquer la victoire . Rien n'était, en apparence, plus
imposant que les innombrables bataillons des Armé~~iens : la
nouveauté des armures, l'éclat des cuirasses et des casques do-
rés, la diversité des couleurs,

CDYI .

	

CD%1 .

Et l'appareil mémo de la chose,

	

~tque ipso caltas ~ei,

tout était capable d'étonner les Romains .

r.DIΙ1 .

	

CDSII .

Marchaient en première ligne les

	

Qui praaergredieban~ur equites ca-
cavaliers, cuirassés des pieds à la tête,

	

laphracti, ferrea omni sp~cie .
prése~~tant l'aspect de statues de fer.

c~x~~~ .

	

~Dx~~ .

Le~~rs chevaux égaient pareillement

	

Lquis paria o~erimenla orant, qua;
couverts de lames de fer cousues sur

	

lintea ferreis laminis in modum plume
de la toile, et disposées comme des

	

ad~ex~zera~t.
plu~~~es d'oiseaux .

Lucullus sentit tout l'avantage qu'il y aurait pour lui d'atta-
quer, avec des troupes légères, des hommes si pesamment ar-
més. Sa cavalerie devait engager l'action, puis se retirer, et
forcer ainsi la cavalerie ennemie á perdre ses rangs da~~s la
poursuite .

A cet effet,

cD~w .

	

coxw .
11 avait disposé en seconde ligne ses

	

In seconda festinas cohortes com-
sohortes légères.

	

posuerat.

Nla~s de si habiles dispositions étaient-elles nécessaires contre

u~~e armée qui se débanda sans combattre, et q ί livra au pro-
consul la plus facile victoire? Tigrane s'enfuit du champ de
bataille, en perdantso~ diadème . Tigranocerte tomba bientôt
apres au pouvoir du vainqueur . Cependant Taxile, que Dli-
~i.ritlate avait envoyé auprès de Tigrane,
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CDIO .

	

CD;Y .
Fecit ut nuncüs confest~m logo-

	

Se hàta de lui faire savoir, far fies
babas,

	

courriers en deuil,

la triste nouvelle de ce désastre . Le roi de Pont alla joi~~dre Ti-
grane ; tot~s deux se retirèrent sur le mont Taures, puis allè-
rent ensemble couvrir Artaxate, ancienne capitale de l'~rn~é-
nie. L~~cullus rentra dans la Gordyène, s'empara de Sytalca,
ville lim~trope du ~a~s des Parthe~ et, pour prouver aux Gor-
dyénie~~s combien ~l était sensible á leur dé~rouernent po~~r
Rome, il fit célébrer magnifiquement les obsèques de Zarb~e-
nus, leur rοί, que Tigrane avait fait périr comme an~~ des Ro-
ma~ns .

CDRO~ .

	

CD~VI .

9pud Gorduennos amomum et alii

	

Chez les Gordyéniens, ~amomu~~ et
loves odores gignuntur.

	

d'autres parfums délicieux viennent
naturelleme~~t .

Lucullus voulut qu'on les prodiguât pour la construction du
bî~cher . Lúi-môme, á la tête des officiers de l'armée romaine,
il fit des libations funéraires . Aprés quoi il repassa dans la So-
phène, où il reçut la soum~ssio~~ des Syrie~~s, des Arabes et de
plusieurs autres peuples voisins .

En Thrace; ~l . Varron Lucullus dompta le premier les Rosses,
après une victoire sanglante remportée sur le mont Hémus ; ~l
lïr~t ~Jscudama et Eu~nolp~ade, leurs villes . De lá, il alla com-
1~attre ; á l'Orient, les Odrysses .

coxn~~ .

	

cnxvt~ .
Tum etiam Lucullus Álysios sape-

	

Alors Lucullus éoumit aussi les
ravit,

	

M~siens,

peuple q ί habitait le long du Danube, et termina ses courses
;lorieuses á Périnthe, après avoir réduit une partie de la Tlirace
en province romaine .

En Arménie, Lucullus et 111~thridate employèrent l'hiver á
solliciter, chacun de son côté, l'alliance des Parthes . Arsace
flottait entre les deux partis, et s'était rapproché du théâtre de
la guerre, en se transportant

C~AÝI~ .

	

CDYVllI .

Camisos,

	

~ Camisos,

ville de la Parthiéne, située non loin des portes Casp~ennes-
~rsace, flatté des ava~~ces de Lucullιs . penchait pour l'alliance
des ~iomains, lorsqu'il reçut do lüthridate la lettre suivante
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ε ι .

1ΕΤΤkΕ DU ROI λ11ΤRβΠ1λΤΕ AU β0Ι
λRSλCΕ .

Le roi ~ütt~ri~ate au roi Arsace,
salut .

Tonte puissance qui, dans une si-
tuation prospére, est sollicitée de
prendre part à une guerre doit con-
sidérer d abord s'il ~u~ est possible de
co~~server la paix ; ensuite, si la guerre
qu'on lui propose est légitime, sûre,
glorieuse ~u déshonorante. Si vous
pouviez jouir d'une fiais éternelle ; si
vous n'aviez des ennemis aussi achar-
nés que faciles à vaincre; si une gloire
éclatante, après avoir accablé les Ro-

~nains, ~e devait être votre partage,
je n'oserais réclamer votre alliance,
et bien en vain je me Flatteras d'u-
nir ma mauvaise fortu~~e à votre
prospérité . Cependa t les motifs mê-
mes qui semblera~e~~t devoir vous ar-
réter, le ressentiment que vous a
inspiré contre Tigrane une guerre ré-
rente, et jusqu'aua revers que j'ai
é~r~uvés, ces motifs, si vous voulez
bien a~pr~ierdes choses, sont préci-
sé~nentce qui doit vous empécher
d'hésiter. [~ effet, Tigrane, qui a des
torts à votre égard, acceptera vot~•e
alliance telle que vous la lui prescr~-
rez ; et moi, la fortune qui m'a fait
essuyer tant de pertes m'a donné
cure expér~en~e iui ajoute du poids
sua conseils ; et, chose si désirable à
ceux• q ί pros~~rent, bien que très-
peu paissant, je vous offre l'ezemple
de mieux aviser à vos ~gtérêts . Car,
pour les Romains, contre toutes les
nations, contre tous les peules, con-
tre tous les rois, l ' unique , l'éternel
motif de faire la guerre, est un désir
immodéré de la domination et des
richesses ; voilà pourquoi ils ont, pour
la première fois, pris les armes con-
tre Philippe, roi de Macédoine . Pe~-
dant qu ' ils étaient pressés paY les
Carthaginois , on les vit, sous les de-
hors de l' amitié, faire à Antiochus,
venant au secours de Philippe, des
concessions en Asie, qui le détaché-
rent frauduleusement de son allié.
glus tard, Plιilippe nue fois asservi,

SALLIISTE .

εα ι .

EPISTOLλ REGIS ΜΙΤΑΒΙDΑΤΙά
SCβ[ΡΤΑ ΑD li[GEM ARSACEM .
Rex illithridates regi Arsaci S.

Omnes, qui secundis rebus suis ad
helli socίetatem ο~αη! ~, considerare
debent, liceatne tum pacem agere •
dein quod quxritur, satisne μium,
tutum, gloriosu~m αα ίιιι1eεο~ m sit .
Til~i erμetua μαεε f~ ί liceret, nisi
boues ol~portu~i et scelestissumi.
Egreg~a fama, s~ βomanos nbpresse-
νίs, ~ ιι •α est ; ~eque petere audeam
societate~n, et frustrα ιηα1α mea cum
lais bonis nisceri spérem . Atqui ea,
qux te morari pose vide~tu ίια ί
Tigranem recentis belli, et mex res
parum prosperx, si νe~α st ιιια~e
voies, maaume hortabuntur. Ille enim
obnoaius-, qualem tu voies, societatem
acc~piet ; mihi fortu~~a, mains red~us
ereptίs, usum dedit bene suadendi ;
et, g d Rorentil~us optabile est, ego
ηοα νalίdissumus prxbeo exemplum,
quo rectius [ α componas . Namque
Romanis, cum nationibus, populis ;
regibus cu~~ctis, ηα et ea vetus causse
bellandi est, cupido profunda imper~i
et divitiarum . Qua primum cum rege
λlacedonum Philίppo bellum sumsere .Dum a Cartl~aginiensibus pren~eban-
t amicitiam simulatttes, ei subve-
nientem λntiochum concessione Asia :
per dο1 ιη avortere ; αε mox, fracto
Ρhίh ο, Antiochus, οmηι ~~s 'faurum
agro, et decem milibus tα1e tο~ ιιι
spoliatus est. Perse¢ deinde, Philip i
úlium, post multa et να~ια ~ertami a,
α d Samothracas deos acceptum in
lίdem, callidi, et reperto~es e~Γιdι ,
quia αctο citam dederaαt, ίusomniίs
occidere . Eumenem, cujus amicitia~η
glariose ostentant, initio prod~dere
Antiocho, pacis mercede~n ; post λι-
talum, custodem agri captivί, sumti-
bus et contun~elüs ex rege miserr~~-
mum servo~vm effecere; simulatoque
impio testameαto, filium ejus Aristo-
nicum, quia patrium regαum petive-
να hostium more per triumphum
duxere. Asie α~ ipsis obsessa est ;
postren~o totam Bith~niam, Nicomede

mortuo, diripuere, quum filius Nysx,
quam regiαam appellaverant, genit s

haud duhie esset . Nom quid ego me
α ε11em? ιem disjunetum undique
regnίs et tetrarchüs α~ imperio εο ιιm,
g ία fama era! divίtem, ηegt~e servi -

turum esse, per Nicomedem ~eΗο 1α-
cessiverunt; sceleris eorum haud
igna~vm, et ea, gaae accidere, testa-
tum antes , Cretenses, solos omnium
liberos ea tempestate, et regem Ρ[ο-

lemx m. Atque ego 1ι s injurias,
Ni~ro~~~edem Βί1hγ ία eaputi, Asiamque
~polium regis 9ntiochi recepi, et Grae-
cix demsi grave servitium . lncepta
mea postrem s servorum Arel~elaus,
exercίtu prodito, ίmpedivit ; inique,
quos ignavia out ~ανα calliditas, uti
més 1α~ο~i~ s δ tί essent , armis abs-
tinuit, acerbissumas mηαs solvant
Molemxus retio diem belli prolataηs ;
Ctetenses impugnati semel jam, neq~~e
finem ίsί excidio Ιια~ίt ί . Equίáem
quum mihi ο~ ipsorum interna mα1α,
áilata prmlia magis, quam pacem λα-
tam intelligerem, al~nuente Tigrane,
qui mea dίcta sero probat, te remoto

οινΙ, οmηί~ s alüs obaoxiίs, rursus
tamen bellum cmpi, Mareumque Cοt-
tam romanum ducem α d Ct~alce-
dona terra fuái, mari e ί classe 1-
che~ruma . Apud Cyzίcum magno cum
ezercitu, in obsidio morauti f~umen-
tum defuit, 11ο circum adnitente ;
_cimul l~iems mari prokibebat . Ita, sine
vi l~ostium regredi coactus in patrinm
regnum, navfragίis apud Farium et
Heracleam militum optu~nos ε m clas-
sibus amίsi . Restituto λeinde apud
Cabira exercitu, et varus inter me
nique hucullum prmliίs, inopia rur-
sus amboa in~essit . Illi suberat reg-
η m λriobarzaαis ~e11ο intactum ;
εgο, vastatis circum omnibus lotis,
in λrmeniam cancessi ; s~quutiηue
Romani non me, sed morem suum
omnia regna subvortundi, quia mul-
titudinem amis lotis g α prol~ibuere,
imprudentiam Tigranis pro victoria
osteniant.Ν nc,yuxso,considera,no -

l~is obpressis, utrum f~rmiorem te ad
resist~ηd n~, an linem belli futurum
utes? Scio equidem tibi magnas opes

νί~ο~ m, armorum, et auri esse ; et
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Antioc~~us fut d~po~illé de toutes ses
possessrons en deçà du mont Tanrus,
et ~e dix mille talents . Ensuite Per-
sée, fils de Philippe, apeès de nom-
lιrεη eombats et des sucés balancés,
s'est ahando~né à leur foi à la face
des dieux de Samothrace; mais, tou-
jours habiles á inventer des perfidies,
comme par le traité ils Iui ont a~-
cordé la vie, . c'est d'insomnie qu'ils
le font mourir. Cet l~imène dont ils
vantent fastueusement l'amitié, ils
l'avaient d'abord livré à Antiochus
pot~r pris de la paix . Bientét Altale ;
gardien d'us royaume q~~i lui appu=
tient, est, à force ~'exac~io~s et d'oa-
trages , réduit ale la condit~o~~ de roi
à celle d~~ plus misérable des esclaves.
lls supposent ensuite un testament
impie; et, parce que soi fïls Aristoni-
cus revendique le trdne paternel, ils
le traînent en triomplie comme nn
ennemi. Fls liement fAsie assiégée ;
e Gη, toute la Rithpnie est, après la
mort de N~omède , envahie par eus,
quoique }'ezisten~e d'un hls de Nysa,
à qui ils ava~e~t d~~~né le titre ~e reine,
fût incontestable . Faut-il aussi que je
me cite? d'étais de tous ~dtés , par des
royaumes, par des tétrarchies, séparé
de leur empire; mais, sur le bruit de
mes richesses et de moi refus d'étre
lent esclave, ils suscitent contre mai
les confinuelles attaques de Nicomèd~
qui cependaflt connaissais leurs des-
seins criminels, e~ qui avait déjà dé-
claré, ce que l'évéflement a justiG~,
que les Crétois étaient avec le rοί Pto-
lémée seuls liln•es alois dans le monde.
Mais je vengeai mon injure ; je clas-
sai Nicomède de la Bith~nie ; je repas
!'Asie, dépouille arrachée au roi An-
tiochus, eE je délivrai la Grèce d'us
dur esclavage . Ce que j'avais si bίε
commuté, le plus vil des esclaves,

Archélaüs, en livrant mon armée, l'a
détruit ; ~f ceux qui, par làcheté ou
par une aveugle p~li~.ique, refusèrent
de seconder mes efforts po~~r les pro-
téger ~n sont bien cruellement pu-
nis . Ftolémée éloigna à prix d'argent
la guerre d'un jour à l'autre . Quant

aux Crétois , déjà u~~e fois vaincus, la
lutte ne finira que par le~~r ruine.
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Four ce qui est de moi, je prévis bien
que, gráce aux divisions intestines
des Romains, c'était plutót une trêve
qu ~~e paix ceritahle qui m'était ac-
cordée. Malgré donc les ref~~s de Ti-
gra~~~, qui a~~jourd'hui, mais trop
4ιιe1 reconnaît la justesse de mes pré-
d~ctons ; malgré to~~te la distance
qui sépare vos états des mens, et la
position dépendante de toutes les
autres puissances, je commençai la

guerre ; je battis sur terre, auprès de
Chalcédoine, le général romain Man
eus Cotta, et sur mer j~ lui détruisis
une très-belle Hotte . Devant Cyzique,
que je tins assiégé avec une arméo
nombreuse, les vivres me manquè-
rent, car je ne recevais des contrées
voisines a~~cun secours, et l'hiver me
fermait la mer. Ainsi, sacs aucun en-
gagement avec l'ennemi, forcé de ren-
trer dans le roya~~me de mes pères, des
naufrages auprès de Paros et d'Héra-
clée me tirent perelre, avec ma flotte,
l'élite de mes soldats . le remis ensuite
une armée sur pied à Cabire ; ~t, après
une suite ~e combats plus ou mains
he~rcüs songe Lucullus, la famine
vint encore nous assaillir tous les
deux . Mais Lucullus trouvait des res-
sources dans le royaume d'Ariobar-
zane, où la g~~err~ ń avait pas péné-
tré ; a~ilo~~r de moi, au contraire, tout
était dévasté : je me retirai do~~ e~
Arménie; les Homaiαs y vinrent sur
mes pas, bien mois pour me pour-
suivre que pour céder à leur habitue
de renverser taus les royaumes . Po~~r
avoir, en la resserrant dans d'étroits
défilés, réduit une multitude dans
l'inaction, ils vantent comme use vic-
toire l'imprudence de Tigrane . Main-
tenant, je vous prie, considérez sy
aprés ma défaite, vous aurez plus de
farce pour rés~sler ou si la guerre
~~ira . Fous avez, il est vrai, bien des
res50U~CQ5 e~ lιommes, e~ armes, e~

argent ; je le sais, et ~ est là ce qui
fait désires à moi votre alliance, aux
Romains votre dépo~~üle . ~u reste
voici le parti à prendre : le royaume
de Tigrane est enrAre intact ; mes s~l-
dats savent la guerre ; loin de U~c~

cous, sans grands efforts, avec nos

ea re a ηοbίs ad societatem, α6 illis
ad pr>?dam peteris . Ceterum consi-
lium est, Tigranis regno integro, meis
militibιιs belli pr~deιιtihus, rοε 1
αh domo, parvo lahοre per nostra
corpora bellum mηGrere : quo neque
vincere neηue vinci sine ~ericulo [ ο
possumus . Αη ignoras βοmιι οs,μοεt-
quam ad Occidentem ~ergentibus ~-
nem Oceanus fecit, αrηια hue εοιι-
vrortisse? neque quicquam a principio
nisi raptum hahere, domum, εο j -
ges, agros, ίmperium? convenas, olim
sine patria, ~arentilιus, peste conditns
orhis terrarum :quihus non h mαιια
1ία, neque divina ohstant, quin sο-

cios, amicos, rον 1, juxta silos, ino -
pes potentesque [εαhαιιt, exscindant;
οmηίαη e ο serve et maxume regna,
}ιostίlia λ εαηt . Ναmη e pauci liber-
tateιn, pan magna justos dominos
νο!unt : nos suspccti sumus mmuü,
et in tempore viιιdicas αdί'uturi . Τ
vero, cui Σel~ucia ma uma rhί ηι,
regnumque Persidis inclutis divitüs
est, quid α6 illis, nisi dolum ί ~rs-
sens, et postes be11 ιη exspectas?

Romani arms in omnίs halιent, acer-
ruma in eos, quihus victis spolia
masuma sunt ; audendo et Σα11eηιiο, et
hella es bellis serendo, magιιi facti .
Per h ηε morem exstingueιιt omnia,
sut occident : quod 1ια d λiflίcile est,
si tu \lesopotamia, nus λrmεηία cir-
cumgred imu r exercitum sine frιιmento,
sine auxilίis, fortuna sut nostris vi-
tüs a.d}ι ν iιιcolumis . Teque illa fama
sequelur, auxilio profectum magnis
regihus, latrones gentium oppressιsse .
Quod uti facias mοιιeο, hortorque,

e matie pernicie nostra tuam pro-

latare, quam societate victor fiori,

FRAGMENTS .
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corps et nos bras, je saurai terminer
la guerre; mais vous devez songer que
je ne puis, sans danger pour vous,
étre vainque~~r ou vaincu . Ig~orez-
vous q~~e les Romains portent ici leurs
armes, parce que l'Océan les a arrêtés
du cdté de l'Occident? que, depuis
leur origine, ils ń ont amuis maisons,
épouses, territoire, puissance ; que
par le brigandage? qú autrefois, vil
ramas de vagabonds sans patrie, sans
famille, ils ne se sont rassemblés que
pour étre le fléau de l'univers? qú il
n'est aucune loi humaine o~~ divine
qui les em~éche d'asservie de sacri-
fier alliés, amis, nagions voisines ou
lointaines, faibles ou puissantes, et
de regarder tout ce qui ne leur obéit
gas, les rois surtout, comme enne-
mi~? En effet, si quelques peuples
désire~tla liberté, la plupart veulent
des maures légitimes . Les ~~mains
craignent donc en moi un rival qui
pourra ios punir un jour. Et vous,
maître ~e Séleucie, la première des
Ales du monde; vous, souverain du
noble et riche empire des Perses, que
pouvez-vous attendre d'eua, que p~r-
~die aujourd'hui, et guerre aaveMo
demain? Les liomains, toujours armés
entre tous, s'acharnent avec le plus
de fureur sur cens dont la dépouale
sera la plus riche. C'est sur l'audace
et la ~er~îdie, sur ~a guerre née ~e la
guerre, qú ils ont fondé leur grandeur .
Avec cette politique, ils anéantiront
tout, οιι périront eux-mêmes . Mais il
^e sera pas difficile de les accabler,
~i vous par la Mésopotamie, et moi
par l'~rménie, nous envehppons leur
armée, q~~i ne peut espérer ~~i vwres
1i secours :,jusqú ici la Fortune ou nos
fautes ont seules fait so~~ salol. Et
vο s, vο s recueillerez la gloire d'a-
voir secouru deux puissants mona^-
ques, et fait justice des spoliatews
des ~~atioos . \'hésitez d®nc pas, jo
vous le conseille, je vous y exhor!>,
à moi s que vous ne préfériez voie
perte, qui n'est différée que par īa
nótre, à ~a victoire que doit nous a~-
s~~rer cotre a'liance .

Lucull~~~;, informé que le roi des Parthes négociait avec sep
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ennemis, voulut porter chez lui la guerre ; maisses troupes s'y
refusèrent obstinément, et il se borna á poursuivre le roi d'Ar-
ménie .

CDES .

	

CD%E.
L'in était en plein été,

	

Adulte erat aestas,

lorsque commença la seconde campagne contre Tigrane . Les
deux rois, fidèles á la vielle tactique de l'Orient, où,

CD8%I,

	

CDxxI.
Dès la plus haute antiquité, on s'est

	

Curribus falcat~s orque use sunt
servi de chars armés de faux,

	

majores,

avaient fait fabriq~~er un grand nombre de ces machines, moins
redoutables d'effet que d'apparence . Lucullus, aprés avoir ra-
vagé l'Arménie, se présenta devant Artaxate . Les trois roïs li-
gués vinrent, pour dégager cette place, avec leurs forces res-
pectives . C'était un spectacle que de les voir,

CDbx11 .

	

CD%YII .
P.emarquables par la beauté de leIIC3

	

Equo arque armis ins~gnibus,
coursiers et de leur armure,

précéder, sur un char élevé, la nombreuse et ballante élite qui
leur servait de garde . Lucullus, frappé de ce spectacle, changea
quelque chose á son ordre de bataille .

~o8xn~.

	

coxx~~~ .
Il tira aussitôt de sa réserve des

	

Ille iestinat subs~düs pri~c~pes ao-
troupes pour renforcer le pren~ierrang

	

gere, et densare frontem .
et le front de son armée .

L'action une fois engagée,

~oaxty .
On combattit à des reprises . d~ffé-

	

Per ~ic~ssitudinem p~~g~abatur,
rentes,

cn8xv.

Les escadrons, selon la manmuvre
ordinaire d'un combat de cavalerie,
chargeant tour à tour , puis se re-
pliant, ~~ par ce mouvement rétro-
g~ade, se donnant un champ plus fa-
vile peur revenir à la charge .

Lucullus crut d'abord que la victoire alleu Iui ëtre disputée ;
mais la~ cavalerie légère des ennemis prit bientôt la fuite, et sa
grosse cavalerie, commandée par Tίgrane en person~~e, ne tint
pas longtemps, Les trois rois prirent la fuite, et ce fut Mithri-

rοα ιν.

εα ν .

λίοre equeslris rα1ϋ sumpιis ter-
gis arque redditis, eι regressi ad Σα-
ciliores ictus loco cedebant .
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date qui donna l'exemple . Cette victoire eùt amené, sans doute,
la conq~~ëte de l'Arménie, sans la mau~a~se volonté des légions
fimbrianes, qui refusèrent de faire le siége d'Artaxate Rien ne
put vaincre leur indocilité, et Luculh~s fut contraint de renon-
cer à une entreprise dont le succès

~oxxv~ .

	

~oxx~~.
postes obpressi out delapsi forent .

	

Aurait ou taillé cn pièces ou mis en
déroute les ennemis .

Les deux rois, ayant rallié leurs forces, occupèrent les hau-
teurs et •harcelèrent l'armée romaine . Ici se placent quelques
opérations qui n'eurent rien de décisif . A la fin,

~pgg~n,

	

CDx%VII.

Prxceps a'stas

	

La saison avancée

força les deux rois à abandonner leurs positions . Lucullus vou-
lut s'attacher à la poursuite de Tigrane, qui gagnait l'Arménie
intérieure . Le froid devint si vif et la gelée si forte, qu'á peüιe
trouvait-on de quoi faire boire les chevaux . Dans leur mécon-
tentement, les soldats romans refusèrent d'aller plus loin . L~-
cullus se vit donc obligé de renoncer á la poursuite de Tίgrane,
comme il avait été contraint de renoncer au siége d'Artaxate
juste récompense du peu de soin que ce général prenait de se
faire aimer du soldat .

Après la journée de Dia, le sénat crétois songea b~ent~t aux
conséquences d'une victoire remportée sur un peuple aussi re-
doutable que les Romains . Et d'abord il ordon~~a que, pour ne
pas paraltre faire trophées des dépouilles prises dans le combat,
elles serment déposées dans le temple de Jupiter ldéen, temple
vénérable par son antiquité : car

CDA%V~I.

	

CD%Albi.

Primos Cretenses constat ~nve~isse

	

l~ est cerla~n que les Crétois sort
religion~m .

	

les premiers inventeurs du culte reli-
gieux.

E~~ effet, tout porte á croire

coxx~a.

	

~n8a~x.

Cureter, quia principes intèlligendi Que, comme les Curètes ont les pre-
dwiua fuerun~ vetustatem uti cetera miens introduit la science des choses
i~ major compone~tem, allores Jovis sacrées, l'an~iquit~, accout~~mée à tou
celebravisse .

	

exagérer, les a célébrés comme le .
pères nourriciers de Jupiter.

Trente députés crétois furent donc envoyés á Home pour faúe
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amende honorable de la victoire sur Marc Antoine : ils fure~~treçus avec dédain . alors les Crétois, excités par Lasthéne, pren-
nent la résolution de résister á l'op~ress~on . Le sénat déclare
donc la guerre aux Crétoίs, et l'on en charge le consul ;Vietellus,

~nx~x,

	

~~sx~ .
Or, dès que le reto~~r de la belle

	

Sed ubi tempore anni mare classib~ssaison e~~t rendu la mer ~~aticable aux

	

pat factum est,flottes .

il mit á la voile, délivra, chemin faisant, le port de Syracuse,
assiégé par Pyrganion, pirate sicilien, pins débarqua eιι Crète,
au port de Cydonie Une première victoire s~~r Lasthéne, dans
la plaine eydoniate, le rendit maftre de la campagne . Après
avoir pris Cydonie, bletellus marcha sur Gnosce, qu'á son ap-
proche Lasthéne évacua, après avoir brûlé cette ville . Enfin la
conquête de toute la partie septentrionale de l'fle signala la
première année du commandement de bietellus .

F~AG~iENTS 1)U CINQUIG~iE LIVRE .

Pendant que ~ti~ete.llus achevait ïa conquête de l'fle de Crète,
le tribun Gabίnius proposa de donner á Pompée le proconsulat
de toutes les mers de la domίnatiun romaine, et la conduite de
la guerre contre les pirates . Pompée, bien que

~~xxx~ .

	

CD%XXI.
Dès~rant cette loi avec ard~u~

	

f~~pien~iss~~mus legis,

crut devo'r se parer d'une feinte modestie ; mais, comme on
connaissait à quel point il était

c~xxx~~.
-~~modéré dans sis désirs,

ε α ι .
.mmodicus auimi,

personne ne fut dupe de ce manége. Le jour que la loi fut portée
au peuple, Gatulus s'efforça de la combattre . Loin d'attaquer le
caractére de Pompée, il fit son éloge le plus complet . Remon-
tant, au contraire, aux premiers exploits de ce général, lequel,
á peine sorti de l'adolescence, s'était élevé á la hauteur des
plus illustrés capitaines, ~l ajouta

c~xxx~~~.

	

c~ssx~~~ .
Quihus de caussis Sullam in victo- , Chie, e~~ considération de ces ex-

r~a dictatoren~, uni sibi equo descen- ploits, on avait vu Sella, dictateur ~e
dere, adsurgere de sella,capt~t aperire home vaincue, descendre de cheval, se
solitum .

	

lever de so~~ siége, se découvrir, pou[
le seul Pompée .

~ Tant de gloire doit Iui suffire, ajo~~ta~t Gatulus ; car

CDARAIν .
« Sape celebritatem nominis ~ntel-

lego timentero,

ΕD ΥΠ .

, Α'am, si Pompeio quid hιιmani eve-
n~sse
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cosxx~c.

, Je vois bien des gc~~s craindre
l'éclat d'un nom fa~ne~~x,

•

	

non q~~e de sa part il y ait aucun péril à redouter, mais il
faut craindre l'enthousiasme irréfléchi de ses partisans, que
nous voyons

c~xxYV .

	

~oxxsv.

Diu noctuque laborare, festinare,

	

~ Jour et nuit ~rava~lle~ se fatig~~er,

•

	

pour capter, en faveur de Pompée, le s~~ffrage des tribuns
CllRRXCI .

. Je vois, empressé d'arrac~~er d'im-
menses concessions

CDYR%V~.
, Yideo ingentia dona quaesit~m ire

properantem
« au peuple, le tribun Gabίnius, qui ne songe qu'á rétablir sa
fortune personnelleálafaveurdel'élévation de Pompée . Enfin,
Romains, ce grand général a bien assez payé sa dette á la pa-
trie ; craignez d'exposer, dans toutes les g~~erres, une tête si
précieuse

CDRxRvn .

. Car, s'il arrivait à Pompée quelque
événement dans l'ordre des choses hu-
maines,

~ si vous veniez á le perdre, qui mettriez-vous á sa place? -
Vous, Gatulus! ~ s'écria le peuple tout d'~~ne voix . ~ ces mots
si flatte~~rs, Gatulus ne put que se taire et se retirer . après lui,
Hortensius parla dans le même sens, mais avec aussi peu de
succès . Deux tribuns, Tremellius et Rosc~us, voulurent s'oppo-
ser á la loi de Gabίnius ; mais le peuple les réduisit au silence
par des cris, des menaces, et toutes les manifestations Cumul-
tueuses que

cDxsa~n~,

	

cnsxs~~~t .
Yulgus amat ~~eri,

	

Le vulgaire se plat à ~m~lo}~s.

La loi pana, et l'on sait que Pompée, revêtu du proconsulat
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des mers, justifia la loi Gabίnia par le succés avec lequel, en
soixante-dix jours, il détr~~isit les pirates sur toutes les mers
de la domination romane .

Ici se plage la tentative du tribun Cornehus pour ôter au sé-
nat le privilége d'exempter de la loi commune to~~t magïstrat
investi d'un pouvoir extraordinaire . Cette proposition émut
profondément le sénat . Le consul Pison suscita contre Corne-
li~s le tribun Globulus, homme modéré, et par conséquent en-
nemi des innovations . Les chefs du sénat s'attachaie~~t alors á
opposer tribuns á trίbuns pour arrêter, au profit de l'aristo-
cratie, le nouvel essor de la puissance tribunitienne . En s'ou-
vra~~t à Globulus, Fison se garda bien de lui laisser entrevoir

le fond de sa pensée ;

coxaa~a .
Car de tels projets, faits pour bon-

leverser la république, ri auraie~ri pas
mis de son cóté celui qú il consultait

Grâce á la division mise ainsi entre les t~ •i büns, l'affaire se
termina á l'avantage du sénat, et Cornelius, accusé du crime de
lèse•majesté, ιιe dut son salut qu'á l'éloquence de Cicéron .

Au retour du pri~itemps, Lucullus mit le s~ége devant Nisibe,
forteresse importante qui était la clef de la Mésopotamie . Quoi-
qu'elle ftlt d'un abord difficile

CUIS .

	

CD%L .

~a~• sa situation élevée, on l'avait

	

Atque edita, indique tribus tame~
fortifiée de tous cótés d'une triple ~n-

	

cummaris, et magnis turribus . . .
ceinte de murailles garnies de hautes
tours .

Nisibe arrêta les Romains sous ses murs pendant toute la
campagne ; mais enfin, elle ne put tenir contre une attaque im-
prévue et nocturne de Lucullus, et cette place devint désormais
le bo~~levard de la domination rornaine du cité de la Mésopo-
tam~e .

~lithridate, rentré dans le Pont après la bataille d'Arsanias,
remporta en personne deux avantages successifs sur Fabius,
lieutenant de Lucullus . Dttr~s la dernière de ces deux actions, le
roi f~~t at~e~nt de de pierres, dont l'une le blessa a~~ genou •
par l'autre

CDSLI ,

	

CDELi.
Luxe pc~e,

	

Ayant le pied dénis,

~R~G\fE :'fTS .
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il n'en continua pas moins de combattre, et donna le temps á
ses soli~tits de le retirer de la mêlëe . On ~~e sacrait exprimer
l'en~bousiasme avec lequel Blithridate fut reçu dans son
royaume

CD%WL

	

CDYLII .
Adeo illis inoenita est sanctitas no-

	

Tant est inné d~éz ces peuples le
m~nis regü!

	

respect s~perstitie~~g pour le no~~ d~
roi!

bl~thridate trouva d'autant plus facilement moyen de recon-
q~~érir ses Ltats sur les Romaίns, que, négligeant les affaires de
la république, les uns ns songeaient qu'y jouir des do~~ceurs
d'une fortune acquise par le pillage,

Une grande victoire, remportée l'année suivante >3ur Triarius,
prés de Gadasa, met le roi 1lithridate á mëme d'expulser entiè-
rement les romains de son royaume .

En Vlésopotan~~e, I"armée de Lucullusachevaitde se démora-
liser au milieu d'une nation corrompue au delá de toute ex-
pression ; car,

CUY W 4 .

	

CDBLIV .
lfesopotamen~ hommes effrenaGx li-

	

En Jiésopotamie , les hommes sont
bidinis sunt in ut~ •o que sezu.

	

d'un libertina ;e ezcessif avec les data
sezes .

Les soldats ne vaulent plus désormais faire auc~~n service, et
Clodius ne cesse de les provoquer contre leur général ; conduite
indigne, car ce jeune hūm~ne était comblé de ses bienfaits,

coxw .

	

~~zw .
Et ugori ejus frayer erat .

	

Et il était le frère de son épouse.

En l'absence de Lucullus, il eut l'audace de les convoquer pour
déclamer contre le général . Lucullus, á so~~ retour, le fit venir
á la tête des tro~~pes,

CDXLVL

	

CDδLVI .

ιJbï cum tota concinne αh eaercitu

	

Οϋ, en préseαce de tous 1~~ s
εοgίι disccdere, dicιt se ejus opera non

	

assemblés, il le ~οιrα ι1~ quitter ι αα
s r m, ~ιιιηg ~ αb amis dώnittit .

	

r ée , lui disant qú il avait cessé d'êlre
employé, et qu'il eút i1 déposer ε~α
armes .

CDRL~[ . SD%WA.
cn88~~H . Ceterinegotiasequeba~turfamiliaria Le reste s'occupait exclusivement,

dam talia ~scepta non consullorem legatorum, aut tribu~orum ; et pars soit des affaires personnelles de leurs
vertissent, rerum pestem factura . sua co~nmeatihus me~rat~s . commandants et de leurs tribus, soit

du trafic de leurs vivres .
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Clodius se retira en Pisidίe auprès de Q, Martins Rex, son
autre beau-frère . Son éloignement ne guérit pas le mal : dés
que les soldats apprirent qu'~cilius Glabrion venait de débar-
quer en Asie, avec la mission de remplacer Lucullus, ce fut
chez eux ~~ne j~~e universelle.

CD~LVll.

	

CDYLVII,

~ .es légions valériennes, assurées

	

Lugiones Valerianx comperto, loge
qu zn vertu ~e la loi Gabinia la Bi-

	

Gabinίa Bithyniam et Pontum consuli
th~uie et le Pont étaient donnés au

	

datum, esse missos .
consul, soutiennent quielles ont leur
congé .

Alors, se prétendant dégagés de tout serment envers Lucullus,
elles lèvent le~~rs aigles et sortent des rangs . Il fallut l'i~~ter-
cession du reste de l'armée pour arrêter cette désertion . Lu-
cullus se dirige vers le Pont ; mais, après avoir perdu un temps
précieux devant'falaure, apprenant que Tigrane ravage im~u-
nément la Cappadoce, il se met á sa poursuite : en route, les
légions f~mbrianes désertèrent tout de bon .

CD%Lί711.

	

~D5LV~1.

:Hors Lucullus, apprenant que le At Lucullus, audito Q. Dfarcium Re-
proconsul Q. ~larci~s Res traversait la gem pro console per L~caoniam cum
Lycaonie avec trois légions pour se Lrihus legiouibus in CiÍiciam te~~~ere,
rendre en Cilicie,

crut que la fortune lui amenait exprès ce général, qui était
aussi son beau-frére, pour le tirer d'un embarras si fâcheux . 11
lui demanda de h~i prêter ses légions ; mais Marcius refusa . Lu-
cull~~s n'eut alors d'autre ressource que de se fortifier dans u~~
poste avantageux, en attendant l'arrivée de Glabrion, auquel i1
devait remettre le commandement . Ce fut alors que le tribun
11lanilius proposa d'ajouter aux attributions confiées par la loi
Gabinia á Pompée le commandement de tout l'Orient, et de la
g~~erre contre les de~~x rois . Ce projet fut combattu par Catulus
et par Bortens~~~s . Sans cette occasion,

CUxLI% .

	

~DXCIY,
Cicéron donna carrière à sοη élo-

	

Cicero eaninam facundiam, ut Appinc
quence ~~argneuse, comme disait Ap-

	

inqui~ e~ercuit,
pins,

et appuya de toutes ses forces la proposition qui fut adoptée .
Pompée eut ainsi la facile mission de recommencer, sur des
ennemis accablés, ces victoires q~~e Lucullus avait, á ~i
grand'pe~ne, remportées, mais dont iÍ avait eu le malhe~~r do
laisser perdre les fruits .
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FRAGMENTS QUI N'ONT PU ENTRER DANS LES CINQ
LIVRES .

LIVRE PREMIER

CDL•

	

CDL .
Rea populi romani, M . l.epido, Q .

	

J'ai retracé les événements civils et
~atulo wss ., ac deinde militiae et da-

	

militaires arrivés dans la ré~ubliqu~
mi fiestas composai .

	

romaine depuis le coos~~lat ~e Lép~de
et de Catulus .

CDLI .
Car, depuis le ~omme~~c~ment ~e

Rome jusqu'à la guerre de Macédoine
contre Persée .

CDLIL

	

CDL~.
Rece~s scrip;i.

	

J'ai dernièrement écrie

(Ces deux fragments a~~raient pu ètre placés dans ies Prolé-
gomenes du livre I°~ des Fragmer~ts .l

CD~lI.

	

CDLIII .
Nec juvenis libidioes refreoav~t ab

	

Jeune, il n~ fut jamais refréné dans
inopia , nec ab astate sene~ ; verum

	

ses _passions par la pauvreté ; veux,
loges connubiales et sumptuarias tulit

	

par les glaces de l'âge. Des lois sur les
civibus, quum i~se amoribus et adul -

	

mariages et sur les dépenses furent
terüsindulgeret.

	

données par lui à ses concitoyens,
tandis qu'il ne faisait que vaquer a~~
amours et aux adultères .

(Ce fragment, qui n'est pas réellement de Salluste, mais la
traduction laine d'un passage de Plutarque (comparaison de
Sylla ei de Lysandre), évidemment copié dans Salluste, que cite
même ce biographe, aurait dQ être placé dans le livre 1°', entre
les fragments xx~~~ et axw, ainsi qu'on peut l'infé~ •e r de la suite
du passage de Plutarque précité .)

LIVRE II .
CULIV.

	

CLL~V,Et Papi feront adversus A . N . C . M.

	

( Inexp~~~~b~e .)

Cependant de Brosses explique ainsi ces Lettres ~i . ~Y . C . ~i .
Af~ •tcam nancisci contra meridiem, et, l'appliqu~:nt aux Yles
Fortunées, il traduit : « E~~ effet, les Carthaginois racontent
qu'á l'opposite de la côte d"~frique on trouvo-,•, en tirant au
midi, ces îles, u etc . Nous n'avons pu prendre cette version
attendu qu'elle état contrariée par l'ordre des livres .

εηιι.
Nam a primardio urbis ad bellum

Persi macedonieum .



f3ń

(Inexplicable .)
CDLV.

SλLLUSTL .

LIVRES INCERTAINS .

CDLV.
.. . . ne inrumieudi ο . . . sublicίbus

cacata . . . . seαt .

De Brosses Trouve une explication á ce passage, qu'il applique
á la reconstr~~ction du pont Subl~cien par le questeur lliarcus
Éini}ius, l'an de Rome 696 . (Voyez tome I°~, page 396 de sen ou-
vrage . )

Pour compléter cette réunion des fragments de Salluste, ~7
ne nous reste plus qu'á donner le l'as-sir~~ile des lambea~~x d'~~~~
manuscrit de sa grande ltistoire, dent ~~ous avons employé la
partie i~~tellig~ble dans notre travail sur le livre III, ~~u~né-
ros ccct ~, b, c, d, e, f, g, h .

Fraymentα gua; ~η ms . Servio leg α ιïοr est Andreas Jcειorrrs,
et qux a Do za rίιη ιη edita sunt .

ίιι οr Trequü rαter s r ciem necessariam Ιια d ηιιι1ιο sει: s quam ferro
ιιοεerί poterat . At Vαrinius, dum 6 ε αgιmt r a fcgiιivis, α?gεα parιe ι ί1ίt ι
autumni gravitate, neque ex postrema fuga, g ηι severo edicto jubarentu
ιil1ίs ad signa redeuntibus, et qui reliqui erα ι per summa Πagitia detrectaιιti-
bus milίtiam, qua'storem suum C . ΤΙιοrαηίmη, ex q ο rsse ιe vers facilliιue
noscerent. *"* comnιiseraιιt, et tamen ίη erίηι quum volentibus αumero qua-
tror .

' iagre, tante setui debacrlttu nefandum ί modunι pervεrso volnere et ~η-
terλcηι lacerum corpus semianimum emittentes, α~ϋ ίιι tests jaciebant ignes,
ι 1ιs ιe ex loco servi , quos ίιίg~ηι m socios daba abdiιa a domiι»s, sut ί sοα

FRAGMENTS.

	

435

trahebant ea occulto, neque sanctum α nefandum quicquam fuit irae barbaro-
rum, et servili ingenio : quae Sparlacus nequiens prohibere , multis precibus
quum oraret, celeriWte * ~" η ηcίοs.

Aliquot dies contra mοrem fiducia augeri nostris crepit , et promi lingua. Qua
\'arinius contra spectatam rem incauιe motos novos incogιιitosque et aPiorum
casibus perculsos milίtes, dacit tameα ad castra fugitivorum . Presso gradu si- .
lentes jaen , aeque tam magnίfice sumentes pralium , quam postulaverant. λtque
ί11ί certamini conscü inter se juxta seditionem eraαt . Crixo et gentis ej sdem
Gallis atque Germanis obviam ire et ultro offerte pugnam cupientibus contra
Spartacum.

ΙΝ S CοΝΥΕΑΤΕΑεΝΤ
. . . .

INTYS NVLTA ΙΑΜ LVCB
DLRANS SOLITA Α FYL4

ΟΝΟ ACTAE ET Ν CASE

NI ICTVS SI ARIDYΜ
STREPITY5 TVNVL

Ι CON ttES VNDIQ
ΥΜ ΜΙΤΤΙΤ EQV(TIS
VDf C[RCVM YRO

ν εαε οε~ιtεκr

PRO ΤΙRΕ ΥΕSΤΙ

S CREDENS ΙΟ
ΟΤΑ Α[ENAG
. . .rανε s sε . . .,

. . . .Η DVPLI,,,,,,

	 ν Α	

. . . . .DA . . . .

' Chacune des colonnes numérotées i, 2, 3. 4 , etc . . sc suivent dans le ma-
nuscrit original, et ne forme~~t qui unescule co~on~~e. ~i~~si, après la ligne rusa
cvu sw~~o ~u~cro , suit celle-ci : wv~a~~rva en sic . . . .
Ajoutons que l'original de ces fragments, qui d ' abord avait appartenu à ls

France , était tombé entre les ma~us de Christine , reine de Suède , et, de~u~s la
~~~ort - de cette princesse, décédée à Rome , demeurait ignoré au Vatican . M . Mai,
l'ayant découvert, en donna une copie exacte , ~t en Gt graver le jas-sin~~le sur
trois grandes planches qui ont l'aspect des plus belles calligraphies , l .es carac-
tères de ces manuscrits paraissent si anαie s, qu ïls dowe~~ appartenir au siècle

de l'histońe~ lui-méme .

(Ces trois fragments, cités par Sé~è-
que, ne sont pas de Salluste, mais ,
d'Arruntius .)

Iliero rex Spracusanoιvm be11 ιη
fecit .

Fugam nostris fecere .
Qus audits Panormιtanos dedere

FRAGMENTA E% ~1URATORIO DECERPTA .

ή ! .

Romanis fecere. ΙΥΥΕRΕΝΤΥΑ ΑD SIG
(Fragmeαt de Sίseαηα .) Eos qui boc mα1 ιη μ b1ίι m c1α - Ι •IORRLRE QVLT ΡεΑΕΤSR FΑ DEEVNTIBVS ET QVI ItELS

c~~~•~ .
destinis coιιsilüs comparaverunt .

S . . .CIEM ΒΕ1LΟ NECESSAR[0 QVl ΕRΑΝΤ PER SVMMA FLA

(Ce mot aurait dú être détaché,
CDLVΙ.

Cosa . HAVD λιΥLΤΟ SECVS QVAM GITIA DE TRACTANTIB LI1LI
~-οιηme fragme t, dans le lίvre P~, où ΡΕRΑΟ NUCERL PUTERAT AT TIAhI QΥΑΕSΤοβεά[ SVVM
U se trouve placé dans le cours de la YARINIYS DΥΝ ΠΑΕC AGYN C . ΤηΟιtΑSri'λ1 εΧ QVO ΡβΕ
~~a~'ration . 7vR A FYGITIYIS ΑΕG1ιΑ ΡλΙι SENTE νΕRΑ FACILLIME NOS

(~llusio~ à un passage de Sa~uste TE DllLITYΜ ΑΥΤΥΜΜΙ GRA CE7tENT ΥΝ ΜιSΕΑλΝΤ liT T6
sur f.alpurnius Bestia , dans la Guerre Sallustianuε Calpurnius . VΓΤΑΤΕ ΝΣQΥΕ Εα POSTI44MA RSEN ΙΝΤΕΑΙΜ QVV1V1 VO
r'e .I~g~~rth~ ; re passage s'est glissé,
on tee sait po~~rquoi, dans les diverses Cα1 rαίαηί discipuli . FVCA CYM SEVERO EDICTO , LENT[Β NValERO QΥΑΤνοε .

~di~i~ns des Fragments .)
2 .



ΙS•OPERIS COMMVN

DEINDE FVGITIVI CON

TIS ΙSΜ ALIMENTIS ΝΕΡ

DSN7IΒ Ex PRCPINQ

ΤΙS INSTAR ET SOLITIA

LITIAE vIGILIAS STA

Q ET ALIA MVNIA ES

SECVNDA VIGILIS

C~'NCTI EGRED[Υ

ALIQVGD DIES •CONTItA •Μ Ο

ΒΕΜ FIDVCIA AVGERINVS

TRIS COEPIT ET PRUMI LINGV

ι~ΥΑ ΥΑΑ1\IYS CCNTRA S

PECTATAM ΑΕΜ INCAVTAE
MOTVS NOVOS INCCGNITO

Q. ΕΤ' ALICRVM CASIBVS PER

CVISGS MILITES DTC[Τ ΤΑΝΕ

AD CASTRA FVGITIVORVM

I GRES

ΤΔΝΤ ESE ILLVDEBANT SIM L

NEFANDVM ΙΝ λί DΥΜ ΡΕΑ

YERSO VGLNERE ET INTER

DVM LACERVM CORPVS SE

ΜΙSΝΙΜΥΜ ΟΜΙΤΤΕΝΤΕS

SLΙI ΙΝ ΤΕCΤΑ lACEBANT IG

NIS MVLTLQ Ε LGCO SER

ΥΙ QVGS ΙΝGΕΝΙΥΜ SGCI

OS DABAT ABD2TA A DCMI

C	

TIMILIRVIT	

CEPS ΜΟΝΕΤ ΙΝ . . . .

SGROS MALISQ ΡΕ

	

ΣtΙΟ

ΥΕ EGREDIANTCR ΥΒΙ ΡRΙ~ι7

QVSM RELIGIO ΕBERCITV

ADESSE vARIN1ΥS SVGER

TCR NVMERO SELECTIS Vnt

ET ΡRΠΡΕΑΕ NANCTVS IDO

λSΥάΙ ET CALLIVIS DVCIS

SALLUSTE .

3

5 .

β .

LICTO BVCINA

TRIS ET AD VIGIL
PROCVL VISEN

%ΕRΑΝΤ FVLT

RECENTI AC

BRO SIGN

M1DIN

RIN
Τ'Υ

PRE5S0 GRADV 5ILENT(5 ΙΑΜ

NEQ . ΤΑΜ MACNIPICE SΥΜΕ

TIS PROELIOM QVAM Ρ05ΤΥ
LAVERANT ATQ . ILLI CΕRΤΑ

ΜΙSΙ COSSILII INTER SE [VS

TA SΕΠΙΤΙΟΝΕΜ ERANT CR[

%0 ET GENTIS EIVSDEII GAL

LIS ATQ . GERMANLS ΟΒΥ .ΑΜ

IRE ET VLTRO ΣΕΑRΕ ΡΥGΝΑ

CVPIENTIBVS CONTRA SPARTΑ

NIS SΥΤ IPSOS ΤRΑΗΕΒΑSΤ

Ε% OCCULTO NEQVE SA~CTV

SΥΤ NEFANDVM QVICQVa

ΣΥΙΤ IRAE BARBARCRV3Ι

ET SERVILI ΙΝGΕΝΙΟ Qι-:1Ε

SPARTACVS NEQVIENS 1'ΕΟ

AIBERE MVLTIS PRECIB QVO

ΜΟRΑΑΕΤ CELERITATC ΓFΑΕ

ν~Rr~ !ιΕ

	

νΝΤ ο~

ET CΕΝΤΙΝΙS DEINDE ΕΒΥβ

NIS IVGIS OCCVLTIVS AD

R[S LVCANAS ATQ INDE PRI

MA LLICE PERVENIT AD Ν

Ι ΡΟΑΥΜ IGNARIS CYL

RiB AC SΤΑΤΙΜ FVGITIVI CQ

ΤΑΑ PRAECEPTVM DVCIS

RAPERE AD SE VIRVM Υ!R

NES ΜΑΤΑ

	

ET ALII C

NOTICL5

SUR LES GRAMMAIRIENS ET LES SCOLIASTES

A QUI L' OY DOIT LA CONSERVATION DE L~ PLUPART llES FR~G9iClVT3
DE SALLUSTE .

A~~~oR ( Helenius Acro ) a vécu à une époque incertaine ; mais ~l est
postérieur toutefois à Servius .,Il a écrit , sur Hοrace, ~.es notes dont
on ~'a encore publié que des extraits ; il nous a conservé nne partie
des scolies de C . Em~hus, de Julius Modestus et de Quintιιs Teren-
tius Scaurus, les plus anciens commentateurs d~~race .

AGRiETIC3 0~~ AGROETIUS , grammairien , qui vivait au cinquième
siècle, a composé un traité de Orthographia, proprietate et dilfe-
renttia sermonis , pour faire suite au livre de Flavius Caper, autre
grammairien , sur le même sujet .

AMPEL[US ( Lucius ), qui vivait au quatr~èn~e siècle de notre ère, a
écrit ïe Liber men~orabihs .en .cinquante chapitres , q ι offre des
notions très -abrégées sur l'astronomie, l'histoire naturelle et surtout
l'histoire .

Aaus~Are~s Masses vivat au sixième siècle après Jésus - Christ . C'est
le dernier rhéteur latin dont il nous reste quelque ouvrage .

AscoN~~~s Pa~~~s~US (Quintus) vivait du temps de Claude , et mourut
soús Domitien à l'âge de quatre-vingt-deus ans . Il a commenté les
O~'ai<~ons de Cίcér n .

AseEB, grammairien s~uv~, nt cité par Acron , par Nonius, par So-
s~pater Charisius , et dont ~l ne nous reste aucun ouvrage, .
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A VIE~IIS FESTUS (Rufus), qui vivat au commencement du ci~qu~ème
siècle, et qui fut proconsul et gouverneur de province, a laissé plu-

sieurs ouvrages scientifiques en vers, entre autres Carmen de astt~s,
Ora marititna, etc .

Cu~R~s~cs (Flavius Sosipaterj vivait, selon les uns, dans le ~in-
quième siècle de notre ère ; selon d'autres, dans le sixième . lYé en
Campan~e, il état chrétien et professait la grammaire à Rome . II

composa des Instilutiones grammatúae, dans lesquelles il citait avec
le plus grand soin les auteurs dont il se servait : cet ouvrage était en

cinq livres ; mais le premier et le cinquième ne nous sont pas par-
venus enüers.

C εnοNi s vivait au cinquième siède, sous Théodose le Grand ; ~l
était sénateur ; il a laissé, sous le titre d'Ars, deux commentaires sur
les deux parties de Donat.

DIOAf~DE, contemporain de Charisius, a laissé un ouvrage en trois
Ivres, ~nt~tulé de Oratione, partibus orationis, et vario rhet~rum
genere .

howar (i;lius Donatus) enseignait la grammaire à R me l'an 534 .
II a laissé un Com»~entaire sur cinq comédies de Térence, très-rίchε
en fragments de Salluste . On Iui doit en outre : 1° Ars sive editio
prima de litterïs, syllabisque, pedibus et to~~is ; 2° Ars stuc editio
secundo de octo partibus orationis ; 3° de Barbarismo, solxcismo,
sehenιatibus, et iropis .

EUTYCHÉS, disciple de Priscien, professa la grammaire à Constan-

t~nople : ~l est auteur d'un ouvrage de 13iscer~~endis conjugatio-

nibus .

Fεsr s (Sextus Pompeius) vivait au troisième siècle d~ notre ère.
On lui doit, so~~s le titre de de Verborum signi f~cati~ne, un abrëgé
du grand ouvrage de Verrίus Flaccus sur les mets de Ia }angue
latine .

Is~ooRE, évêque de Séville, mort l'an 636 de notre ère, et que
l'Église a mis au nomhre des saint. a laissé, sous le non d'Origi-
nutt~ sive etymologtarum liber, un ouvrage en vingt livres, qui
est une vér~tahle encyclopé~t~e de ioutes les branches des connais-
sances humaines que l'on cultivait à cette époque . Il a publié, en
outre, plusieurs glossaires que ses éditeurs ont réu~~s e~~ un seul .

JDLIQS (Rufinianusl vécut sous le règne de Constantin, continua l'ou-

~10TICGS SUR LES GR :1Mi1'IAIRIE\S .
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gage d'Aquila Romanus, de Figuris sententiarum et eloc~~tivnis
liber. On a encore de lui un livre intitulé de Schent~tis lexeoa

Now~cs MARCELLIIS vécut, selon les uns, à la fin du deuxième siècle
d~ notre ère ; car il ne cite aucun écrivain postérïe~~r à cette époque ;
scl~n d'autres, ü serait contemporain de Constantin . II a laissé un
ouvrage en dix-neuf livres ou chapitres, intitulé de Compendiosa
doct~'ina , adressë à son fils : c'est un riche arsenal de citations et de
fragments de toute espèce .

P~~~.nRCVRws (J~~ni~~s) a laissé des scolies sur les Bucoliques et
lés Géorgiques de V~rg~le . On ne sait à quelle épique ~l vécut .

Povr~~us (Me~salinus), gramma~r~en, a laissé, sur l'Art de Donat,
un Commentaire nos encore ~mpri~né . L'époque ou ~l a vécu est
i~:connue .

Pour~~~s F~srus (Sextus) . Voyez F~sr~s .

Po~rHVR~o (P~mponius) a état, ainsi qui Acron, des notes sur
Horace .

PRISCIEN, natif de Césarée, vécut à Constant~nople sous le règne
de Just~nien I°' . 11 est l'auteur de ta grammaire la piu~ complète que
nous ait léguée l'antiquité romaine .

S~~v~~s (Marius Servius Mourus Hon~ratus) vivait au commence-
ment du cinquième siècle, sous Théodose et ses fils . Il a laissé un
commentaire de Virgile très-préc~eua, mais qui ne nous est parvenu
que tronqué . II existe des manuscrits de Servius plus complets que
toutes les éditions qu'on a publiées . Ses autres ouvrages sont une
Interprétation de la seconde partie ~u édition de Donat, u~ traité
de Ratione ultimatum syllabarum, et une introduction à la mé-
trique, nommée Ars de pedibus versuum, sive centuna metris, ou
rentimetrum .

So~rnus (C . Julius), grammairien d'une époque inconnue, mais qui
ne peut pas remonter plus ha~~t que le règne de Vespasien, a écrit
un ouvrage en soixante-dix chapitres, intitulé Polyhist~r, qui forme
un recueil de diverses nonces la plupart géographiques .

V~~s~~~s P~~s~s . Deux grammairiens de ce nom ont existé : l'un,
originaire dr, Réryte, en Syrie, sous Vespasien et Domitien ; l'autre,
sous Adrien . Sous ce nom il existe divers petits traités : I. Gramma-
tiearum instát~~tionum libri II ; - I I . de Interpretandis nolis Ro-
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n~anorum, qui contient : i° de Litteris antiquis ; 2• de Pottderi-
bus ; 3• de 1Vumeris .

V~c~{r~us R~x~r~s (Fla~ius) vwait à la Sn du quatrième sicle . i es
manuscrits lui donnent le titre de Cornes et de Vir tnlustris . Il a
donné ~~n E~itome i~stitutionum rei militaris, en cinq lwres,

V~s~~s S~qu~sres, qui vivait, à ce que l'on croit, au sixiéme ou
au sept~éme nette, a composé une nomenclature des fleuves, fon-
taines, lacs, forêts, marais, monts et peuples dont les poëtes font
mention, à l'usage de Virgilianus soi fila .

FiN DGS NOTICES SUIT LES GRAMN~1RiET~
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